D'ACCOUCHER 
RÉDUIT. 


A SES PRINCIPES, 


sa € 


# 


: 


ER 


È 
ü 


ve 
NS, 


À \ 


$ Cu 43 Le 


RES 00e 


DART 
D'ACCOUCHER 


RÉDUIT 
A SES PRINCIPES, 


‘Où l'on expofe Les pratiques les plus sûres & 
les plus ufitées dans les différentes JRR 
d’'Accouchemens. 


Avéc l'Hiftoire fommaire de l’Art d’accoucher; &e 
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tenir à la naiffance de leurs premiers enfans. 
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db buss dès le Frontifpice’ 
de cet Ouvrage , que je n’ai Jamais 
accouché , & j'entreprends cependant 
de donner des lecons fur PArt d’ac- 
coucher. Cela paroît fe contredire ., 
& il eft néceffaire de lexpliquer. 
Je fus chargé par la faculté de 
Médecine de Paris en 1745, de fai 
re aux Matrones ou Sages-femmes ,. 
& à leurs Eleves, un Cours fur les- 
Accouchemens qu’on prétendoit étas- 
blir dans les Ecoles de Médecine’. 
& qui y fubfifte depuis. Je me pré- 
“tai fans peine aux defirs de la Fa-- 
culté. Je n'avois pourtant fur cette: 
matiere que les connoiffances géné-- 
rales, que tout Médecin, qui aime: 
fa profeflion, doit avoir fur toutes: 
les parties de la Médecine, même: 
fur celles qu’il ne pratique pas, & 
qu’il ne pratiquera jamais, Mais ce 
Cours ne devoit fe faire que dans 
Hix mois, & je profirai de ce délai p 
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pour lire ou pour relire tous les Traix 
tées fur l'Art d’accoucher , qui ont: 
paru depuis trente ans, tant en latin. 
qu’en françois. 

Je trouvai dans prefque tous des 
chofes folides , utiles , importantes, 
dignes de louange ; mais je trou- 
vai ces Traités écris fans ordre nb 
méthode , pleins d’inutilités, de ré- 
pétitions , d’obfervations vagues ou: 
mal rendues , où l’on cherchoit à 
briller en courant après une érudi- 
tion mal placée & mal entendue. 
où l’on s’appéfantifloit fur des quef- 
tions de Médecine difficiles , qu'on 
n'entendoit pas, & qui certainement 
déprécioient le refte de louvrage. 
C'eit ainfi que font compofés Ja plus. 
grande partie de ces ouvrages volu- 
rhineux , où le bon & le vrai qu’il. 
y a , ft étouffé fous un tas de cho- 
fes frivoles ou étrangeres. J’en dois 
pourtant excepter quelques-uns., mais. 
en petit nombre, compolés avec or- 
dre & précifion, où l’on ne trouve: 
rien que d’utile ,&où l’Auteur. pas. 
soit être très-fupérieur à fa matiere. 


FREFACE  . vf 


_ Je dévorai tous ces degouts , jè 
lus ces ouvrages avec attention , Je 
recueillis ce qu’il y avoit d'utile & 
de bon; je comparai les différen- 
tes pratiques rapportées dans ces 
livres ; je choifis celles qui me pa- 
rurent les meilleures & les plus au- 
torifées , & de cette façon jefis ; 
une compilation qui fervit, pour ain- 
fi dire, de canevas aux leçons pu- 
bliques que je fis , & qui furent bien: 
reçues. 

Je fus chargé encore du même 
emploi les deux années fuivantes:. 
& j'en profitai pour perfcétionner ce: 
que J'avois recueilli : nouvelles lecs- 
tures , nouveaux extraits, nouvelles: 
réflexions, ce qui rendit ma premiere: 
compilation plus étendue, & même, 
à ce que Je crois meilleure, 

Je Pavois oubliée, & je ne penfois: 
pas à en faire aucun ufage , quand: 
on m'a repréfenté qu’il y avoit à Pa-. 
ris des inftruétions pour les Sages. 
femmes , qu’il y en avoit peut-être: 
dans les grandes villes du Royau 
me ; mais qu'il ny en avoit certai.. 
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nement point dans les villes médio-. 
cres des Provinces & fur-tout dans la: 
campagne ; qu'il n’y avoit pas même 

aucun ouvrage à leur portée, où 

elles puffent apprendre du moins les 
principes de leur art; qu'elles n’a- 
voient qu’une vieille routine qui fe. 
tranfmettoit de main en main, & 

qu'il étoit trifte de voir les jeunes. 
Sages - femmes obligées d'acheter par 
les complaifances ji plus ferviles ,.. 
ce que les vieilles vouloient ou pou- 

voient leur communiquer, qui fou- 

vent n’étoit rién, du moins toujours: 
&rès-peu de chofe. 139 

On a voulu me perfuader que les: 
leçons que j'avois faires aux Ecoles: 
de Médecine pour les Sages-femmes. 
de Paris, feroient un ouvrage très. 
utile pour les-Saiges-femmes des Pro-. 
vinces , fie voulois me donner la 

peine de les mettre en ordre ; mais je 

ne pouvois m'y réfoudre. C’eft l’im- 

preffion du Traité des Maladies des 

Femmes ; que je viens de donner , 

qui m'y a déterminé. J’at compris: 
que cet ouvrage ne feroit point come" 
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plet, fi je n’y joignois pas un Traës 
té des Accouchemens, qui font une: 
des maladies des femmes les plus com- 
munes. J’ai donc repris mon ancien. 
recueil ; & aprés y avoir fait les. 
changemens, les correëtions , les. 
augmentations qui m'ont paru nécef- 
faires , j'ai compolé louvrage que 
je publie, | 

En le faifant , je me fuis propofé 
trois points , que je crois eflentiels 
dans tous les ouvrages didattiques .. 
c’eft-à-dire, faits pour inftruire , pour 
enfeigner. 

Le premier , de fuivre une mécho-. 
de exaéte, un ordre régulier de 
mettre chaque chofe à fa place, de- 
commencer.par les plus faciles , pour: 
paffer à celles qui font plus difficiles, 
de ne rien laifler en arriere qui n'ait: 
été fuffifamment expliqué. Par ce: 
moyen le Leéteur pañle fans être ar=: 
xèté d'un Chapitre difficile à un plus. 
difficile encore, & parvient fans peine: 
à entendre ce qu’il y a de plus obf- 
ur dans la matiere, qu’il étudie. Or=: 
dinis hec virtus erit. pue 
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Le fecond, de me conformer:at 
confeil d’Horace , qui dit, Quid: 
quid pracipies, eflo brevis. Dans cette 
vue, jai retranché les circonftances, 
les digreffions , les réflexions inutiles, 
& je.me fuis borné à:ce-qu’il y avoie 
d’effentiel dans les pratiques que j'ai 
rapportées. Par ce moyen , l'efprit 
n'étant pas diftrait, s’occupe tout en- 
tier de l'objet qu’on. lui préfente , & 
le comprend mieux. 

_. Le rroifieme , d’être clair. Cette: 

qualité eft abfolument néceffaire dans 
un ouvrage dida@tique, deftiné pour: 
des femmes peu capables de fuivre- 
un raifonnement difficile & obfcur.. 
C’eit pourquoi j'ai eu-foin d'écrire 
d’un ftyle fimple , de n’employer que 
des périodes courtes & fans aucune 
 inverfion , & de prendre tous les mots. 
dans leur fignification naturelle, fans. 
aucune métaphore, 

Si J'ai réufli par ces attentions à: 
donner un Traité élémentaire fur 
PArt d’accoucher, qui foit à la por-- 
tée des Sages-femmes, & qui'puifle 
fervir à leur inftru&tion, je ferai plus: 


PSR-E'F A-C'E. D: 
content d’avoir fait une compilation. 
utile, que d’avoir publié un ouvrage 
plein de recherches ingénieufes & nou- 
velles , mais purement curicufes. 

J'ai fuivi ferupuleufement le Plan 
que je m’etois impolé, & fi je m’en 
fuis écarté , ce n’eft que dans PH/: 
toire fommaire de l'Art d’accoucher , 
& dans le Chapitre de POpérarion Ce 
farienne , où l’on pourroit trouver que 
j'ai trop entaflé de citations. Mais je 
mai pas pu m'en difpenfer, & il n’y 
avoit point de milieu : ou il falloit- 
omettre ces deux queftions, ce que Je 
nai pas cru pouvoir ni devoir faire ; 
ou il falloit les traiter comme jai 

fait, Les Sages-femmes. profiteront de: 
ce qu'elles entendront , & néglige-. 
ront le refte qu’elles n’entendront pas. 
&z qui n’a pas été fait pour elles. 
. On pourra bien me blâmer peut-- 

être de n'avoir pas traité dans un 
affez grand détail des différentes ef- 
peces d’accouchemens laborieux , qui 
viennent de la .mauvaife conforma- 
tion des os du baffin, contre lefquels. 
la tête de l'enfant fe trouve encla- 
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vée. Mais j'ai mes excufes toutes 
prêtes. | 
Ces conformations vicieufes , qui: 
rendent les accouchemens laborieux " 
font pour l'ordinaire les fuires de la. 
débauche des parens. Elles font rares: 
dans les Villes de Province, & elles: 
font inconnues dans les campagnes 
& c’eft pour les Sages-femmes, des: 
Villes des Provinces & de la Campa- 
gne que j'écris, 

D'ailleurs pour exécuterces accou- 
chemens, la dextérité ne fuit pas ik 
faut desinftrumens particuliers, que: 
les Sages-femmes n’ont pas, & dont la. 
plüpart ne fçauroient pas faire ufage. 
Que s’il y en a quelques-unes , qui fou 
haitent d'être mieux inftruites {ur ces 
accouchemens, & fur les inftrumens 
qui y font néceflaires , je leur indique: 
Les Obfervations [ur les caufes x les ac=. 
cidens de plufieurs accouchemens labo- 
rieux, imprimées en 1747, & La fuite de- 
ces Obfervations , imprimées en 1754. 
que Je fuis für qu’elles ne liront pas. 
fans y apprendre beaucoup, fi elles. 
parviennent à lesentendre. 
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- Enfin jexhorte les Sages-femmes 
à donner moins de breuvages aux 
femmes en couche dans les accou- 
chemens difficiles & laborieux. Je fçais 
bien que ces breuvages viennent ori- 
ginairement de nous; que les Livres 
de nos anciens Auteurs en font pleins; 
que c’eft par tradition que les Sages- 
femmes fe les tranfmertent , & qu'ils 
font une grande partie de la fcience 
de la plüpart d’entrelles. Mais ces 
breuvages échauffent beaucoup 
donnent fouvent la fievre , & ne 
font pas changer la mauvaife fitua- 
tion de lenfant. Il faut dans ces cas, 
qui font fréquens , fçavoir retourner 
l’enfant , & l’accoucher par les-pieds, 
l'opération neit pas difficile , fur- 
tout quand on la fait de bonneheure , 
la matrice étant encore humide & 
Jâche , & fi les Sages-femmes ne la 
fçavent pas faire, il faut qu’elles re- 
noncent à leur état, 
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HISTOIRE SOMMAIRE 


DE L'ART D ACCOUCHER.. 


| GE de l’Art d’âccou- 
cher ne peut être que fommaire, car. 
elle fe réduit à quelques faits épars 
dans plufieurs Auteurs , où il faut les 
chercher & les recueillir ; mais toute 
fommaire qu’elle paroifle être , elle 
doit du moins nous apprendre , 1°, 
Par quelles perfonnes cet Art a été 
exercé. 29, Par quels progrès il s’eft 
fuccefivement perfeétionné. 3°. Quels 
font les Traités particuliers qu’on a 
compofés fur ce fujer , & qui ont 
en quelque maniere détaché lAre 
d’accoucher du refte de lArt. de 
Chirurgie. Ce font-là auf les points, 
que je me propole de traiter dans:les. 


Articles fuivans.. ia 
d #1 
ff à F 


xxiv”  Hifloire fommaire 


ASRYT IJC'L ELU 


Par quelles perfonnes l'Art d'accous 
cher a-t-1l êté exercé ? 


nd 


La RT d'accoucher eft prefque: 
auffi ancien que le monde. Lorfque 
Eve, chaflée du Paradis terreftre a. 
accoucha de fes enfans , elle eut be- 
foin d’être fecourue, & elle ne put Pé- 
tre que par Adam: Mais dès que leur 
poftérité fe fut multipliée, les feme. 
mes fe rendirent en cela des fecours 
mutuels , jufqu’à ce que quelques-unes. 
d'entre elles, ayant eu plus de goût 
ou plus de talens pour ces fonétions , 


s y appliquerent plus particulierement, 


& devinrent de véritables Sages-fem- 


mes , telles qu'elles pouvoient lêtte- 


dans ce tems-là. 
I. La premiere Sage-femme dont- 


il foit parlé fous ce nom, eft celle 


qui affifta au fecond accouchement: 
de (b) Rachel , femme de Jacob. 


: (&) Genef. Chap. 35, verf. 16. &r Juiv.. 
dede Cette: 
CAEN EE x La : RÉL IL Pa, 
ANA S | v La es: 


Là % ii 


Li. 10 GTR 
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de l'Art d'accoucher. XXV 


Cette Sage-fecmme pour Pencourager , 
eut beau lui annoncer qu’elle accou- 
cheroit d’un garçon , Rachel , expira 
en le faifant. fl eft parlé dans la Ge- 
nefe d’une autre Sage-femme à l’oc- 
cafion des couches de (ce ) Thamar 
qui accoucha de deux gemeaux ; 
la mention la plus honorable pour 
les Sages-femmes , eft celle qu’on 
trouve dans (d) PExode, où le Pha- 
raon qui régnoit en Egypte, & qui 
vouloir faire périr les Hébreux , com- 
manda aux deux Sages-femmes , que 
l'Ecriture nomme Ssphra & Phuba,. 
de faire périr tous les enfans mâles 
des femmes des Hébreux , à quoi 
elles n’eurent garde d’obéir , & ce qui 
mérita que Dieu les en récompensäât, 
Ce font des femmes de même qui 
affiflerent la femme de Phinée , 
fils d’'Heli , Grand Prêtre des Hé- 
breux ,(e) dans le malheureux ac- 
couchement qu'elle fit à la nouvelle 
de la prife de Arche, & de la mort: 


(c) ibid. Chap. 38. verf. 27. & fuiv. 

Cd) Chap. x. verf. 15. & fuiv. 

(e) 1, des Rois, Chap. 4 verf. 19. & fuivi 
| C 
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de fon Mari & de fon Beau-pere. Dans 
tous ces endroits les Sages-femmes 
portent le nom féminin de Mejalles 
 deth. 

II. Chez les Grecs c’étoient des 
femmes de même , qui fervoient dans 
les accouchemens. Phanerete, mere 
de Socrate, étoit une Sage-femme ; 
Platon parle au long { f) des Sages- 
femmes ; ilen explique les fonétions, 
il en regle les devoirs , il marque 
qu’elles avoient à Athènes le droit 
‘de propofer ou d’affortir les mariages. 
Hippocrate ( g ) fair mention des 
Sages - femmes, de même(h) qu'A- 
riolte, (2) Galien & (#4) Aëtius ; ce 
dernier même cite fouvent une femme 
nommée Afpañe , qui étoit, fuivant 
Tes apparences, une Sage-femme. 

Enfin Mofchion, Auteur Grec , à 
la vérité, mais peu ancien , à ce que 


(f)In Theæteto. 
(g ) De Morbis Mulierum, Libr. I. part. 
36. & 93: juxtia editione Lindenit. | 
_(h) Hiftor. Animal. Libr. VIL Cap. 1o- 
(4) In Aphor. Comment. V. Aphor. 55. & 62e 
De Natural, Facult. Libr. III. Cap. 3. 


(4) Tetrabibl, IV, Serm: IV, Cap. 22. 
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je crois, en fait fouvent mention ; on 
# appelloit chez les Grecs Mari ou 
Jatromaiai, c’eft-à-dire, à ce qu’on 
penfe , Maman où grand’ Maran. 
III. On connoît encore mieux les 

ufages des Romains , & l’on fçait qu’il 
n y avoit chez eux que des Sages-fem- 
mes. Les feules Comédies de Plaute &s 
de Térence en fourniffent la preuve, 
On y voit quece font toujours des Sa- 
ges-femmes qu’on appelle pour fecou- 
rir des femmes qui accouchenr. D’ail- 
Jeurs Pline parle plus d’une fois danse 
fon Hiftoire naturelle des Sages-fem- 
mes & de leurs fon@tions, & il en 
nomme deux (/), Sotira & Salpc(#)} 
qui avoient eu apparemment plus de 
réputation. Enfin on trouve dans 
Gruter, (7) Reincfius ,&(0) Gafpar 
Bartholin , plufieurs infcriptions {é- 
pulcrales , où il eft fait mention des 
Sages-femmes , qui y font nommées, 
& dont le nom latin eft toujours or- 

(1) Libr. XX VIIL. Cap. 7. 

(m) Libr, XX XII. Cap. 10. 

(n) Epiftol. 35. ad Rupert. 

(o )In Expofirione veteris in puerperio ris 
tüs, pag. 37, & 38, . 
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thographié par un p. Optetrix , ce 


qui femble prouver que ce nom ve- 


noit de os, opis & de ffo pour prafhos : 


& fignifioit , une femme qui fecourt. 
IV. Le même ufage fe foutint dans 
la décadence de l’Empire. Ammien 
Marcellin affure qu’Eufebie , femme 
de l'Empereur Conftance fils de Conf- 
rantin le Grand , jaloufe de la fécon:- 
dité d'Helene fœur de fon mari, & 
femme de Julien, connu fous le nom 
d’Apoflat | gagna la Sage-femme qui 
devoit accoucher dans les Gaules, 
où fon mari commandoit, & l’enga- 
ca à faire mourir l'enfant dont 
elle accoucheroit , en coupant trop 
court le nombril , c’eft-à-dire, le cor- 
don ombilical, prafeëlo plus quam con- 


.wvenerat wmbilico , dit Ammien Mar-- 


cellin, 

On peut rapporter à ce tems y 
quoique bien moins ancien, un Mé- 
decin , dont lPOuvrage divilé en 
crois Livres , a été publié fous dif- 


férens noms , mais je crois que le 


véritable étroit Théodofe Prifcien. 


Ce Médecin me paroit avoir vécu 


L 
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vers le VIIT. fiecle de Jefus-Chrift: 
Des trois Livres dont fon Ouvrage 
eft compolé , il adreffe le troifieme ; 
intitulé Gyrecea , ad Saluinam, {elon 
édition de Bâle, ou 44 Victoriamfelon 
Pédition de Strasborug. Mais cela re- 
vient au même par rapport au fujet 
que nous traitons ; car il paroit par 
les paroles de Prifcien , que c’éroit à 
une Sage-femme que ce Livre étoit 
adreflé. Enfin , une femme appellée 
Trotula , qui paroït avoir vécu dans 
le XIIL. fiecle , & que je crois avoir 
été une Sage-femme , ce qui paroït 
prouvé par Ouvrage même, compôfa 
un Traité qu’on doit regarder com- 
me le premier Traité particulier des 
Accouchemens. 

Il eft certain que depuis ce tems-là 
les nations connues & civilifées n’ont 
admis que des femmes pour fecourir les 
femmes en couche. Nous Pavons con- 
clu à l’égard des Hébreux , des Grecs 
& des Latins, par les noms féminins 
qu’on donnoit à ces perfonnes , ce 
qui en dénote le fexe. Nous-pouvons 
le conclure de même, & par la même 

| C ii] | 
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raifon des nations de l’Europe. 

Les perfonnes qui affiftent les fem- 
mes en couche , qui facilitent ’accou- 
chement , & qui reçoivent les enfans 
à leur naïffance , s'appellent en Efpa- 
one Comadré , où Parters 3 en Italie 
Comaré où Levatrici ; en France Ma- 
tromes ou S'ages-femmes ; en Angleterre 
Midwifes ; en Allemagne Hebam- 
men, de heben, lever. En baffe Breta- 
gne , où l'ancienne langue Celtique 
fubfifte encore , on leur donne le 
nom de Mamdiegues , c’eft-à-dire , à 
ce qu’on prétend , Mama menageres. 
Tous ces noms , qui font féminins, 
font une preuve qu’on n’a employé 
que des femmes à ces fonétions. | 

Ce n’eft pas qu’il n’y eût dans ce 
tems-là , fur-tout dans les grandes 
Villes , des Chirurgiens qui s’appli- 
quoient à lArt d'accoucher , & qui 
en faifoient une étude particuliere, 
On les appelloit dans les cas diffici- 
les , où les Sages-femmes fentoient 
leur infuffifance ; quand l'enfant étoit 
en travers dans la matrice, & qu’on ne 
pouvoit pas le ranger ; quand il étoit 


» 
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hydropique ou monftrueux ; quand il 
étoit mort ; quand on avoit retiré le 
corps , mais que la tête reftoit dans 
Ja matrice, quand il y avoit quelque 
défaut de conformation dans les par- 
ties de Paccouchée , &c. Alors le 
Chirurgien tâchoit par fon adrefle 
de délivrer la femme ; on avoit re- 
cours aux inftrumens utiles dans ce 
cas , aux crochets, aux becs de cor- 
bin, & aux autres inftrumens qu’on 
trouve détaillés dans Ambroife Paré, 
d’après Albucafis. Mais comme ces 
cas étoignt affez rares , les Sages- 
femmes reftoient en pofñeflion de 
faire les accouchemens. 

Il eft certain du moins que Marie- 
Therefe d'Autriche , femme de Louis 
XIV. n’a jamais employé que des 
femmes dans fes couches , & l’on juge 
bien que l’exemple de la Reine déci- 
doit de la conduite des Princefles &a 
des Dames de la Cour, & de proche 
en proche de toutes les femmes de la 
Ville. On m’a affuré que l’époque de 
Pemploi des Chirurgiens ne remonte 
pas plus haut que les premieres couches 

c iv 
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de Madame de Ja Valliere en 1663: 
Comme elle fouhaitoit le plus:grand 
_fecret , elle fit appeller Julien Clé- 
ment, Chirurgien, qui avoir de la ré- 
pütation. On le conduifit avec le plus 
grand myftere dans une maifon où 
Madame de la Valliere avoir le vifage 
couvert d’une coëffe , & où.on pré- 
tend que le Roi éroit enveloppé dans 
les rideaux du lit qui le couvroient. 
L'accouchement fut heureux , & il 
_ nâquit à Paris le 27 Dec, 1663. un 
garçon qui fut nommé Louis de 
“Bourbon , & qui mourut le 15 Juil, 
1668 , fans avoir été fégitimé. 

Clément fut employé dans les au- 
tres couches de la même Dame, qui 
ne furent pas aufli fecreres, mais qui 
eurent le même fuccès , ce qui donna 
de la réputation à PAccoucheur , & 
mit les Princeffes dans le goût de fe 
fervir de Chirurgiens dans_leurs ac- 
couchemens. Comme cela-fe mit 
bientôc à la mode, on inventa Île 
nom d’ÆAcconcheurs , pour fignifier 
cette claffe de Chirurgiens. On ne 
tarda pas dans les pays étrangers à 


L 
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adopter le même ufage, & en la- 
doptant on adopta aufli le nom d’4c- 
coucheurs , quoiqu'il ne fût pas dans 
le génie de leurs langues. [l eft vrai 
qu’on a mieux aimé en Angleterre, 
les appeller Mass Midwifes c’eft-à- 
dire, hommes Sages-femmes. 

Je prévois qu’on pourroit bien , 
pour renverfer ce que je viens de di- 
re, moppoler lautorité d'Hyginus, 
de qui l’on a un Traité Des Fables. 
C’eit dans cer Ouvrage , que cet 
Auteur dit, F4b. 274. « que les An- 
» Ciens n’avoient point de Sages-fem- 
» mes, ce qui faifoit que les femmes 
» aimoient mieux par pudeur courir 
» le danger de mourir, que d’avoir 
» Ja honte de fe fervir d'hommes, car 
» les Athéniens , joute-til , avoient 
» défendu aux femmes & auxefclaves 
*» d'apprendre la Médecine, c’eft-à- 
» dire, PÆArs d’accoucher. Une jeune 
» fille , qu'il appelle Agnodice , de- 
» firant d'apprendre cet Art , coupa 
» {es cheveux , prit un habit d’hom- 
» me, & fe mit au nombre des Ecos 

» liers d’un certain Hierophile, gwit 


| 
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ne faut pas confondre avec Le celebre 
Hérophile, qui vivoir peu de tems après 
Hippocrate , comme plulieurs ont fait. 
» Elle s’attacha enfuire à fervir les 
» femmes dans leur travail, qui d'a- 
» bordrefuferent fes foins, croyant que 
» Cétoitunhomme, mais qui les accep- 
» terent avec plaifir, quand elle leur 
» eut fait voir qu’elle étoir une fille. 

» Les Médecins , continue l'Au- 
» teur, C’eft-à-dire, les Accoucheurs , 
» Voyant qu’ils n’étoient plus em- 
» ployés ,accuferent Agnodice d’être 
» un Eunuque , comme il paroïfloic 
»en ce qu'il n’avoit point de barbe, 
» glabrum elle, & de corrompre les 
» femmes; fur quoi l'Aréopage af- 
» femblé la condamna , quoique 
» Agnodice leur fit voir qu'elle étoit 
» une femme; mais les femmes les 
» plus diftinguées étant accourues 
» pour fa défenfe, les Juges révoque- 
» rent leur Sentence , abrogerent la 
» Loi, & permirent aux femmes d’ap- 
» prendre l'Art de la Médecine; c'eft 
» à-dire , l'Art d’accoucher. » 

Mais je prie ceux qui fongeroient 
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à fe prévaloir de l'autorité de cet Hy- 
ginus , de commencer par lire fon ou- 
ufage. On ne fçauroit certainement 
attribuer à C. J_Hyginus , affranchi 
de l'Empereur Augufte , ami d’Ovi- 
de, fçavant Grammairien , qui a vécu 
dans le tems de la plus pure Latinité, 
dont (p) Suetone à fait l'éloge, au 
lieu que le Traité des Fables , dont 
il eft queftion , eft plein de folécifmes 
& de barbarifmes, & ne peut être 
Ouvrage que d’un Auteur quia vécu 
dans le téms que la langue latine étoit 
corrompue, c'eft-à-dire, vers Je VIT. 
ou VIIL fiecle, comme l'ont jugé (g) 
Renefius, (r) Vofius , & (s) Muncke- 
rus, à qui nous devons une édition 
de cet Ouvrage. Les contradiétions 
qu'il y a dans ce Livre , donnent licu 
de foupçonner qu’il ne vient pas d'une 
feule main , & que pluficeurs y ont 

travaillé. Quelle croyance doit-on 


(p)Deiïlluftribus Grammaticis. 

(q) Variarum Leétion. Libro IT. 

(r) De Scientiis Mathematicis , page. 170 
& de Viriis feumonis , Lib. I. Cap. 12. 


* 


(s)In Differtat. operi præfixä. 
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donner à une compilation , ou pour 
mieux dire, à une rapfodie pareille, 
fur des faits anciens , avancés fans 
preuves , tandis qu'ils font détruits 
par les témoignages formels des Au- 
teurs que nous avons cités, qui at- 
teftent que chez les Grecs le foin des 
femmes qui accouchoient | n'étoit 
confié qu'à.des femmes. 


AL A UMPA TIC AL EN TETE 


Par quels degrés P Art d’acconcher 
s’eff-il fucceivement perfeülionné ? 


Dis un Àrt , c'eft 
trouver des moyens de lexercer plus 
facilement, & de parvenir à faire des 
ouvrages , ou plus beaux, ou meil- 
leurs. Il en eft de même de l’Art d’ac- 
coucher. On ne la perfeétionné, qu’en 
inventant de nouvelles pratiques , pro- 
pres à rendre les accouchemens plus 
faciles & plus sûrs. Ce font ces nou- 
velles Pratiques que nous allons ex- 
pofer par ordre. 
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I. La pratique de lier le cordon 
ombilical , & de le couper au deflus 
de la ligature , eft eflentielle dans 
l'Art d’accoucher , & je crois qu’elle 
remonte juiqu'à Eve. On la regarde 
comme abfolument #eéceffaire pour la 
confervation de lenfant , ce qui pour- 
roit bien n'être pas exempt d’un peu 
de préjugé, comme on le verra dans 
une Diflertation à la fin de cet Ou- 
vrage. Mais il eft certain que c’eft 

. une pratique généralement reçue chez 
toutes les nations, d’où vient que 
les Sages-femmes portoient chez les 
_Grecs, le nom d° Omphalotemoi, umbili- 
fecæ, c'eft-à-dire, coupeufes de nombril 
oucordon ombilical. Cependant le Pro- 
phere ( *) Ezechiel eft le plus ancien 
Auteur qui en ait fait mention. Il 
, ft vrai qu'Ezechiel à vécu vers Pan 
du monde 3360, environ 600 ans 
avant Jefus-Chrift, & qu’il eft par 
conféquent beaucoup plus ancien 
 qu'Hippocrate. Ce Prophete n’en parle 
que par occafion, lorfque voulant 
faire {entir l’ingratitude de Jérufalem 


(2) Cap. 16, verf. 4. 5,6, 
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envers Dieu, il compare l’état mifé- 
rable où elle étroit, quand Dieu la prit 
fous fa proteétion, à celui d'un en- 
fant nouveau né, qu'on va expoler, 
& à qui on ne daigne pas couper le 
cordon ombilical, cui in die ortàs [ui 
a0n eff precifus umbilicus, 

L'Art d’accoucher n’étoit guere 
avancé au tems d’Hippocrate , & 
Hippocrare lui-même n’étoit pas plus 
avancé que fon fiecle. Dans les Œu- 
vres que nous en avons, il y en à 
trois, où il parle des accouchemens , 
{avoir le Traité De saturé pueri, les 
Livres De morbis mulierum, & lepe- 
tit Traité De Exfeëtione fœths mortui. 
Dans ces ouvrages, fuppofé qu’ils 
{oient de lui, ce qui n’eft pas fans 
difficulté pour le Traité des Mala- 
dies des Femmes, Hippocrate nere- 
connoît d'accouchement naturel , que 
celui qui fe fait par la tête ; il con- 
damne lPaccouchement fait par les 
pieds, comme funefte pour la mere 
& pour l'enfant: (#) Owod fi in latus 
aut pedes prodeat, ( puer ) idesim fa 


{a} De Naturâ Pueri- 
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Prus contingit… dificilem partum mulier 
fentiet. Jam verd ex his plurime, vel ipfi 
fœtus, vel una ctiam cum [uis matres 
periere. I dit ( x) ailleurs: Grave ef 
Ji im pedes procefferit, @ [epe aut ma- 
gres pereunt , aut pueri, çà ambo. Il 
veut qu'on retourne Îles enfans qui 
fe préfentent par les pieds, & qu’on 
Jeur donne la fituation contraire. ( y) 
At verd ff brachium , aut crus , ant 
ufrumque VivI fœtus foras emittunt , 
cos oportet , firmul ac de exitu fignif- 
Cationem fecerint, prins commemorato 
modo introrctrudere , in caput obverte- 
7e, € in Viam addncere. I] ordonne 
pour cela de rouler la femme dans 
le lit, de la fecouer & de la faire 
fauter, (z) Concuffonibus utendum , 
quas hoc modo parare poteris, cc. Il 
: propofe les mêmes expédiens pour 
procurer la fortie de lenfant, (7) 
concutere autem hoc modo oportet , &c. 
 & s'ils ne réufliffent pas, il confeille 


y)Ibidem. 
z )Ibidem. 
(4) De Exfe@tione fœtüs in utero-mortui, 


(#)Libr. I. de Morbis Mulierum , Arr. hui 
{ 
( 
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(b)de le tirer avec lescrochets, & 
en tout cas de Je dépecer , d'où ileft 
aifé deconclure ques’ileft vraiqu'Hip- 
pocrate foit le Pere de la Médecine, 
it ne l’eft pas du moins de PArt d'ac- 
coucher. TR 

IT. Nous n'avons aucune connoif- 
fance de ce qu’ont penfé fur l'Art 
d’accoucher les Médecins qui ont 
vécu depuis Hippocrate jufqu’à Celfe 
qui vivoit fous Empereur Tibete , 
parce que s'ils ont écrit fur certe 
maticre, leurs écrits ne font pas par- 
venus jufqu’à nous. Mais ont trouve 
dans Celfe (c), quoique fuivant les 
apparences il n’ait point fait la Mé- 
decine, deux réflexions très-utiles pour 
le progrès de PArt d'accoucher. 

La premiere eff fur la maniere d'ou- 
vrir & dilater l’orifice de la matrice. 
» Il faut, dit-il, introduire le doigt 
, indice, bien graiflé, dans lorifice 
» quand il s’entr'ouvrira ; y en met- 
»s tre un jecond enfuite dans les mê- 
» mes circonftances ; & ainfi Jufqu’à 


La 


(b) Ibid. thé | 
(«) Dere Medicà, Libr, VII, Cap. 29. 
p CE 
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» ce que tous les doigts y foient in- 
» troduits ; dont on fe fervira alors. 
» en les écartant, comme d’un Spe- 
» culum uteri, pour dilater cet orifi= 
» ce, & faciliter lintroduétion de 
» la main, qui doit agir dans la ma 
» trice. » Medicus unêle manñs in= 
 dicem digitum primum debet inférere, 
atque ibi continere, donec iterim id os 
aperiatur : Rurfufque alterum digiture 
dimittere debebit , & per ea[dem occa< 
_ fiones alios , donec tota effe intus ma- 
aus poffit. C’elt peu de chofe que cetre’ 
invention; mais perfonne n’en avoit 
parlé avant lui , & depuis tour le 
monde s’en fert.. 

La feconde réflexion eft beaucoup 
plus importante, en ce qu’elle ap 
prend, contre lopinion commune. 
.» qu'on peut accoucher facilement 
»» & heureufement les enfans par les: 
» pieds, fans crochets ,.en-les tirant 
» par les pieds ». [2 pedes quoque: 
nconverfus infans non ‘difficulter extra 
hitur , quibus apprehenfis per ipfasma= 
nus commode educitur. Pour cet effer., 
Celle veut qu’on: ait foin de toux 

di 
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» ner fur la tête ou fur les pieds Pen- 
» fant, s’il eft autrement placé dans 
» la matrice. Medici propolitum eff, ut 
eum manu dirigat,vel in caput vel etiam 
QUE , fi fortè aliter compoitus eff. IL 
eft vrai que Celfe ne parle que d’un 
enfant mort dans la matrice ; maisil 
étoit aifé d'en conclure qu'on pouvoit 
avec fuccès employer la même prati- 
que pour accoucher d’un enfantvivant. 
C’eft pourtant ce que lon n’a point 
fait, & malgré lautorité de Celle , 
Pancien préjugé a long-tems prévalu. 
Pline, qui a vécu fous les Empereurs. 
Vefpañen & Tire, n’étoit pas Méde- 
cin, à la vérité ; mais en condamnant 
Paccouchement par les pieds, il at- 
tefte opinion des Médecins de fon: 
fiecle. Or il affirme *, comme un fait 
reconnu, que « l’accouchement par 
» les pieds étoit un accouchement 


» contre nature. Il ajoute qu’on ap- | 


» pelloic Agrippas , les enfans qui 
» naifloient de cette maniere , com-- 


» me pour dire en latin, qu’ils naïf- 


» foient avec beaucoup de peine ».. 
# Hiflor. Natur. Libre. VIL. Cap 8. 


PR 


- 
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În pedes procedere nafcentem, contr 
naturatm eff, quo arçumento os appel= 
lavere Agrippas , ut agre partos. 
Je ne finirois pas, fi je voulois 
rapporter les Médecins qui ont penfé 
de même. Il fuffit d’en citer les prin- 
cipaux , comme { 4)Galien, (e) Ga- 
leatius de Sainte-Sophie, (f) Bernard 
de Gordon, (g) Eucharius Rho- 
dion ,(#) Mercurial, (;) Mercatus , 
(#) Jacques Rueff, Liebaut , (#) 
Lazard Pé, (#) Varandé, (0) Per— 
dulcis , & plufeurs autres. 
Cependant quelque commune que 
fût cette opinion, elle n’a jamais été 
 univerfelle, & il s’eft élevé plufieurs 
Médecins de réputation , qui, fans fe: 


(4) Libro XV , De ufupartium , Cap. 7. 
(e) Commentar. i» Nonum Rhafis, fol, 82, 
verfo. 
(f) Philon. Particul. VII. Cap. 16. 
(g) De partu hominis , Cap. 3 
(#) De Morbis Muliebribus, Lib. IT. Cap. > 
(2)De Mulier , afe@ib. Lièr. IV. Cap. 3. 
(k) De Mulieribus, Libr. LIL. Cap. 2. 
(7) Des Maladies des Femmes, L. IH C. 46s- 
(m) Les Maladies des Femmes > Liv. Il. 
_ Chap. 48. 
(2) De affe&. Mulierum, Libr. II. Cap. 8. 
fo Univerf. Medecin , Libr. XII, Cap. 14: 
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laiffer éblouir par leprejugé vulgaire ; 
ni féduire par l'autorité d'Hippocrate 
& de Galien , ont loué & approuvé 
Paccouchement par les pieds. Tels: 
font (p) Aétius, (4) Paul d'Egine ,, 
(r) Mofchion ,(s) Avicenne, (7): 
Serapion , ( # } Albucafis , (x) Valef- 
cus de Taranta, (y }des Roches, ( z ) : 
Alexandre Benoît, ( 4 } Ambroile Pa- 
ré,(b) Marinello, qui tous louent 8 
approuvent Paccouchement par les: 
pieds , quand l'enfant fe préfente dans 
cette pofture, & dont quelques-uns: 
confcillent d'y ramener l'enfant dans. 
les accouchemens où ilfe préfente mal... # 
Cette queftion a donc été long-tems. 
indécife , & on n’en doit pas être: ! 
Cp )Tetrabibl, IV: Serm. IV. Cap. 22. 
a )De ReMedicä;, Libr. IL. Cap. 76. 
(r }In Colleét, Spackii, pag. 10. n°. 52. 
(s) Canon. Fen. 21 Traëtat. 2: Cap..20+. 
- (1) Breviarii Trait, V.Cap. 35: v 
(u } Chirurg: Parte fecondä , Cap: 75. 
{x )Philonii Libr. V Cap. 20.in Declaratione..“ 
(y) De morbis muliebribus curandis. C. 27:. 
(z ) Operum Libr. XX V. Cap, 36- 
(a) Œuvres Liv; XXIV. De la générations 
Chap. 15: & 33; ' î 
(b) Le Medicine partenenti alle infermitah 
delle Donne. Libro terzo., Cap. 11 76. f 
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furpris , parce qu’il eff difficile de dé: 
truireun vieux préjugé fort répandu, 
encore même en 1650 Riviere, Mé- 
decin de réputation (c), condam- 
noit l’accouchement par les pieds ; 
&z Mauriceau ( 4) marque dans la 
premiere édition des Maladies des 
Fermes Groffes , en 1664, que plu: 
fieurs Auteurs vouloient encore , que 
lorfque l'enfant préfente les pieds , om 
le retourne pour le faire venir , la tête 
la premiere ; maïs après avoir dit qu’il 
étoit difficile, pour ne pas dire im- 
poffible, d'exécuter ce confeil, Mau- 
riceau conclut gw’il vaut mieux tirer 
Penfant par les pieds quand il s’y pré- 
fente , que de mettre au hazard de 
pire chofe en le retournant. 

Enfin Ja raïifon a prévalu. Tout le 
monde penfe aujourd’hui de même. 
On convient non-feulement qu’on ne 
doit pas retourner l’enfant fur la tête, 
quand il fe préfente par les pieds, 
mais que c’eftau contrairefur les pieds. 

(c)Praxeos Medicæ Libr, KV. Cap. 18: 


(.d } Maladies des Femmes Grofles,. LivreIK. 
Chap.14,. ne 
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qu'il faut le retourner, dans prefque 
toutes les mauvaifes fituations où il 
peut fe trouver dans la matrice. On re 
garde cerce pratique comme une regle 
fondamentale de P'Art d'accoucher qui 
Pa beaucoup perfcétionné, en pro- 
curantun moyen facile d'exécuter des. 


accouchemens qui étoient autrefois. 


très-difficiles & très-laborieux , & fou- 
vent funeftes à Penfanr. On peut voir 
ce qu’on a dit là-deflus {(e) dans le 
parallele de Paccouchement par la 
tête, & de Paccouchement par les 
pieds. Si l’ancien préjugé fubfifte en« 
core quelque part, ce n’eft que dans 
quelque recoin de Province, où la 
verité n’eft pas encore parvenue. 

III. IL arrive fouvent des pertes 
defang utérines dans les femmes grof- 
fes, mais de différente efpece & de 
différente nature. Les unes ne viennent 
que du vagin, ou fi elles viennent 
de la matrice, ce n’eft que des en- 
droits ou le placenta n’eft pas attaché 
& par LAN Er n’intéreffent point. 
la grofeffe , ou l’intéreflent peu. 


{e) Livre IL Chap, 32 
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. Cette efpece de perte de fang cede 
facilement aux faignées, à l'attention 
qu’on a de faire garder le lit, aux 
lavémens anodyns, à une diete rafrai- 
chiffante & modérée ; aux narcoti- 
ques fagement adminiftrés, & fur- 
tout aux remedes aftringens employés 
avec prudence. On peut voir fur 
cette efpece de perte, cequ'on en a dit 
dansleTraité des Maladies des Femmes, 
Livre I. Chapitre IX. fecond Cas. 

Il n’en eft pas de même d’une autre 
efpece de perte qui vient de ce quequel- 
que coin duplacentaa été détachéde 
la matrice par l'effet d’une chüte, d'un: 
faux pas, d’une contufion ou compref- 
fion fur le ventre , ou d’un coup qu’on 
y a reçu de quelque effort ou de trop. 
grands cris, de fecouffes , de vomiffe- 
mens, de coliques, d’épreintes, de toux 
violente, &c. Dans ces cas , les appen- 
dices veineufes de la matrice, qui te 
noient à la partie du placenta dé: 
tachée , n’y tenant plus, verfent le: 
fang dans la matrice, & ly verfent 
fans difcontinuation , parce que le 
placenta ne peut pas fe coller de nou- 
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veau contre Ja matrice, & que les 
appendices ne peuvent point non plus 
fe refferrer , tant que la matrice refte 
diftendue par la préfence de l'enfant. 
Quand cet accident arrive au com- 
mencement de la groffeffe , depuis le 
premier mois jufqu'au cinquieme, Pa: 
vortement le fuit de près , parce que 
le placenta étant encore alors foible- 
ment attaché , il fe détache facilement, 
& fort avec lenfant , & par con- 
féquent la matrice , n'étant plus plei- 
ne, fe reflerre , les appendices fe 
rappetiflent & fe ferment, & la perte 
de fang ceffe. ne 
Le mal eft beaucoup plus fâcheux,, 
quand la groffeffe eft plus avancée , 
au fixieme ou feptieme mois, & fur- 
tout au huitieme & au neuvieme. Com- 
me alors le placenta tient fortement 
contre la matrice, il eft rare qu’il fe 
détache en entier , il eft encore plus: 
impoflible qu'il fe rattache ; ainfi nulle 
efpérance d’avortement , qui puifle: 
terminer le mal. La perte continue: 
d’autant plus forte, que la matrice dif- 
tendue par le volume de l’enfant , tient: 


toujours: 
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toujours dilarées les appendices, & 
ks empêche de fe reflerrer;’ mais 
quoique continue elle fouffre des 
Variations. Car ‘tantôt clle efl plus 
forte | lorique les vivacités & les in< 
quiétudes de la malade , les mauvai- 
fes nuits, la nourriture trop forte , 
la fievre accidentelle augmentent ; 
& tantôt moindre , lorfqu’un fommeil 
tranquille, une nourriture fimple & 
modérée, un: repos parfait de corps 
& d’efprir, une faignée, quelques 
remedes aftringens donnés à propos 
Ja moderent.Cependant malgré ces va- 
riations ,; comme elle eft continue, elle 
jette à la longue la mere & l'enfance 
dans un abattement qui doit alarmer: 
En vain répéte-t-on les faignées , en 
vain emploie-t-on les remedesiles plus 
recommandés dans ce cas, rien ne 
réuffir , & le mal va toujours lén empi- 
rant. | 
Il femble que, fi Pon sétoit fait 
une quite idée de Ja caufe du. mal , 
“onauroit dû comprendre.que, pour 
le, guérir jil falloit tirer Penfant qui 
l’entretiént: Mais perfonnen’y pen. 
€ 
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foit; du moins je ne me fouviens 
pas d’avoir rien là là-deffus dans les 
anciens Auteurs. C’eft à un heurcux 
hazard qu'on doit le remede de cette 
perte fi opiniatre ; & ce n’eft pas la 
premiere fois que le hazard a donné 
des connoiffances utiles dans la Mé- 
decine. Ce remede confifte, comme 
on auroit dû le deviner , à accou- 
cher promptement la femme , quoi: 

welle ne foitpas à fon terme. Par 
là, la Matrice déchargée de l'enfant, 
fe refferre , les appendices veineufes 
fe raccourciffent & fe retreciffent , le 
fang coule moins abondamment , &z 
après quelques jours il ceffe de cou- 
ler , & la maladeeft guérie. 

C’eft à une Sage-femme appellée 
Louift Bourgeois , dite Bourîer ; Sage- 
femme de Marie de Medicis, fem- 
me de Henri IV, que ce hazard s’eft 
offert , & qui en a fçu profiter. Elle 
a compolé un petit Traite fur la Sré- 
rilité , Perte de fruit, Fécondité,, Ac- 


couchement , x Maladies des Femmes 


imprimé » Paris i#-12 em 1609, où 
elle raconte la chofe ff naïvement, 


Le 


en 
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qu’elle mérite d’être écoutée. 
(f) » Quand une femme , dit-elle, 
» 4 une perte de fang démefurée 
» fur fa groffefle ; dont elle tombe. 
» Enfoibleffe. .….. . il faut venir à l’ex« 
» traétion de l'enfant avec la main... 
» Je l'ai fait pratiquer par confente- 
» ment, & en la préfence de feu M. 
» le Febvre, Medecin, & de M. le 
» Moine , & M. de Flfle , auffi Mé.- 
» décins fort doétes, ‘d’autant que 
» Javois vu que ces pertes - là font 
# Caufe tout-à-coup de la mort de la 
ni mere & de l'enfant. Cela fur fair 
5 en la femme d’un Confciller dela 
5 Cour de. Parlement, laquelle étoit 
»5 grofle de fix mois. Son enfant 
5 vécut deux jours; elle a porté d’au- 
#» tres enfans depuis. Les Médecins re. 
» Connurent que ifi Pon eût différé 
» une heure d'avantage, la mere &z 
# l'enfant étoient morts. M.-le Fe- 
» vre récita cette pratique , à aux 
» Ecoles de Médecine, &dit qu’en 
s.tebcas il, confeilloit aux affiftans 
» d'y procéder de même , vu qu’il 
(f) Chapitre, V. | ES 
c 2 
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» avoit vu: mourir d’honnêtes fem 
». mes , faute de Pavoir faite. » 0 
:»: Der pertes femblables à celles: 
» dont je viens de parler ; dif wn peus 
» plus bas la mème Bour/ier | en niou 
»-rut feue Mademoifelle :d'Aubray ; 
» femme de Monfieur d’Aubray , qui: 
» a été Prévôt des Marchands ; auf: 
» en eft morte Madame. la Duchefle: 
» de Mont-bazon , & tant d’autres. 
» Moi connoiffant que le flux:de {ang 
» n’eit entretenu que par la groflcfe ; 
» l'ayant vu ceffer fi-rôt que la femme 
» eft accouchée , jai mis cette pra- 
» tique en avant , laquelle jai cognue 
» trop tard à mon gré pour: la :côn:- 
» fervationde celles que j’ainommées. 
L'accouchement qu'il faut faire 
dans cette. occalion , a été décrit dans 
le corps de cet ouvrage (g): La Sa- 


ge-femme , après avoir bien graiflé : 


a plufieurs repriles le vagin & lori- 
fice de la matrice , doit introduire la 
main droite, bien graiffée de même, 
& travailler à dilater l'orifice de: la 


(4) Livre IV. Chap. 4 Art 5 350 
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matrice , en’introduifant Jés cinq 

doigts lun après Pautre, & s’en fer- 

vant comme d'un Speculum uteri. W 

faut Continuer cette dilatation peu- - 
du - 


mit 


a-peu jufqu’à ce que la gmair 
“entrer dans la matrice. Alors c 
chireles enveloppes, on retou 
fant par les:pieds ; 8 on l’accouche 
de cetre façon. Si-le-placenta eft-dé- 
taché, & qu'ilforte à la fuite dellen= 
ant, Paccouchement eft fait, & il 
n'y a plus qu'à placer l’accouchée 


#4 


dans le lit. Que fi le placenta te- 
noit: encore à la matrice, après avoir 
fait:au cordon une double ligature ,, 
on le coupera dans l'entre-deux'; on 
donnera l'enfant à une perfonne fen- 
Âée pour en avoir foin , & on tra- 
_“vaillera à retirer le placenta , à quoi 
Pon parviendra: aflez facilement , 
parce que le côté qui eft déja détaché. 
donne une prife ; dont on peut fe 
fervir utilement. Après avoir placé 
l’accouchée dans le lir, on examinéra 
l'état de l'enfant ; & fi:on-juge qu’il 
 {oit en danger ;:on ondoyera fur le: 
champ ,:on auroit même bien fair de 
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Je baptifer dans le fein de la ere, 


avant que de Paccoucher, car il rif- 


que de périr dans laccouchement. 
Il ne,faut pas diffimuler qu'un ac- 


+ a, 


ne CHI forcé , tel quon vient 


_ fouvent'même funefte ; mais quand on 


a acquis alors toute fon extenfion , 
& dans cet état l'orifice de la matrice 
fe dilate d'autant plus facilement: & 
de l’autre , la perte de fang, qui a 
précédé , en vuidant les vaifleaux de 
la matrice ,.en a rendu les membra- 


nes: plus minces , plus lâches , & plus 


extenfibles; ce qui fait que Forifice fe 
prête plus facilement. Cette perte qui 
a précédé , procure un autre avanta- 
ge, c’eft qu'elle garantit la matrice 
d’inflammation à quoi elle auroir été 
autrementexpofée ; ce quine difpenfe 
pas de faigner l'accouchée du bras, fi 
la fievre, qui furvient , le demande. 


re , ne foit douloureux, &e: 
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. Après tout , quelque douloureux 
que foit cet accouchement , quelque 
danger qui puifle accompagner , on 
eft forcé de le pratiquer dans une 
conjonéture , ou fi on ne l’emploie 
pas , la mort de la mere & de l'enfant 
eft inévitable. Aufñfi eft-ce le parti que 
tout le monde prend aujourd'hui dans 
ce cas. Quoique cette pratique ne 
regarde que la groffeffe , comme cela 
appartient de fort près aux Accou- 
cheurs, on peut la compter pour un 
troifieme degré de perfe&tion dans l’art 
d'accoucher. 

IV. L'us ac Edescrochets ,[Uncrmi, 
pour retirer les enfans morts dans le 
fein de la mere , devoit être établi 
“avant Hippocrate, puifqu'il en par 
le (>) comme d'une coutume reçue. 
Mais c'eft dans Celfe (3) qu’on voir 
un détail circonftancié de l'ufage 
qu’on en faifoit pour l'extra@ion 
des enfans morts , & du danger qu’il 
y avoit que le crochet venant à s'é- 


(4) Libro I. De Morbis Mulierum , Parre 
96- Edit, Lindenianæ. 


(3) De re Medicä, Libr, VII. Cap. 29, 
€ 4 
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chappér, ce qui, arrivoit fouvént ; 
ne déchirät lorifice de la matrice, & 
ne mit laccouchée dans le plus grand 
danger. Tum, fi caput proximum eff, 
dit-il, demitti, debet uncus undique 
devis , acuminis brevis , qui wcl'oculo, 
el auri , vel ori , interdim ctiam 
fronti reélè injicitur, deinde attrailus 
infantem educit. Attamen.…ore vulve 
20n emittente eum ,infens abrumpitur., 
Cr wnct jacurmen 1n. ipfum 05 vuluæ 
delabitur, fequiturque wervorum dif- 
tenfio, cr ingens periculum mortis. 
Les Médecins, qui onrécrit depuis 
Celle , ont confeillé la: même prati. 
_ quedanscecas, quoiqu'ils convinffent 
tous du danger dont Celfe les avoit 
avertis : & pluficurs même ont pro- 
pofé d'employer deux crochets, un de 
chaque coté, pour tirer l'enfant plus 
directement , ce qui , comme on 
voit , devoit augmenter, beaucoup 
le danger. On ne s’eft pas même 
contenté de fimples crochets , RuefF 
a imaginé un Bec-de-canard , & 
des Pincettés , & Ambroile Paré 
un inftrument qu'il appelle Pied de 
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Griphon ; mais Je crois qu’ils netles 
ont imaginés que pour orner leurs 
ouvrages des figures gravées de ces 
inftrumens , car il me paroït impof- 
fible qu’on en ait jamais fait ufage. 

L'Art d’accoucher en étoirencore- 
là à la fin du dernier fiecle , pour 
l'extraétion d'un enfant mort, d’une 
mole , ou d’une tête reflée dans la 
matrice. Mais vers ce tems-là , on a 
commencé depropofer des efpeces de 
Tenètes d'une forme nouvelle, & 
aufquelles on à cru devoir conferver 
Je nom latin de Forceps, pour les 
diftinguer des Tenetes ordinaires, 
avec lefquelles elles n’avoient rien de 
commun. On s'eft appliqué par-tout 
avec empreflement à perfeétionner 
cet inftrument, & les Anglois, les 
Hollandois, les François en ont pro- 
polé, comme à l'envi , de plufieurs 
iortes, qui avoient tous leur utilité, 
mais qui avoient aufli leurs défauts. 

J'ai examiné la conftru@ion de 
prefque tous , & il me paroït que 
celui que M. Levret propofe dans fes 
Obfervations [ur les canfes > les 40 
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cidens de plulieurs accouchemens labo 
rieux , eft le meilleur & le plus sûr. 
Je n’en trañfcris pas la compofition , 
ni la maniere de s’en fervir , parce 
que Je fouhaite qu'on life le Livre de 
M. Levrer, qu'on ne lira pas fans 
plaifir & fans profit. Avec un for- 
ceps & de la dextérité, on vient à bout 
des accouchemens difficiles, où il 
s'agit de tirer un enfant mort , une 
tête reflée dans la matrice , une mo- 
le, &, ce qui eft plus difficile en- 
core , un eniant , dont la tête eft en- 
clavée entre l'os facrum , & la fym- 
phyfe du Pubis. MR 

_ C’eft le dernier degté de perfe@ion 
de l'Art d’accoucher , d'autant plus 
important , qu’il a banni l'ufage des 
crochers , toujours fi effrayant , & 
fouvent fi funefte. 
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Quels font les premiers Traités par- 
ticuliers , qu’on 4 compofés fur l'Art 
d’accoucher. 


() N a pu voir par les paffages des 
anciens Auteurs , que J'ai rapportés ou 
cités dans les deux premiers articles, 
que tous les Médecins anciens , qui 
ont publié des Cours de Médecine, 
ont parlé de Art d’accoucher com- 
mme appartenant à la matiere qu'ils trai- 
toient. On a même pu obferver dans 
le paffage de Celfe cité ci-deflus, 
pages xl. xl. que cet Auteur donne 
k nom de Médecin à lAccoucheur 
qu'il charge du foin de retirer l'en- 
fant mort dans le fein de la mere. 
Cela fait voir, ce qui eft d’ailleurs 
prouvé par plufeurs autres railons, 
qu'alors la Médecine & la Chirurgie 
étoient exercées par Îles mêmes per- 
fonnes qui embrafoient toute l’éten- 
due de l'art de guérir, & on ne doit 
point en être furpris ; les connoif- - 
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fances qu’on avoit fur chacune de ces 
parties , étoient affez bornées , pour 
que les mêmes perfonnes puffent faffi- 
re à les apprendre & à les pratiquer. 
Mais à force d’approfondir les ma- 
ticres , les connoiffances fe font fi 
fort multipliées , on a :obfervé tant 
de nouvelles maladies on à dans 
les mêmes maladies diftingué rant de 
différentes efpeces , tant de diffé- 
rentes caules , tant de différentes 
indications | qui demandoient des 
fecours différens , que les mêmes per- 
donnes ne pouvant pius y {ufire on 
a été forcé de partager l'étendue de 
cette profeffion , & de diftinguer pour 
la pratique la partie chirurgicale du 
refte de la Médecine. Cette di- 
-vilion a été plus d’une fois tentée, : 
_& plus d'une fois fufpendue, mais 
enfin il y a trois cens, ans qu’elle 
paroît être pleinement confommée. 
On a vu dans le premier article, 
que PArt d’accoucher , quoiqu'il pa- 
toiffe faire partie dela Chirurgie!, 
a été toujours exercé par des. femmes. 
Depuis même que la mode eft venue 
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d’avoir des Accoucheurs, ces Accou- 
cheürs, quoique pris du corps des 
Chirurgiens, fe font attachés à la par- 
tie qui regarde les accouchemens ; 
d’utié maniere..fi particuliere , qu’ils 
femblene avoir renoncé au refte de 
la Chirurgie. Ainfi PArt d’accoucher 
a été érigé depuis long-tems en un 
art’païticulier, ce qui eft peut-être 
plus ‘vrai a@uellement qu'il ne Pa 
été yamais ,.&'je crois que c’eft un 
avantage pour le Public. 

A mefure que la pratique des ac- 
couchemens s’eft féparée du refte de 
Part de guérir, & qu’elle a fait un 
art particulier , il a été convenable 
de détacher du corps de la Chirurgie 
tout Ce qui concernoit cet art, & d’en 
faire des Traités particuliers. C’eft 
de ces Traités que je regarde comme 
les' premiers élémens de cet art, que 
je mepropole de parler dansicet ar- 
ticle ; mais je ne parlerai que des pre. 
miers de ces Traités , & je n’en par- 
lerai même que fommairemenr. 

Le: plus ancien des Traités de cette 
éfpece , eft celui de Mofchion dont 
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on a déja parlé. C’eft un  Auteut 
Grec , dont il eft affez difficile de 
fixer l’âge | mais je ne crois pas pou: 
voir le placer plus haut que le hui- 
-tieme fiecle, Gefner Pa-publié le pre- 
mier fur un Manulcrit plein de fautes 
& de lacunes, qu’il a tâché de cor- 
riger & de remplir, mais afflez mal. 
Il recouvra quelque tems après une 
tradution ancienne de cet Ouvrage 
faite en latin par un Juif, qui lui fer- 
vit à corriger quelques endroits de 
fon Manufcrit Grec , mais certe tra- 
duétion éroit elle-même très-fautive, 
très-défeétueule., & peu propre à ren: 
dre parfait l'original Grec. On a dans 
les grandes Bibliothéques plufieurs 
Manufcrits de cet Ouvrage & l’on 
feroit bien de s’en fervir pour en don- 
. nerune édition plus complette &.plus 
correcte, ce qui ferviroit du moins à 
nous inftruire de ce, qu’on fçavoit 
alors fur l'Art d’accoucher. 

Le /econd Ouvrage particulier fur 
PArt .d’accoucher ; eft celui de Tro- 
tula , écrit:en latin. Je ne fçai pas 
pourquoi Gefner a cru devoir lartri 
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buer à un certain Eros, affranchi de 
Julie fille de Empereur Aupgufte. 
Mais tout prouve qu’il eft d’une Sa- 
ge-femme de Salerne*en Italie , qui 
{e donne elle-même le nom de Tro- 
tula , & qui a vécu, à ce queje crois, 
au treizieme fiecle. On parle dans ce 
Livre de PArt d’accoucher avec 
quelque détail, mais on y parle auffi 
de plufieurs infirmités des femmes. 
On y rapporte même plufieurs fards, 
dont les femmes de Salerne fe fer- 
voient , à ce que l’Aureur dit. 

Cer Ouvrage de mêmeque le précé- 
dent , a été inféré dans les colle&ions 
De Gynecais de Gafpar Wolphius, & 
d'Ifraël Spachius. Il feroit à fouhaiter 
qu’on en fit une nouvelle édition , non 
pour y apprendre rien de nouveau , 
car, depuis leur tems Art d'accou- 
cher s’eft beaucoup perfe&tionné; mais 
pour conferver une chaîne chronolo- 
. gique des connoiffances qu’on a eues 
fucceffivement fur la pratique des ac- 
couchemens. 

Je donne le sroifieme rang au Traité 
que Eucharius Rhodion , Médecin 
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de Francfort. fur le Mein, publia en 
allemand. Je n’ai vu que la Traduc- 
tion latine de cer Ouvrage , impri- 
mée à Francfoft en 1532, , 2-12, 
fous le titre de Libellus de’ Part, 
€ que circa ipfum accidunt , mais 
il paroït par la lettre que le Libraire 
de Francfort écrit à Eucharius Rho- 
dion fils de l'Auteur , que cet Ou 
vrage avoit été imprimé auparavant 
plufieurs fois en Allemagne , & très- 
favorablement accueilli. | 

Cet Ouvrage contient douze Cha- 
pitres , L Ovo firn atque habitu par- 
tus in utero quiefcit , @ quor pellicu- 
lis idem circumvoluitur ? - 

IL Ouod tempus pariendi, d qui 
partusnaturales , à qui contra naturam 
funt ? | | 
TL De: facili partn + dificili, y 
quopartis facilitas aut difficultas bac co- 
gnofct potefi ? | 

IV. Quid parientibus maximé açen- 
dum, Gqvomodo agrè parientibus [ub- 
veniendum eff ? SR riSÈGS 
2 V.Remedis que partum adjuvant, 
d facilem reddunt ?  20p 4 
VI 
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 VLsQomodo fecondina à parienti- 
bus eximenda, fi ea fponte fu non dif: 
ceffura fier, aux : Cv 
VIT. War :cafus, qui circa , aué 
_Ætiam poff partum mulieribus accidunt 3. 


guopailo, @ quibus remediis pracaueri 


atque curari debent ?. 

NIIL De abortientibus, d:canfis 
aboriuum ÿ Ge quibus remediis. iidene 
Pracauers poffint ? \&e 

TX. De partubus emortuis à. € 
quibus fignis cognofcuntur, c quomodo? 
: X.-Derecèns natis | quomodo foven-- 
di, alendi curandi fint?: 
XE De latte  nutrice, & quam-- 
din infanti mamma prabenda? 

XIE De variis morbis @ cafibus.,, 
in quos recèns nati incidere folent 
& g4omodo iidem curandi > ‘ 

+ JacquesRueff , Chirurgien de Zu. 
ich, fit.imprimer à Zurich 5y-40.. 
en 1554, un Ouvrage intitulé De 


conceptu ç} Generatione hominis., divi.. 


féenfix Livres. Le premier contient: 


fix. Capitres frailatque :dè generæe- 


#iône hominis. Le {econd contient fix: 
Chapitres: de. méme 4 Lsltratoidlé 
uv: 


A, 
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matrice ejufque partibus, c conditione 
infantis in utero. Le troïificme De par- 
tu, € parturicntium , infantiumqué 
omnifariä curë, en fix Chapitres. Il 
s’agit dans le quatrieme De varreta- 
tibus non naturalis partis , & earum- 
dem curis , en quinze Chapitres, 
L’Aureur parle dans le cinquieme 
en fix Chapitres De molä , aliifque 
falfis uteri tumoribus, fimulque deabor- 
tibus. Enfin dans le fixieme, il eft 
queftion en onze Chapitres, De Sre- 
rilitatis caufis divers. Les quatre 
derniers Livres appartiennent à Are 
d’accoucher, ce qui m’a engagé à faire 
mention de cet Ouvrage. L’Auteur 
auroit bien fait de fe contenter de 
publier ces derniers Livres qui étoient 
de fa: compétence ; mais il a voulu: 
étaler fon fçavoir dans les deux pre- 
miers fur une matiere trop difficile: 
pour lui: | | m3 
Je penfe de même du Traité pu 
blié par Ambroife Paré, premier 
Chirurgien de trois Rois de France, 
intitulé De la gentrartion del'himme,, | 


qui fait le XXIV. Livre de {es Œu- 
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vres , dont la premiere édition parut 
à Paris, #-fol..en 1582. On trouve 
dans ce Livre un détail de la con- 
duite qu'on doit tenir dans les diffé 
rentes efpeces d’accouchemens , qui 
eft affez bon fuivanc les lumicres de 
fon tems; mais qui feroit meilleur ff 
ce qu’il dit fur les accouchemens n’é- 
toit. pas noyé dans un tas. de quef- 
tions difhciles , inutiles, & étrangeres 
à lasmatiere qu’il traite; mais c’étoic 
le goût dominant de cet Auteur , qui 
failoit parade d’érudition grecque où 
latine , & de citations d’anciens Au- 
teurs, qui ontécrit dans l’une ou l’au- 
tre de ces Langues, & qui prenoit 
plaifir à traiter les queftions les plus: 
-épineufes de la Médecine, dans les: 
Ouvrages qu'il faifoit,ou plutôt qu’il 
failoit Rire ; Car quand on voit cet 
étalage dans des écrits d'un Chirur- 
ien qui n’avoit point de lettres ,äl 
eft bien difficile de ne fe pas prêter 
aux reproches qui lui ont été faits. 
même de fon vivant, d’avoir fait 
travailler pour lui plufieurs jeunes Mé- 
decins.. 
£ >. 
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Je finis par-un livre compofé par- 
Louile Bourgeois , dite Bourfier:., 
Sage-femme:de Marie de Médicis, 
Reine, de France, à laquelle elle Fa 
dédié: Ce Livre contient L. Chapi- 
tres., il aété imprimé à Paris , 2%: 12. 
en 1609; fous le titre, Obfervarsons 
diver(es. (ur lafferilité , pertes de fruit, 
fécondité acconchemens:,. cd maladies: 
des femmes: ç} enfans nouveaux nés. 
On peut juger par:là.que ce qui re- 
garde les accouchemens , ne: fait 
qu’une partie de cet Ouvrage , où 
il:n°y. a: d’ailleurs. aucun: ordre: ni. 
aucune méthode, mais qui eft: écrit 
avec une franchile &:unc.ingénuité,, 
qui ne permettent pas de douter que 
l’Auteur n’y ait mis: tout ce qu’elle. 
‘fçavoit , & il paroït qu’elle fçavoir ce: 
qu’on.fçavoit de fon rems..…. Là 

Depuis ce tems-là, il.a paru un 
grand.nombre de Traités fur cette 
matiere, que. toutes les: nations de ! 
PEurcpe fe font empreflées, comme 
.de concert, d'éclaircir. , d’approfan-. 
dit , de perfe&tionnér. Ilme feroiraflez: 
difficile de faire le détail de rous-les * 
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Ouvrages écrits en Latin ou en Fran- 
çois , mais il me feroit impoflible de 
le faire de ceux qui fonten Anglois, 
en Hollandois, en Flamand , en Alle- 


mand ou en Italien dont la plüpart 


ne font pas parvenus juiqu'à moi , 
mais j'en ai affez lu , & fur-tour des 


plus nouveaux & des plus eftimés : 
P P » 


pour, pouvoir. préfumer: d'en avoir 
recueillivce qu'il:y. a de meilleur, de 
forte: que POuvrage que je donne, 
peut être regardé comme l'extrait de 
ces Traités. 4 
L'émulation qu’il y a eu depuis 
foixante ans à traiter ce fujer, a fi 
fort multiplié les progrès qu’on y a 
faits , qu'il s’en faut peu que l'Art 
d’accoucher n'ait atteint fa perfece. 
tion ,& que les opérations qu’il faut 
faire dans Fexercice dé-cet Art. ne 
foient portées prefque à la certitude 
géométrique , & il ne faut pas en être 
furpris , car après tout l’Art d'accou- 
cher fe réduit au Problème de mé-- 
canique fuivant : Uxe cavité extenf- 
ble d'une certaine capacité étant don 
née en. tirer un corps flexible, d'une 
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- longueur œ d'une groffeur donnée, par 
une ouverture dilatable jufqu à un cer- 
fain point, qu on pourroit réfoudre géo 
métriquement , fi les différens degrés 
d'inertie ou de reflortdans la matrice, 
& de force & de foiblefle dans l’en. 
fant , fi la qualité du fang plus ou ! 
moins inflammatoire , la difpofition 
des nerfs de la matrice plus ou moins 
irritables, &c. n’y mettoient pas l'in- 
certitude , que les faits phyfiques met- 
tent toujours dans toutes les queftions- 
Phyfico-Mathématiques. 
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CHAPITRE ŸREMIER 
Des Os qui Qt * Baffin. 


| Dateunet À Marie qui, contient 
| af la .grofefe, eft 
| sh contenue. elle-mé e dans, la 

partie inférieure du as vèntre, 
dans «un efpace connu fous le: 
| nom de Balfin , & CNtOurÉ d'os de QE 
côtés. Cerre place eft très- «commode, & 
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2 L'Art d'accoucher La | 
pour la mere,& pour l'enfant ; pourla | 

. mére, en ce que l'enfant étant foutenu 
par en bas parles os qui forment le Bat | 
fin , elle le porte plus aifémenc fans au- 
cun tiraillemenc incommode:; pour l'en- 
fant, en ce qu'éranc appuyé par en bas 
fur les mêmes os, il a toute la liberté 
néceffaire de: s’eréndre & de s'élever paren 
haut, vers où il n’a autour de lui que les 
parties floctanges du bas ventre qui lui cédent 
facilement. 
es os qui font le contour de ce Bain, 4 

& qui fervent à le former , font au nom- | 
bre de trois ; l'os Sacrum à la partie pof- 
térieure , & les deux os innominés aux 
deux parties latérales, & à la partie an- 
térieure. C'eft de ces os , donc il faut 
que celles qui fe deflinent à l'Art d’ac- 
coucher, connoiffenc la pofition , fa f- 
gure , les articulations, la grandeur , le 
Contour , parce que cela fert à juger de 
J'efpace que ces os laiflent entr'eux par 
enbas , par où l'enfant doit pafler dans 
l'accouchement. Il faut doncen faire une 
defcription; mais une defeription fommai- 
re, où l'on ne doit s'attacher qu’äce qu’il 
eft néceffaire de connoître pour juger de 
ce que la conformation des os du Bafin 
peut faire craindre dans l'accouchement. 
JL. L'os Sacrum eft placé à la partie 
poftérieure du Baffin, à l'extrémité des 
wertebres de J'épine du dos, donc il fou- # 
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tient toute la- colomne. Cet os eft d’une 
forme à- peu- près triangulaire , plus lar- 
ge & plus épaille par en haut, plus min- 
ce & plus étroite par en bas où il fe ter- 
mine en pointe. Sa face antérieure ef 
aflez unie , & percée de deux rangs per- 
pendiculaires de quatre ou cinq trous cha. 
cun ; à fa partie fupérieure , cet os eft 
convexe vers le Bafin, & c’eft dans cet 
endroit ; où l'enfant trouve quelquefois 
le plus de peine à pañler. IL forme au 
‘contraire une concavité dans fa partie mo- 
yenne & dans fa partie inférieure s"où fa 
pointe fe recourbe en dedans pour former 
avec le coccyx, qui y ft attaché , le bas 
du Baffin , & faciliter le moyen de s'af. 
feoir. 

Pour la-face polérieure , elle eft plus 
inégale. On y voit différentes éminences , 
qui font comme des veftiges des apophy- 
fes des quatre ou cinq vertébres , qui fem- 
bient réunies & confondues enfemble pour 
former cet os. On oblerve dans cette f- 


ce deux autres rangées de trous | au 
nombre de quatre ou cinq de chaque cô- 


té, maisces trous font moins grands que 
ceux de la face antérieure , auxquels ils 
répondent, 

Outre ces deux rangées de trous, on 
remarque dans los Sacrum un autre trou , 
ou plutôt un canal où conduit qui com 
mence au milieu de Ja partie fupéricure 

z 


"nt. 
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de l'os , le traverfe dans coute fa longueur, 
& va fe terminer à fa poitrine. Ce canal 
ferr à recevoir &. à contenir l'extrémité 
de la moëlle de l’épine, qui finit au bout 
de l'os Sacum ; & c’eft pour cela qu’il 
répond au canal qui traverfe routes les ver- 
æebres, & qui regne le long de l’épine. 
Les trous antérieurs & poftérieurs , que 
nous avons faic oblerver dans les deux 
faces de l’os Sacrum, font déftinés à don- 
ner pallage aux nerfs qui fe dérachent de la 
moëlle de l'epineendevanr ouen derriere, 
& qui fe diftribuent aux parties voilines. 
L'os Sacrum et articulé avec quatre 
autres os , par fa partie fupérieure avec 
la derniere vertebre des lombes , par une 
articulation qui permet quelque mouve- 


ment de flexion & d’extenfion : par (à. 


partie inférieure ou fa pointe , avec le 
coccyx , par l'incerpofition d'un cartila- 
ge, & de quelques ligaments, ce qui per- 
met au coccyx quelque mouvement en 


. | 
tout. fens : enfin , par fes deux parties 


latérales fupérieures avec les deux os inno-- 
iminés, un de chaque côré. Cerre articu- 
lacion eft très-ferrée , faie.-par. l'infertion 
des éminences & des finuolités qui fe srou- 
vent réciproquement dans les faces oppo- 
fées de fes os, & fortihée par linterpo- 
ficion d’un cartilage mince , placé entre 
deux ; elle ne permer aucune forte de mouve- 
ment aux os innominés , du moins dans l'étar 
narurel 
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M. Le Coccyx , ainfi appellé en grec, 
parce qu'il reflemble à un bec de Cou= 
cou, eff attaché ; comme on vient de le 
dire ; à la pointe de l’os Sacrum. Il eft 
formé par quatre petits os d’une figure à 
peu-pres fphérique, & qui voncien dimi- 
nuant à melure qu'ils s'éloignent de l’os 
‘Sacrum. Ces os font fur la même ligne , 
comme des grains de chapeler," & aita- 
chés entr'eux, de même qu’avec la pointe 
de l’os Sacrum , par linterpofition de pe- 
tits cartilages | & par une efpece de li- 
gament qui les enveloppe, ce qui leur laif- 
, fe la liberté de pouvoir s'étendre en de- 
hors, ou de fe plier en dedans dans les dif. 
férentes occafons. Ces os ne font pas pla- 
cés fur une ligne droite, maïs il fe recour- 
bent un peu en devant, de même que la 
pointe de los Sacrum, & cela pour tes 
mêmes’ ufages. | 
TIE Le s Osinnominés {ont deux gran- 
des pieces d'os, qui fonc la plus grande 
partie de la capacité du baffin. Ces Os fonc 
chacun formés dans les enfans de trois os: 
diflinéts, joints enfemble par de légers car- 
tilages, qui en s’offifiant peu-à-peu dans 
les adultes, ne font qu’un feul os continu 
de chaque côté. Ces os ainfi réunis, tels. 
qu'ils font dans les adultes, n’ont point de 
nom, d'où vienc-qu'on les appelle les Os 
innominés ; mais les trois os, dont chacun 
des os innominés eft formé ; ont des noms. 
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particuliers, comme fi l’on pouvoit encore 
les féparer. É 
__ Les deux premiers , appellés s Os des 
Îles , occupent la partie poftérieure des os 
innominés ; ils s’articulent de chaque côté 
avec l'os facrum , comme on l’a di. Ils fonc 
larges & plats, un peu concaves & évafés 
du côté du bain, & leur côté fupérieur. 
tourné en demi-cercle , forme les rebords 
fupérieurs des hanches. 

Les deux feconds, qui s'appellent 7/- 
chion , font le milieu des os inomminés de 
chaque côté ; ils ne font remarquables cha- 
cun que parune cavité profonde nommée 
Foffe Cotyloïde , qui eft à la partie extérieure 
de chacun, & qui fert à l'articulation du 
Femur, où os de la cuiffe ; & par une émi- 
nence ronde , qui eft à leur partie inférieure, 
connue fous le nom de Tubérofité de Fos 
Tfchion. 

Les deux derniers portent le nom d’Os 
du Pubis, parce qu’ils font placés à l’en- 
droit appellé en latin Pubes. Ils font la 
partie antérieure du baffin : ils font percés 
Jun & lautre dans leur milieu , par une 
grande ouverture ovale , qui leur eft com- 
mune avec les os [fchion , mais qui n'a 
point d’ufage dans l'accouchement. Ils fe 
joignent enfemble fur le devant , où leurs” 
parties fupérieures fe touchent, & font unies 
par un cartilage , mais où leurs parties in- 
férieures en s'écartant, laiflent un efpace 
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pour le pañage de l’urechre dans: les hom:- | 


mes, & du vagin dans les femmes. 
IV. Ces os innominés font évafés par 


en haut , & forment une capacité aflez fpa- 


cieufe , mais ils fe rapprochent par en bas, 
& y laiflent une ouverture plus étroite ; 
qui. eft encore rétrécie par le coccyx à la 
partie poftérieure, & par les deux tubé- 
rofités des os Hichion dans les parties laté- 
rales. C’eft par cette. ouverture que l’en- 
fanc doit fortir dans l'accouchement , & il 
importe par conféquent dy faire attention 


pour juger fuivant la conformation des fu- 


jets , de la facilité ou de la peine qu’aural’en- 


fant à y pafler. 


V. Pour bien juger de la grandeur du: 


baflin formé par les os qu’on vient de 


décrire, & de l'ouverture qu'ils laiflenc 


par le bas pour le paflage de l'enfant, 1 


faut obferver le fquelctre d’une femme, 


& le comparer avec celui d’un homme. On: 
aura lieu d'admirer la fagelle de l’Aureur 
de la Nature, qui a-eu l'attention de ren- 
dre dans les femmes le bain plus grand, 
& de donner plus de diametre à l’ouver- 


ture que ces os laiffent en bas, afin que 


le paflage de l'enfant en fût d'autant plus 
facile. 


1°, L'os Sacrum eft plus convexe , & fe 


jette plus en dehors dans les femmes, & 
de là vient qu’elles ont plus de felles: 
2°. Les os des Îles font pluscreux en de: 


À 4 
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dans , & plus convexes en dehors , ce qui 


fait qu'elles ont plus de hanches. 


3°. Les os ichion font plus en dehors 


cauñf, & leurs tubérofités inférieures font 
plus écartées , ce qui rend le paflage plus 
libre. HT | 

4°. Les os du Pubis font d’un côté plus 
._ éminens en dehors, & rendent la capacité 
du baflin d'autant plus grande ; & de l’au- 
tre fe touchent & s’uniflent par en-haut 


par une plus perite étendue & par un péri. 


carulage plus mol & plus épais, &paren 
bas ils: s’écarrent beaucoup plus que ‘dans 
les hommes , ce qui ferc à rendre le paflage 
plus grand. x 
s°. Enfin les os du. Coccyx font joints 
enfembie par des cartilages plus mous & 
lus épais, & par ce moyen ils font plus 
mobiles , & plus aifés! à repoufler en de- 
hors , ce qui contribue à aggrandir le 
pañlage. 
VI Ces. difpofñtions des os du baflin , 
font certainement trés-avantageufes , quand 
ces os fonc dans leur conformation natu- 
relle; mais il arrive quelquefois qu'étant 
mal conformés, l’enfant y eft arrêté au 
paflage en deux endroits, qu'on peut re- 
garder comme deux Désroïts , ce qui mé. 
rie d'être obfervé: L'endroit où cela ar. 
rive le plus fouvent , & où 1beft le plus 
difficile de remédier ; eft entre la partie 
fupérieure interne de l'os Sacrum & : les 
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os du Pubis. L’os Sacrum eft naturelle- 
ment convexe vers le bafin dans cerre 
partie, comme on l’a déja remarqué , & 
ceiterconvexiré eft quelquefois fort fail- 
lante. S'il arrive en même-tems que les’ 
os du Pubis , qui doivent être naturelle- 
ment convexes en dehors, s’'applatifient, 
ou, ce qui eft encore pire, fe courbent 
en dedans , la diflance qui reftera entre le 
haur de los Sacrum & les os du Pubis, 
fera très-étroite, & n'aura pas quelquefois 
deux pouces & demi de largeur, fur-rout 
 dansle milieu, car l’efpace eft un peu plus 
grand’ aux deux côtés , ce qui donne à ce 
détroit la forme d'un 8 de chifite. Dans 
cer état, l’Accouchement ne put être que 
trés-diflicile , & quelquefois abfolument im 

poflible. 

L'autre détroit ef au bas du bain ; 
& l’étréciffement de ce paflage vient de ce 
que les rubérofités des os Hechion , fonctrop 
grofles ,trop longues, & fur-tout trop cour-: 
bées. en dedans; de ce que la courbure de 
la pointe de l'os Sacrum eft trop grande ét 
trop longue ; de ce que le coccyx eft trop 
long & trop roide. 

VIL C’est dans ces conformations vi- 
cieufes du baflin , qu'il arrive quelquefois, 
quand l'enfant elt arrêté au pañflage, qu’à 
force d’ agir contre pour fe faire uneiflue, 
il parvient à écarter les os du pubis , & à 
faire bâiller les articulations des os des iles 


à 
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avec l'os Sacrum , ce qui augmente conf- 
dérablement la grandeur du pailage, & per- 
met la fortie de l’enfant. 
… Cet écartement des os du pubis & des 
“os innominés , qui avoit été depuis Jong- 
tems oblervé par (4) Hipocraie, par {4} 
Aëtius , par {c } Avifcenne , a été forcement 
combattu par quelques Auteurs modernes, 
mais il eft à préfent fi folidement établi 
par des{ 4) obiervations indubicables , qu’on 
ne fçauroit plus le révoquer en doute. 
Pour comprendre la maniere dontfe fait 
cet écarcement, il faut remarquer que les 
os du pubis fe joignent l’un avec l’autre dans 
* les femmes, par une étendue beaucoup plus 
petite que dans les hommes; qu'ils fe joi- 
gent moins intimement, & que Je cartilage 
qui les uricelt plus épais ; enfin que ce car- 
_tilage eft naturellement plus mol, & plus 
aifé à s’allonger. Ainfi quand l'enfant fe crou- 
ve arrêté au paflage, & qu’il gêne la cir- : 
culation du fang & de la lymphe dans toute 
les parties du bain, la férofité qui en: fuince 
(4) Libro de Naturé pueri, in fine, 
b)Tetratillio\W. Sermone LV. Cap, 22, 
tes Libro Ill. Fen, XXI. Trad, 1, Cap, 3, 
(4) Ambroife Paré, Lire XX VIH, Cap. 13, 
Jean Riolan » Ænthopograph, Lib, V. Cap, 13. 
Cafpar Bauhin , Thetari Anatomici, Lib, TX, Cap. 42e 
Guillaume Fabrice de Hilden , Obferv. Chirurg. Ces 
nr, VI, Oéferu, a. 


Guillaume Harvée , Lib, IE. Degencrat, animal. Exer… 
sit. «7. ; 

Isbrandus Diemerbroeck, Anatonr. Lib, IX, € 26, 

Adrien Spigelius , Lib, IL, de Human, corpuris fabricæ,, 
Cap, 14. - | 
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doit ramollir peu-à-peu le cartilage, qui 
unit les os du pubis , & le ramollic aflez pour 
le mettre en étar de céder à limpulfon du 
fétus & de s’allonger. Dès que les chofes 
en font venues à ce point-là, les arcicula- 
tions des os des iles avec l'os facrum réfif- 
tent peu , foit parce que les cartilages qui 
les fortifient , ont été ramollis de même , 
foit parce que le férus en écartant les os du 
pubis , a l'avantage du levier fur ces articu- 
lations , à caufe de la longueur des os in- 
nominés. | 

Ainf à mefure que les os du pubis s'é- 
_ cartent, les articulations des os innominés 
s'entre-ouvrent, & s’entre-ouvrent de plus en 
plus, à melure que cet écarrement augmen- 
te. Par-là le fétus fe procure une iflue, & 
pour fe la procurer , il ne faut qu’un écar- 
tement très-médiocre des os du pubis. 

Quand l'enfant eft forti, & que la liber- 
té de la circulation du fang & de la lymphe 
eftrétablie dans routes les parties du baf- 
fin, les cartillages des trois articulations fe 
raffermiflent , {e reflerrenc, & rapprochent 
les os du pubis entr'eux, & les os innomi- 
nés contre l'os facrum. Ces os reprerinent 
ainfi leur fituation ordinaire, & il ne refte 
plus de marque de leur écartement, que 
quelqu’impreffion de douleur, quife fait 
fentir vers l'os facrum , & qui fe difipe 
peu-à- peu. 


L 


y2 L'Art d'accoucher 


CM ASP ET USR FES FT. 


De la Matrice, & de frs différentes po» 
fitions. | 
- jé À 


À connoïffance anatomique de Ja 

ftructure de la Matrice, de l’efpece 
des vaifleaux qui l’arrofent, de la diftri- 
bation & de l’ufage de fes vaifleaux , n’eft 
point néceffaire aux Sages-femmes pour 
le manuel des accouchemens; & la connoi{- 
fance détaillée des autres parties, par où 
fe fait la fortie de l’enfanc , c’eft-à-dire , 
du vagin & de la vulve, l'eft encore moins. 
C'eft pourquoi lon fe contentera d’expo- 
fer ici fommairement ce dont il faut qu'elles 
foient inftruiteés pour remplir les devoirs 
de leur étar. 

L On diftingue dans la Matrice trois par- 
ties, fon ford, fon col , & fon orifice. 11 eft 
néceflaire que les Sages-femmes aient une 
_connoïflance générale de chacune de ces 
parties. 

1°. Le fond de la Matrice en com- 
prend coute la partie fupérieure, & par 
conféquent fait les deux tiers au moins 
de fon volume. C'eft-là que l'enfant fe 
tient, &ce fond eft par conféquenc fuf- 
Hfamment dilaté par l’accroiflement de 


LA 
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Venfanc, & n’a nul befcin de l'être dans 
l'accouchement. On auroit fujer de croire 
que ce fond de la Matrice doit s’émincer en 
fe dilatant dans la groffefle, mais c’eft court 
le contraire; il s’épaillit par le gonflement 
des vaifleaux fanguins qui s'y diftribuenr, 
On trouve que fes parois ont aïors ordi- 
nairemenc huit à dix lignes, & même quel- 
quefois un ‘pouce d’épaifleur ; ce qui ef 
trés-urile pour empêcher que dans les mou- 
vemens violents de l'enfant qui, en fe roi- 
diffänc dans les accouchemens difficiles , les 
pouile forcement en dehors, le fond de la 
Matrice ne fe déchire pas, commeileftarrivé 

* dans quelques occafions. 

20. La partie inférieure de la Matrice; 
appellée fon Co’, eft crop étroite , même 
à la fin de la groffefle, pour laifler paller 
l'enfant ; mais elle fe dilate par le fejour 
que l'enfant y faic, depuis qu'il a-fait la 
cuibute à l'approche du terme, & fe di- 
Jace d'autant plus facilement, que le vo- 
jume de l'enfant , en en comprimant les 
parois , y retarde la circulation du fang 
& de la lymphe; ce qui y caufe un épanche- 
ment de férofité lympharique qui les ramol- 
lir, & les rend extenfibles. 

3°. L'endroit le plus étroit eft. lOrsfce 
de la Marrice , & c'eft-là où eft le grand 
travail de l'accouchement : cet orifice eft 
exactement fermé pendant la groflelle , & 
ce n’eft que dans l'accouchement quil 


=? 


# 
T4 L'Art d'acconcher 
s'ouvre , & qu'il s'ouvre affez pour laifer 
paller l’enfant. Gette dilatation doit être 
principalement attribuée à l'aétion de l'en- 
fant qui , en feroidiflant, force le pañage, 
à quoi doit contribuer la contraétion fimul- 
tanée des fibres radieufes qui entourent cet 
orifice , & ce qui eft facilité par le ramollif- 
fement des fibres mêmes de l’oriñce , que le 
féjour de l'enfant y a occafionné par les rai- 
fons que l'on vient de dire. 

La difficulté de vaincre la réfiflance de 
l'orifice de la Matrice, varie dans les diffé- 
rens fujets. Ï yen a en qui cet orifice eft 
fort étroit, fur-rout dans la premiere cou- 
che , & dont les bords font en même-tems 
plus denfes , plus compactes , & comme ra- 
cornis ; ce qui eft ordinaire dans les filles déjà 
âgées, & rend l'accouchement difficile. 

Ii y en a même en qui ces bords font 
qurs , calleux, prefque fquirrheux dans cout 
le contour , ou du moins dans une partie , à 
la fuire de quelque maladie, ou de quelque 
accouchement difhcile qui a précédé, & dans 
«ce cas les accouchemens ne peuvent être que 
Jaborieux. 

I y en a d'autres au contraire, en qui 
ces bords font plats, minces; flafques, qui « 
cédent facilement à l'impulfion de l'enfant , | 
& s'ouvrent fans peine, ce qui rend l'ac- # 
couchement fi prompt, que la Sage-femme 
peut être furprife, fi elle n’eft pas atten- 
tive; mais ces femmes ont peine à porter 
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leurs enfants à terme , & font fujetes à fe 
bieffer. 

Enfin il y ena quiontces bords fouples, 
mollets, épais , pulpeux, faciles à s'étendre, 
fans s'étendre trop vite, & c'eft le cas le 
plus ordinaire & le plus avantageux pour 
l'accouchement. 

Quand l'enfant a peine à forcer le paf- 
fage , fur-tout s’il fe préfence obliquement à 
l'orifice, il fe fair quelquefois dans les bords 
à force d'être trop tendus, des fentes ou 
gerçures qui peuvent avoir des fuites fâ- 
cheufes. La Sage-femme doit avoir foin de 
prévenir cet accident en ne preflanc pas 
 l’accouchement, en oignant bien le païlage 
avec du beurre frais, en aidant doucement 
à le dilater , en dirigeant la tête de l’enfant, 
& fur-touten prenant bien garde de ne poine 
faire le malelle-même par imprudence où 
_par précipitation. 

Il. Dès que la tête de l'enfant a fran. 
chi l’orifice de la Matrice, & que les épau- 
les y font engagées , on dit que l’enfanc 
eft au Paffage, parce qu'il eft dans le va- 
gin, & on regarde avec aflez de raifon l’ac- 
couchement comme fait ; car le vagin, dont 
les parois font aifément dilatables, céde 
facilemeftt, & laiffe avancer l'enfant : fon 
orifice, où fonc les caroncules myrtiformes , 
eft un peu plus étroit , & réfifte un peu 
davantage , mais il ne réfifte pas long- 

£EmMS. 
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HT. L'enranr tombe enfin dans la vul= 
ve, d'où il fort tout de fuite, les plis qu'il 
ya dans cette partie, connus fous le nom 
de Nymphes , s'étendant pour en augmenter 
la capacité, & donnant un libre pallage à à 
l'enfant. 

Il arrive pourrant quelquefois que la 
tête de l'enfant fe préfencant obliquement, 
& -fe portant crop furle bas de la vulve 
du côré du COCCYX , déchire la cloifon 
qui Lépare la vulve du fondement, . ce qui 
caufe une incommodité fâcheufe & mal- 


propre. 
ses 


ÎL EST très-important de connoïkre la 
pohrion de la Matrice dans le baffin, dans 


les femmes qu'ox. accouche , parce que 


cela doic fervir de regle dans le manuel de 
l'accouchement. Ainfi les Sages-femmes ne 
fçaurojent apporter trop. d'attention à s’en 
inftruire. 

La poftion la plus naturelle de la Ma- 
rrice & la plus avanrageufe, eft d'être pla- 
céedroire, derellemaniere que fon fond & 
fon orifice (ienÿhans la direction du va- 
gin, Il cft ailé de voir que dans cette po- 
fition les fonétions qui lui font peopres , fe 


font plus aifémenc ; que d’un côté la li- 


queur féminale.a plus de facilité à, y pé- 


nétrer , que de l’autre , le fétus peur en 


ortir avec moins de peine, fans compter # 
que 


# 
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que rien ne peut croupir dans fa cavité , ce 
qui prévient beañcoup d’incommodités. 

Il y a quelques femmes aflez heureufes 
pour avoir la Matrice ainfi placée, mais 
le.nombre n'en eft pas grand, & il n’y 
a pas lieu d'en être furpris. La Matrice 
porte par fa pointe ; c'eft-à-dire, par fà 
partie la plus étroite , fur l’extrêmité dæ 
vagin ; rien ne la retient par les côtés, car 
il ne faut pas compter fur ces prétendus 
ligamens ronds, qui cédent facilement dans 
toûs les cas ,& qui dans la groflefle où leur 
action feroit le plus néceffaire, ne fonc d'au 
cune utilité, parce que leur infertion fe 

'trouve.alors au col de la Matrice, & qu’ils 
ne peuvent point fervir a en contenir drait 
Je fond, qui s’eft fort élevé au dellus, en: 
fe dilatant par l’accroiflement de l'enfanr. 
Un rien fufhc donc pour la faire pencher 
d’un -côté ou d'autre : & loin de s'étonner: 
que la Matrice foit fi fouvent oblique , or 
auroit. plus de raifon d'admirer qu’elle ne 
le foit pas toujours. | 

Dans les filles & dans les femmes qu£ 
n'ont pasaccouché , différentes caufes peu- 
vent contribuer à cette obliquité. Si x 
Matrice elt un peu plus groffe , ou un pew 
plus gouflée d’uncôté , file conduit du va-- 
gin eft un peu plus court, ou fon extré- 
mité, où: entre le col de la: Matrice, efë 
un peu plus lâche d’un côté ou d'autre; f& | 
indépendamment de ces défauts de confor- 
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mation , les femmes font dans une ancienne: : 


habitude de fe coucher toujours d’un mê- 
me côté ; f1elles ont coutume de retenir l’u-- 


rine, auquel cas la.veflie trop pleine repouf- 


fera la Matrice en: arriere ,, ou. fi: elles font: 
naturellement conftipées:, auquel cas le rec+ 


tum: trop dilaté la: repouflera en: devant ;. 


moins. que: tour cela encore, fr quelqu’une- 
des parties flottantes du bas-ventre: pefe iné=. 
galement fur la Matrice , en voilà plus qu'il: 
n'en faut pour la: déplacer. 

Quoique l’obliquité de la Matrice ne foit: 
pas rare: dans les filles & dans: les fem-- 
mes: qui n’ont pas été enceintes, elle eft: 


 beaucoup:plus. commune dans les femmes: : 
grofles,. par deuxraifons La premiere, que: | 


la: Matrice, qui ne porte que fur fa pointe, 
comme on: l’a dit,,eft alors beaucoup plus: 
grande, plus large, plus pefante ,de forte: 
qu'il.eft comme impofhble- qu'elle puife- 
relter. en équilibre, plantée fur une bafe- 
fi étroite. fans incliner: d'aucun: coté. La: 
feconde , que le fétus donc elle eft chargée, 
doit dans un très-grand nombre dè cas , la: 


faire pencher d’ün côté où d’äutre. Nous. | 
verrons dans le Chapitre fuivant:, que le: 


placenta s'attache vers le fond de la Ma 
trice, mais qu’il ne s'attache pas toujours pré< 
cifément au milieu du fond.. Pour peu que- 
fon attache s’en écarte , en voilà affez pour: 
faire pencher la Matrice de ce côté-là. 


Quand une femme a eu. la Matrice: | 
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cblique dans une premiere groffeffe , elle 
Pa oblique de:même dans toutes les au- 

tres, & prefque toujours du même côté ,. 
parce que les fibres de la Matrice du côté 
vers lequel elle à penché dans la premiere: 
groflefle, fe fonc raccourcies,. tandis. que: 
celles du côré oppofé fe font allongées ;. 
ce qui fubfifte: dans les autres grofleñes ,,. 
&décide de la pofition de la Matrice. De là 

vient qu’on entend les femmes dire qu’elles. 
ont porté tous leurs enfants dans les reins. 
dans le côté droit, dans le côté gauche, ce: 
qui , réduit à fa jufte valeur, fignifie qu’elles. 
ont eu dans toutes leurs groflefles la: 
matrice oblique en arriere, à droit ou à: 
gauche... 

On ne fçauroit trop exhorter les Sages=- 
femmes, de prendre garde à l’obliquité de’ 
Ja Matrice ,. du moins dans le tems de: 
Faccouchement ,. fi elles n’ont pas eu la: 
précaution de: s’en inftruire plurôt, Sou-- 
vent l'accouchement: n’eft long: & labo-- 
rieux, que parce qu'on à manqué à une: 
attention: fi néceffaire. Quand la Matrice: 
eft obliqueen arriere:,. la: tête: du fétus. 
heurte contre le bord antérieur. de l’ori- 
fice de la. Matrice , &. tous fes eforts por-- 
tent contre les..os du pubis : ils portent: 
contre: l’os'facrum , .& contre le: rebord: 
poltérieur de l’orifice de la:matrice, quand’ 
là matriceeft oblique en devant. Que fi.elle- 
eft.oblique. fur quelqu'un des côtés, Ja téte> 
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de l'enfant s'arrête contre le rebord dé! Fo 
rifice du coté oppolé , & tous {es eforts fe 
perdent contre les os ifchion, 278 
* Ainfi dans tous ces-cas', le travail eft | 
Jong & laborieux ; l'enfant s'épuile, de 
même que lamere';-envains eforts ; l'ac= 
couchement n'avance ‘pas , & fouveñt 1l 
finit par quelque actident, à moins que l& 
Sage-femme ne fe ravife, & ne longe àre= 
drefler l'enfant ; & à le mettre enfin dans la 
voie , ce qu'elle auroit pu faire plus coms 
imodément & plus utilement des le com- 
| 


OR . 


menceinent. 
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Des enveloppes du Fétus, 0 de Parriere- 
faix. De la pofition de l'arriere faix dans 
la Matrice , @& du Fétus dans Parnieré | 
faix. | ju 

"Enrant et renfermé dans la matrice! 

dans ‘une poche ou fac tembraneux 1 


. fermé de tous côtés , & formé Dons 


membranes diftinétes , mais immédiate 
ment appliquées lune contre l'autres Cette. 
poche ou fac contient outre: le EAN 
affez grande: quantité de: férofité connues 
fous le nom d’'Euux ° de accouchement] 
Enfin, une partie de la face extérieure d 4 

"4 
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fe Re eft couverte d’un corps mol, fpon- 
gieux & rougcâtre. Ces différentes parties 
qui forment ce fac, font connues fous le 
mom d'Arriers-faix où de Délivre, & 
importe d'en diflimguer plus exaétement les 
différentes parties. ÉTÉ | 
: H:ba Memsrane extérieure de ce fac, 
appellée Charion , eft denfe , ferme, épaiile, 
trés-lifle; & très-unie du côté par où elle 
touche à la membrane intérieure , mais cou- 
verte fur la face extérieure de petites inéga- 
lités ow pelotons d'une fubftance rouge & 
pulpeufe, dont on marquera l'ufage dans 
les arcicles fuivans. “ 
IL La MemBrane intérieure porte Île 
nom d’Æmnios, elle elt très-mince, trés-f- 
ne, &'très-liffe des deux côtés, appliquée 
contre la face‘interne du chorion fans y être 
adhérente, &en étant tenue féparée par 
. un peu de lymphe mucilagineule. | 
II Environ le tiers de la premiere de 
ces membranes 'ow du chorion, eft couvert 
d’une fubftance molle, pulpeufe, fpongieu- 
… fe, d'une figure: ronde ; qui peur avoir:or- 
| dinairement 17 àv18 pouces de: diame- 
tre ; épaille dans fon centre d'un pouce 
ou d’un pouce-& demi, s’éminçant dans. 
fa circonférence, où glle n’a guere qu'un 
demi-pouce.. Ce: corps reflemble par-là 
à un-gâreau, d'ebivient que les Larins È 
Jui ont donné le nom dé P/ecenta, qu'il 
‘conferve-én François. Ce corps: eft:prinr 
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cipalement deftiné à recevoir la nourrituz 
re du fétus,. & à la lui tranfmettre. On 
regarde les pelotons dont on a vu que: 
la face extérieure du chorion étoit cou- 
verte, comme autant de petits placenta: 
deftinés au même ufage, & la reflemblan- 
ce qu'ils ont avec le placenta, aütorife- 
cette opinion. | 
IV. Le Férus nâge au milieu de la: 
Iymphe féreufe, contenue dans l'amnios k: 
& 1l eft attaché avec l’arriere-faix par un 
cordon qui peut avoir fix ou fepe ligres. 
de diametre. Ce cordon part du nombril 
de l’enfant, & va fe terminer vers le cen: 
tre du placenta. Il contient deux arteres: 
& une veine ; les arteres naiflent à droite: 
& à gauche ; de deux arteres iljaques in+ 
ternes,. &. portent le fang du fétus.au: 
placenta & aux autres enveloppes ; &! la: 
veine rapporte le fang qui revient des més. 
mes parties, & rapporte encore les fucs: 
que la mere fournit pour la nourriture du: 
fétus.. Cette veine parvenue au nombril, 
monte vers le foie ; perce le tronc dela. 
veine- porte, & le fang qu’elle contient: 
enfile pour la plus grande partie le canal: 
veineux , qui le porte dans la veine- cave: 
afcendante. Ces trois vaifleaux forment: 
dans le centre du placenta, un grand. 
nombre de grofles ramifications, qui fe. 
foudivifant plufieurs fois, font ce nombre: 
de vaiffeaux capillaires. répandus. danse: 
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placenta ,. & fur Îes enveloppes, fur-touc 
für le chorion.…. À 
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= Les positions de l’arriere-faix dans la: 
matrice, & celle du fétus dans l’arriere- 
faix , font trop conftantes pour être l’effec: 

. du hafard, toujours variable. Elles doivent. 
dépendre d’un méclianifme qui les détermi- 
ne, & c’éft ce qu’il importe d'examiner, 
parce que ces: poftions influent beaucoup. 
comme on le verra dans la fuite, fur les: 
fituations dans lefquelles: les enfants fe pré- 
fentent dans l'accouchement. 

*. L’arriere-faix a dans la matrice une po- 
fition conftante qui eft fixée par l’attache du: 
placenta au fond dela matrice. L’ouvertu- 
re du corps.des Femmes qui meurent: dans. 
le cours de leur groffeffe, attelte ce fait ; 
& d'ailleurs il n’eft point de Sage-femme- 
qui ne fache, par expérience, quelorfqu’elle 
eft obligée de détacher le placenta , c'eff 
prefque toujours du fond de la marricequ’elle: 
le détache. 

Cette régularité dans l’attache du placen- 
ta dépend d'une caufe phyfique très-conftan- 
te. L'œuf fécondé qui eft defcendu des ovais 
res dans la conception, nâge pendant quel- 

que temps, fans aucune atrache, dans la: 
liqueur lympharique laireufe qui: s’eft ra+ 
maffée dans la matrice. Pendant ce tems-là.,, 
Je placenta, qui eft la partie la plus fpons 
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gieufe & la plus légere de cer œuf, doit 
en occuper la place la plus haute, laquelle 
répond au fond de la matrice, & s’y main- 
tenir conflamment jufqu’à ce qu’il s’y atta- 
che en groffiffant ; ce qui fixe fa pofion & 
celle du refle de l'arriere-faix pour toute 
da fuite de la groffeffe. ME 

À s'en tenir rigoureufement à cette rai- 
fon, le placenta devroit être toujours atta- 
ché, au milieu du fond de la matrice, direc- 
tement vis-à-vis de fon orifice, & cela fe- 
roit ainf, fi l’œuf peloit toujours également 
dans tontes fes parties latérales aucour du 
placenta, & que-la poftion de la matrice 
fûc toujours parfaitement droite ; mais l’une: 
ou l’autre de.ces- conditions manquent fou- 
vent. Quelquefois l'œuf eft un peu plus pe- 
fant d’un côté que de l’autre, ce qui fait 
pencher le placenta de ce côté-là, & älors 
il ne peut plus s'attacher précifément au 
fond de la matrice. D'autres fois la matrice 
elle-même n’eft pas droite, & elle penche 
en devant ou en derriere, à: droite: ou à 
gauche, & alors le placenta occupât-il 
exactement le point le plus haut de l'œuf, 
# ne fçauroiït s'attacher au fond de la matri- 
ce. Ainfi, en établiffant la regle générale. 
il eft facile de prévoir les exceptions qu’elle: 
dait fouffrir dans plufieurs rencontres. 
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‘Le Fétus contenu dans l’arriere-faix:,. | 
oi 
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où il nâge dans l'eau de l’Amnios, y lt 
roujours placé la tête en haut, & c’eft 
dans cette poñirion qu’on le trouve toutes 
les fois qu'on ouvre des femmes mortes 
dans le cours de leur groffefle. Cette 
polition du Férus dans fes enveloppes ,. 
vient de la même caufe qu’on vient d’em, 


_ployer pour expliquer la pofition du pla- 


centa. La partie fupérieure eft dans l’em- 
bryon la partie la plus légere de fon corps- 
foit à caufe des cavités de la poitrine, 
des narines, de la bouche, & des oreilles, 
{oir à caufe que la tête qui eft fort groffe, 
eft peu remplie par la fubflance du cer- 
veau , laquelle ne prend fon accroifflement 
que peu-à-peu pendant le. cours. de la 
groflefle.. En voilà aflez, pour que, le 
refte du corps tombant en bas, comme plus 
pefant, la tête occupe la place la plus 
élevée. | 

Certe regle, quoique très-générale, fouf. 


fre quelques exceptions. Ainf fi le fétus a 


la rête fort grofle, & plus pefante qu’à 
Jordinaire, ou qu'il ait un hydrocéphale, 
dans ces cas, ou la tête tombera en bas, 
f elle eft beaucoup plus pefante que le refte 
da corps, ou elle flottera irréguliérement 
fans avoir de polition fixe, fi elle eft à-peu- 
près aufli pefante à proportion que le relte 
du corps. Mais, comme on voit ,. ces 
exceptions fervent à confirmer la.regle,. en 


confirmant de pofrion naturelle de la rête 


C 
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du fétus, & la raifon qu’on donne de cette. 


polition. 
SANT. 


Non-seuLEmMENT le fétus a la tête en 
haut pendant la groffefle ; mais il a la face 
tournée en devant, & le dos appuyé contre 
le dos de fa mere. C’eft une pofition at- 
reftée par les obfervations faites dans l’ou- 
verture des femmes grofles, mortes fur la. 
fin de leur groffefle, & qu’on peut infé- 
ser de la nouvelle poftion, que le fétus 
prend à la fin du neuvieme mois, après 
avoir fait la culbute, dont on parlera dans 
Je Chapitre fuivant. Alors il a non-feule- 
ment la tête en bas contre l’orifice de la 
matrice : mais il a la face tournée en 
derriére contre l’os facrum de la mere, 
ce qui prouve qu'il avoit auparavant, pen- 
dant la groffefle, la Lêre placée en haur, 
& la face tournée en devant , comme nous 
le difons. | 

Pour cette pofirion , il eft apparent que 
ceft le fétus qui fe la donne machinale- 
ment pour fa commodité. Tant qu'il eft 
petit, & qu'il ne remplir pas la capacité 
de fes enveloppes, il peut fe tourner com- 
me il veut , & toutes les firuations lui 
font alors affez égales à cet égard ; mais 
quänd il eft plus gros, fa commodité l’e- 
blige à prendre la poftion que nous lui 
afignons, Par ce moyen , la convexité de 


à 
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fon dos répond à la concavité de l'os fa= 


cru & des lombes de fa mere, & fa. 


tête, fes genoux , fes coudes, fe trou- 
vent plus commodément placés contre les 
téguments du bas-ventre ; qui né leur 
oppofent qu'une molle réfiftance, qu'ils ne 
le feroient dans la poftion contraire, s'ils 
étoient tournés vers los facrum, les 6s 
des iles & les vertebres des lombes, con- 
tre lefquels ils feroient comprimés & 


froiffés. 
4 V, " 


Erin, ce n’eft pas pour fa commodi. 
té, mais par pure nécefité de s’accommo- 
der à l'efpace qu’il doit occuper, que le fé- 
tus eft replié, & racoufci dans fes enve- 


“Joppes fur la fin de la groflefle. Ses ta- 


Jons font appliqués contre fes fefles ; {a têce 


eft placée entre les deux genoux, les mains 


font ordinairement appuvées fur le vifage, 
Jes bras repliés & collés contre les cuifles : 
‘en un mot, 1l éft comme une boule, & 
par ce moyen il occupe le moins d'efpace 
qu'il peut occuper ; & il eft dans la feule 
ituation, que la capacité de la matrice & 
de fes «enveloppes puifle lui permettre. 
Heureufement fes articulations fonc fi lâches 
&Arflexibles, qu'il n’eft point incommodé 
du pli de fes membres. ji 

Îl'ne paroît pas que le fétus puifle dans 


cette fituation, faire de grands mouvemens 


C3. 
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Tous ceux qu'il peut fe permettre, fe ré- 
duifent à allonger un peu les talons, à écar- 
rer un peu les genoux ou les coudes , ou 
à faire quelque Hexion ou quelque exten- 
fion de ia cêre , jufqu’à ce qu’enfinal foit 
forcé par un méchanifme admirable qu'on 
-va expliquer dans-le Chapitre V, à faire 
Ja culbute ; ce qui le met un peu plus à 
l'aife, & c’eft comme le premier pas à 
accouchement. PERLE 


À 


CHAPITRE LV 


De l'examen des parties, avant lAc- 
couchement , ce qu'on appelle le 
Toucher. | 


: ire Sages-femmes ne font ordinaire- 
ment appellées, que quand le travail 
commence ; & alors il eft plus queftion 
d'agir que d'examiner. Mais quand elles 
ont de l'accès auprès des femmes qu'elles 
doivent accoucher, il eft très- prudent 


d'examiner fur Ja fin de la groffefle , l’érat . 


. des parties pour reconnoîre la facilité ou 
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la difficulté qu'il y aura dans l’accouche- 6 


ment. Cet examen roule fur quatre chefs ; 
fur l’état du Vagin ; fur l’étar dés Os qui 
forment le baflin ; fur lévat de l'orifice 
de la Matrice ; & fur la poftionsde la 
matrice : quoiqu'ils ne foienc pas tous de 


à: 
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Ja même importance ,ils méritent pourtant 
qu’on en traite dans les articles diftinéts. 
I. L'examen du  Vagin eft bientôt fait, 
&ileft rare qu’on y trouve quelque chofe 
digne d'attention , fur-tout dans une fem- 
me enceinte ,:& qui a déja fait ufage de 
ces parties. Cependanr il y "des oblerva- 
tions qui font voir qu'il s’y forme quel- 
quefois des tumeursftéaromareufes, qui en 
rétréciflent le calibre ; des adhérences des: 
parois!, qui fonc la fuite d’ulceres ou d’ex- 
_coriations négligées; des cloifons membra- 
neufes, qui ‘en ferment la cavité , à l’ex= 
ceprion d'une petite ouverture dont elles 
* font percées. Il y a lieu d’être furpris que 
malgré ces obftacies, ces femmes n'aient pas 
laiflé de devenir grofles , ce qui doit faire 
reconnoître qu'il y a dans le vagin, dans 
ces occafons , un mouvement périftalrique: 
. qui porte dans la matrice le peu de liqueur 
féminale qui a franchi ces obftacles , com- 
me le mouvement périftalique de lœfo- 
phage porte les alimens de la bouche dans 

l'eftomac. | 
Entre ces obftacles , il y en a auxquels: 


il faut remédier dès qu’on les à connus. 


Telle eft la cloifon membraneufe qui 
ferme la cavité du vagin, & qui eft de: 
la même efpece, que fes cloifons qu'on 
trouve au col du vagin dans les filles voi- 
lées où zmperforées. Quelquefois on peut 
-les déchirer avec les ongles, & cet le 


) 
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mieux quand on peut y réuflir ; en tout 
cas , il faut y faire une incifion fimple ou 
cruciale , avec un biftouri caché, qui ne 
s'éleve qu’à un certain degré , ce quile rend 
incapable de bleffer les parois du vagin, & 
qu'on introduit dans le trou ; dont cette 
cloifon eft percée , deftiné au paflage des 
régles. 

S'il y a dans le vagin quelque tumeur 
fléatomateufe confidérable, qui en rem- 
plifle le calibre , & qui forme un obftacie 
au pafage de l’enfanr, il faudra l’extirper 
en la liant , ou l’emputant : mais dans 
ce cas- [à les Femmes Groffes, qui fçavent 
leur état , ont foin d’en avertir , & l’on 
a le rems d'y remédier avant l’accouche- 
ment. Que s’il n’y a dans la longueur du 
vagin que quelques tubercuies ; ou tu- 
meurs peu eonfidérables ; on pourra les 
négliger, parce que les uniques du vagin 
font affez extenfibles pour fe prêter à la 
fortie de l'enfant malgré ce léger obftacle. 

À l'égard des adhérences des parois du 
vagin, fielles font d’une petite écendue, 
qu’elles foient lâches, fur-tout fi elles ne 
font formées que par des filamens tendi- 


neux , on fera bien de les féparer avec un 
biflouri moufle, qu’on conduiraavec d’ex-. 
» q 


térité , à la faveur d'uu ou deux doigts de 
la main gauche qui le dirigeront. Que fi 
cette adhérence étoir fort étendue, & 
fort ferrée, on fera bien d’attendre quel- 
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qu'un de ces miracles que la nature opere 
quelquefois , & dont on trouve un exem- 
ple dans les Mémoires de l’Académie des 
Sciences, année 1712, pag. 27. de l’Hifioire. 
Si la nature n’opere rien, on pourra à 
l'approche de l'accouchement , décider fi: 
Yon prendra le parti de faire l'opération 
Céfarienne pour retirer l’enfant , ou fi l'on 
fera dans la longueur du vagin, pour pra- 
ciquer une iflue à l'enfant, une incilon ;; 
qu'on tâchera de diriger le mieux qu'il {era 
pofible. ÿ 
Dans tous ces différens cas , s’il refte’ 
dans le vagin quelque étranglementou ré- 
tréciflement, on tâchera de le ramollir 6e: 
de le rendre extenfible , en tenant conftam- 
ment dans le vagin, un mois avant les cou- 
ches, un rouleau de linge en forme de pel- 
faire , plein de pulpe d'herbes émollientes,. . 
| ou une éponge coupée en long & imbibée 
d’une décoétion émolliente. 

Les vices du vagin qu’on vient d’expofer ,: 
font rares, au moins à un degré aui puifle’ 
empêcher l'accouchement , mais il eft pour 
tant néceflaire d’en être inftruit.. 

IL. Les vices de conformation des os du 
bain méritent beaucoup plus d’atrention 
que les vices du vagin, parce qu'ils font 
moins rares, & qu'ils font fans remede. Ces, 
vices, comme on l’a die ci-deflus Chap. L- 

 feréduifent à deux-Détroits, l’un fapérreurë&.. 
_ l'autre inférieur ,,où. l'enfant a quelquefois 
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bien de la peine à pafer, & où quelquefois 
il ne peut point pañler.… À 
Le Détroit fupérieur eft formé entre la 
partie fupérieure de l'os facrum & la fym- 
phyfe des os du pubis, quand la derniere 
vertebre des lombes, & le haut de los 


facrum fe courbent trop en dedans, & ! 


qu'en même-rems les os du pubis, au 
lieu d’être convexes en dehors, comme ils 
Je {ont naturellement , font plats, ou ce 
qui eft pire, fonc convexes en dedans. Ce 
détroit elt plusétroit au milieu , & un peu 
plus large aux deux bouts, fait par confé- 


quent en forme d’un 8 de chifre. C’eft un 


pañage prefque toujours diflicile pour len- 
fant, mais il eft fi étroit quelquefois, qu'il 
eff impoifible que l'enfant puiffle y pañer, 
& qu'il n'y a d'autre refource pour le fau- 
ver lui & la mere, que de faire l'opération 
Céfarienne, | ä: 

Le Détroit inférieur fe trouve entre les 
tubéroltés des deux os ifchion & la poin- 
te de los facrum & le coccyx :qui y eit 
attaché , quand ces tubérofités font plus 
groiles, plus longues , plus courbées en 
dedans qu’à l’ordinaire ; quand la pointe 
de l'os facrum eft plus longue , ou plus 
courbée en dedans ; quand les os du coc- 
Cyx trop étroicement liés rendent le coc- 
cyx moins flexible en dehors. Quoique ce 
dernier détroit rende quelquefois les ac- 
couchemens aflez difficiles , les accidens 
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auxquels il peut donner lieu , ne font point 
comparables à ceux que le détroit fupérieur 
peut caufer. À 

ll eft aifé de reconnoître les vices de 
conformation des os du baflin, qui fontie 
détroit fupérieur , en introduilant dans Île 
vagin un ou deux doigts graiflés. Si on 
les porte jufqu’à l’orifice de la matrice , 
on fentira en derriere la courbure que Îe 
haut de l’os facrum fait en dedans , & en 
devant la courbure pareille que font les os 
du pubis. On jugera même de la diftance 
qu'il ya d'un de ces os à l’autre, & par 
conféquent de l'obftacle que l’enfanc doit y 
trouver. On peut même à la feule infpec- 
tion extérieure de la perfonne ,reconnoitre- 
ce défaut de conformation , parce que dans 
ces perfonnes , il y a un enfoncement au haut 
des feffes, qui marque que le haut de los 
facrum eft arqué au dedans, & que les os 
du pubis, au lieu d’être relevés , font plats 
& même enfoncés en dedans, 

li eft plus facile encore de reconnoître 
l'état du détroit inférieur , parce qu’on 
peut juger aifément de la grofleur, de la 

longueur & de la courbure des tubérofités 
: des os ifchion ; de même que de la lon- 
gueur & de la courbure de la pointe de 
Vos facrum, & de la longueur & de l'in- 
flexibilité du coccyx. Les obftacles que 
ces détroits, principalement le fupérieur , 
peuvent oppofer à la fortie de l’enfanc 


# 
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font infurmontables , à moins que la tête 
de l'enfant, à force de pouller., ‘ne: fe 
rétrécifle aflez en s’allongeant pour'fran- 
chir ce paflage , ce qui arrive quelquefois 
ou que les os du pubis ne s’écartent , ce: 
qui arrive quelquefois auffi dans les jeunes- 
femmes. | 

lL. L'orrrice de la matrice eft le paf 
fage de l'enfant , c'eft pourquoi le plus: 
ou le moins de facilité qu’il a à fe dilater 
& à s'étendré , décident du travail des accou- 
.chemens, plus où moins facile, plus ou moins 
long , plus ou moins laborieux , ce qui doit 
engager à en examiner l’état avec foin. 

12, Si les bords de cet orifice font unis ;.: 
épais, flexibles, pulpeux , on a fujet d’ef 
pérer qu'ils s’étendront & fe dilareront fa- 
cilement , ce qui promet un accouchement" 
heureux, pourvu que l'enfant fe préfente ! 
bien au pañfage. D'ailleurs cette difpofition 
des bords de l'orifice annonce une difpo- 
fition pareille dans la matrice, laquelle {era. 
plus fibreufe , & plus mufculeufe, & capable 
par conféquent de fe contracter avec force: 
dans l’accouchement. 2 

2°, Quand les bords du contour de l’o- 
rifice font plats & minces , on ne doit 
pas douter qu’ils ne fe dilatent facilement, 
ce qui rendra l'accouchement d'autant plus 
aifé ; mais certe difpolition de lPoriñce 
fait craindre une difpofition pareille dans. 
Jes parois de la matrice , lefquelles étant. 
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foins charnues ne pourront faire dans l’ac- 
‘couchement que de foibles efforts. À quoi 
il faut ajouter que fi l'enfant eft placéen 
travers dans la matrice, & qu'il foit vigour- 
reux, il eft à craindre qu'il ne déchire la 
matrice , dont les membranes ne font pasen 
état de réliter. € 

Ces deux états de l’orifice de la ma- 
trice fonc naturels, & dépendent de Ja 
conformation primitive. Îl feroit bon d’ob- 
ferver en même- tems fi cet orifice eft lar- 
ge ou étroic, mais il eft difhciie d'en juger 
dans lereflerrement où il fe trouve dans la 
groflefle. Tout ce qu'on fçait de certain, 
c’eft qu’il eft toujours plus étroit à une pre- 
miere couche, que dans les couches fubfé- 
quentes, 

-39, L'orifice de la matrice eft expolé 
à différens états vicieux & contre nature, 
qui font l'effet des maladies qui ont pre- 
cédé, ou qu’on a aétuellement. Les bords 
de fon contour fonc quelquefois durs & 
calleux ; cetre callofité va même quelque- 
fois jufqu’à la rénitence fquirrheufe ; quel- 
quefois ce fquirrhe eft accompagné d'é- 
Jancemens douloureux , & eft par confé- 
quent déja carcinomateux , ou prêt à le 
devenir ; quelquefois ce cancer elt ouvert 
& ulcéré , quelquefois auffi, fans aucun 
cancer , iln’y a à cet orifice , que des exco- 
riations ulcéreufes , ou des ulceres fimples. 
Enfin ces vices s’écendent fur cout le con- 
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tour de orifice , & quélquefois il n’en oc: 
cupe qu’un côté. HU 
Tous ces vices dans l’orifice de la ma- 
trice rendent l'accouchement plusdifficile ; 
* plus laborieux , plus douloureux, &il l’eft 
d’autanc plus où moins, que ces vices font | 
plus ou moins fâcheux, plus ou moins éten- 
dus. Souvent même ces vices ne paroiffenc 
dans l’orifice, que parce que la matrice elle: 
même en eft affectée. Quand on a reconnu 
ces vices de l'orifice, on doit {e préparer à 
mettre en ufage toute la dextérité dont on 
eft capable, pour aider à l'accouchement ; 
& s’armer de beaucoup de patience ; parce 
que dans ces difpoñitions de l’orifice , 
l'accouchement n'avance que fort lence- 
ment. | | 
Quand on auroit reconnu de bonne- 
heure ces difpofitions vicieufes de l’orifice ! 
de la. matrice , il y auroit eu peu de re- 
medes à faire. Tout fe réduiroir à l’ap- 
plication des relâchans & adouciffans, en 
employant les moyens qu’on a indiqués ci- 
deffus dans l’arsicle I. de ce Chapitre. | 
IV. La fituation naturelle de la mMa= 
trice eft d’être droite dans la direction du 
vagin , fans incliner d'aucun. côté. Cette 
pofition eft avantageufe pour la fortie de 
l'enfant , qui pañle alors de foi. même & 
fans fecours, directement de orifice de la. 
matrice dans le vagin. On eft fûr decette . 
polition de la macrice, lorfqu’on trouve 
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que fon orifice répond au milieu du vagin, 
à diftance égale de rous les points de fon 
contour. 

+ Mais malboutefement cette pofition, 
quoique naturelle , n'eft pas la plus or- 
dinaire. La matrice penche fouvent à droice 
ou à gauche , & fur-tout en devant ou 
en derriere. Alors l'enfant , en fortant de 
a matrice, ne peut pas enfer le v vagin ; 
mais va heurter contre quelqu'un de fes 
bords, où il fe trouve arrêté , à moins qu’on 
ait l'adreffe de le diriger & de le mettre 
fur le chemin. 

- Il eftaifé de reconnoître ces pofitions 
obliques de la matrice, en exarainant où 
fe trouve fon oriñce, car la matrice eft 
toujours inclinée du coté oppoié : à celui 
vers lequel fon orifice eft tourné. Ainfi fi 
d'orifice eft caché du côté droït du vagin, la 
matrice eft inclinée du côté gauche, & de 
même de toutes les autres poftions. 

On a indiqué dans le Chapitre précédent 
des caufes qui rendent oblique la pofition de 
Ja matrice, & l’ontrouvera ci-deflous, Livre 
AV. Chap. I. les moyens d'y remédier dans 
Yaccouchement. 

V. La plüpart des filles quoique grofles 
mienticonftamment de l'être , même lorfque 
Yenflure de leur ventre des en accule ; & 
æpouréluder la preuve: que lenfiure du 
ventre fournit; elles: foutiennent qu’elles 
dont hydropiques ;. on peut voir.dans le 
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"Traité des Maladies des Femmes, Livre IL. 


‘Chapitre VIE. S. 4. les fignes qui diftinguent 


Ja Groffefle de l'Hydropifie, même de ma- 


trice. L’attouchement de la matrice , dont 
il eft queftion dans ce Chapitre, peut fer- : 
virà ce Diagnoftic , du moins après le troi-. 
fieme mois. Il ne faut pour cela qu’intro- 


-duire deux doigts bien graiflés dans le vagin, 
jufqu’à l’orifice de la matrice , & en même- 
tems appuyer l’autre main à plat fur le 
#ond de la matrice , qui au troifieme mois 


de la grofleile déborde fur les os du 
pubis. 

Alors en pouffanc la matrice alternati- 
vement de bas en haut , & de haut en 


bas , on fent aifément qu’elle renferme 


un corps rond & renitent; mais quelle . 


que foit la fagacité de la perfonne qui faic 
cet examen, €lle ne fçauroit reconnoître 
fi c'eft un fécus ou un polype, ou une. 
excroiffance polypeufe de la matrice. Pour 


porter un jugement décifif, il faut fentir 
remuer l'enfant , & l’on acquiert certe 


preuve dès le troifieme mois & demi de 
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la groflefle, fi l’on prefle uñ peu là ma- 

trice , ou qu’on la balotte légérement. J'aï 


vu desfilles qui, au moment qu’elles fen- 


æoient le mouvement de l'enfant dans cette 
‘épreuve, toufloient ‘forcement pour!em- 


pêcher par les contraions des mufcles 


du bas ventre , qu’on fentit le moyvement 
de l'enfant ; mais outre que certe rufe les 
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‘condamnoit, on les prioit de contenir cette 
roux , & l'enfant qui avoit été agité, con- 
cinuant de fe mouvoir, fournifloit la preuve 
-complette qu’on demandoit. 

VI. La maniere de toucher eff très-fa- 
œile. La Sage-femme doit avoir lesongies 
Courts , coupés depuis quelque-tems, afin 
qu'ils foient unis & fans angles. Elle doit 
graifler avec du beurre frais les doigts dont 
elle veut fe fervir, & choifir la main qui 
fera la plus commode, fuivant le côté où 
elle fe trouvera aupres de la perfonne qu’elle 
doit examiner. On place cette perfonne 
dur le dos dans le lit , les fefles un peu 
élevées ; & aprés lui avoir fait plier les 
genoux , on la couvrira de fes jupes ou 
de la couverture du lit , fi elle eft couchée. 
On introduira doucement dans le vagin les 
deux doigts graiflés , &, en les introduifant, 
on examinera l’état des parties. On peut auffi 
faire le même examen , la perfonne étant 
debout , & même quelquefois cette pof- 
ture eft la plus commode , parce que la 
matrice qui s’abaifle , fe préfente mieux 
aux doigts. On confeïlle de faire prendre 
un lavement avant cet examen, fi la per- 
fonne eft conftipée ; mais cela paroi peu 
nécefaire. 
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CHAPITRE V. 


Des changemens qui arrivent à la fr 
- tuation de l'Enfant , & à l'état de 
la Matrice a l'approche de lacconche= « 
ment. 


L. Ï, ?Q x'vient de voir dans Le Chapitre 
précédent , que la Jégereté relpec- 

tive des parties qui font au deflus du nom- 
bril, par rapport à ceiles qui font au 
deffous, oblige le férus à {e tenir dans l’ar- 
riere-faix la tête en haut & les pieds” en 
bas. Cette poltion dure pendant toute la ! 
groffefle , & elle efl également commode, ! 
& pour l'enfant qui eft à fon aife danscetre 
polture, & pour la mere qui porte fon en- 
enfant avec moins de peine , lorfqu’elle le* 
porte un peu haur. 23 °1 
Mais cette pofirtion fi utile pendant la 
geflation , n’écoit pas avantageufe pour M 
l'accouchement ; & pour s’y difpofer il 
a fallu que l'enfant, en approchantde fon 
terme , changeât de fituation ; & il en# 
change alors par une méchanique admi-M 
rable. Les parties inférieures & les par-# 
ties fupérieures du corps du fétus, quant” 
aux chairs & aux os, croiffent pendant 
la groffeffe , & croiflenc d'une maniere 
égale & uniforme , qui ne met aucune 
différence ; 
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différence dans leur péfanteur refpective , 


mais il fe fair dans les parties fupérieures- 


d’autres changemens qui dérangent l’équi- 


libre. Le foie qui n’éroit prefque rien dans: 
l'embryon , a acquis pendant la groffeffe: 
un, volume .& une pefanteur confidérable : 


les, poumons qu’on diftinguoit à peine dans 


embryon , & qui n’éroient qu'un peloton 
de glaires, ont, groffi, font devenus com- 


pactes , ferrés;, en un mot en état de fou- 
tenir l'imprellion de l'air qu'ils doiventbien- 
sc refpirer ; les cavités des oreilles & des 
narines, qui étoient fort. larges dans l’em- 
bryon , fe fonc confidérablement rérrécies 


par l'accroiflement des os qui les forment ;. 
&  préfentent moins de vuide:les orbites 
fe font, remplies par l'accroiffement des 


yeux, renfermés. dans leur. cavité : les ger- 


mes des dents ont groffi dans leurs avéoles ;. 
& fontune nouvelle augmentation de poids :: 
enfin Le.cerveau & le cervelet, qui n’étoienc 


dans. l'embryon qu'êne glaire rare & fpon- 


gieufe,. ont acquis du volume & de la con- 
fiftance.pourremplirles fonctions auxquelles: 


ils fonc deftinés, & par conféquent pefenc 
beaucoup plus. 


Toutes ces caufes, qui fe trouvent réu-- 
nies.fur, la fin dela grofleffe , font que les. 
parties, fupérieures, de. l'enfant’ pelent alors: 
“plus -que les.inférieures. ,.& qu'elles doi- 
vent.,.par.des loix invariabies de: l'hydrofs- 
tatique.,romber en bas, faire remonter lès: 
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parties inférieures, & changer abfolument- 
Ja pofition de l'enfant. C'eft ce qu’on ap- 
pelle 4 culbute de l'enfant , laquelle an 
nonce l’approche de: l'accouchement, & 
le précede d’un nombre de jours plus ou: 
moins grand. felon que les. progrès qui fe- 
font dans le corps. de l'enfant , fonc plus ou: 
moins prompts.. | RES 

Si l’on fait attention à la pofirion où: 
étoit l’enfant, le corps courhé en devant, 
&. la: tête penchée du même côté , on. 
comprendra. fans peine qu’en faifant la: 
culbute , la tête doit trébucher la premiere 
en devant, fur le col de la matrice &: 
vis-à-vis fon orifice ; que le tronc doit la: 
fuivre, & que les extrémités inférieures dois. 
vent: remonter au fond de la matrice. On: 
comprendra en même-tems:, que la face de 
enfant qui étoit auparavant en devant. 
vers le ventre de la mere , fe trouvera en: 
derriere dans cette nouvelle fituation vers. 
l'os facrum, c’eft-à-dire, que l'enfant fe: 
trouvera dans une pofrion diretément con. 
traire à celle où il a été jufqu'alors, mais. 
devenu néceffaire pour le difpofer à l’accou- 
chement. + 

II. CE déplacement de l'enfant changes 
Ja. forme du ventre. L'enfanc qui eft tom. 
bé fur le col’ de la matrice” } n'en éécüpe: 
plus le foùd , ni par! fa tête’ ni. “par ‘fon. 
tronc qui ont du volume ,‘mais par fes. 
pieds qui en ont peu.. La. matrice /n'efl.. 
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plus fi remplie, le ventre s'affaifle donc, 
tout le poids de l'enfant porte fur les han-- 
ches dela mere , & l'empêche de marcher: 
aufli librement qu'auparavant. Cependanc 
l'enfant aflez gêné dans fa nouvelle pof= 
ture , profite de la liberté d'étendre fes 
-jambes; & en trépignant il heurte contre 
l'intérieur de la matrice, & caufe des dou- 
leurs légeres , connues fous le nom de Moz-- 
ches , qui font les avant-coureurs d’un ac-- 
couchement plus ou moins prochain , fui- 
vant qu’elles font plus oumoins fortes, plus. 
ou moins fréquentes. . 

IL C’éesr par-là que l'accouchement 
avance peu-à-peu. La tête de l’enfanc en 
pefanc fur le col de la matrice l'élargit, & en: 
‘comprimant les vaifleanx fanguins & lym- 
phatiques qui s’y diftribuent , elle donne: 
lieu à un épanchement de férofité qui en 
ramollit les parois , qui les rend œdémareu- 
fes, & qui les difpofe à s'étendre facilement. . 
Ce gonflement œdémateux, qui précede l’ac- 
couchement , eft quelquefois fi grand, qu’il: 
s'étend jufqu'à lavulve.. ! : 

À mefure que les parois du col dela: 
matrice fe prêtent & s’érendent , l’enfanc 
defcend de plus en plus pouflé par les: 
€forts qu'il fait en fe roidiffant fur fes: 
pieds, qu’il appuye contre le’ fond.de‘à 
matrice ;& par les contrattionsiide la: 
matrice, qu'il excite en trépignant ; @&° 
parvient enfin à ce bord intérieur de lorix- 
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fice dela matrice, qu’on doit regarder com 
me deftiné par J’Auteur de la nature, à 
mettre en mouvement &.en branle toutes 
les parties qui concourent à produire lac- 
couchement. : :: | ni 
Ces fortes de mouvemens excités par ! 
Vimpreffion , lirritation ou le chatouille- 
ment d'une partie déterminée , connus fous: 
le nom de mouvemens fymparhiques , fone 
communs dans le corps. C'eft ainfi qu'un 
peu de tabac porté fur un endroit des 
narines , excite l’écernuement ; que l'im- 
preffion qui fe fair dans l’eftomac fur des 
endroits particuliers , caufe le vomifflemenc 
ou le hoquet; que l’aétion de la fumée , # 
ou l’âcreté de l'humeur trachéale fur les « 
bronches produitla coux, &c. C’eft ainfi de ! 
même, que l’impreflion: , le tiraillement ,, | 
le chatouillementique fair latête de l’enfanc M 
parvenu à cetendroit de, l’orifice- de la ma- | 
trice, met tout en contraction, .& procure:# 
l'accouchement. | 
{ Alorsiles fibres radieufes , qui: entou= 
sent. l'orifice de la matrice , {e contrac-* 
rént &. dilatent cet orifice ; alors les. fi- 
bres mufculaires de la matrice, & fur- 
tour les fibres circulaires du: fond:, fe 
mettent en contraction: &: en pouflants 
Penfanr: vers l’orifice lui: en font franchir, 
le pañage : alors dans les, aécouchemens » 
“plus difhciles’, le diaphragme: & les muf:\ 
_cles du, bas ventre viennent: au. fecours, ». 


f 
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&:en fe contractant à la fois, accélerent l’ac- 
eouchement : enfin alors l’action réunie de: 
toutes ces caufes , exécute l’accouchement:, 
promprement & heureufement, quandil n’y 
a point d’obftacle qui s’y oppofe. 

IV. La difficulté la plus grande que 
Penfant trouve, eft à l’orifice de la ma- 
trice , mais ce pañlage ramolli & relâché: 


comme il eft, cede enfin. Hi faut feule- 


ment empêcher que les efforts de l’en- 
fanc & de la matrice , trop violens. ou: 
trop preflés, ny caufent fur les bords des: 
gerçures qui pourroient être fâcheufes : 


& la Sage-femme doit avoir foin de pré 


venir cet accident , en ne: prefant pas 


trop l'accouchement ,.en_ oignant le: pafla- 


ge avec du beurre frais, en aidant douces 

ment à je dilater, & en prenant bien gar- 

de de ne pas faire elle-même par mal-adref- 
P P 


fe ou par précipitation , le mal qu’elle veue. 


prévenir. 
Dès que la tête de lenfant a. franchi 


l'orifice de la matrice, &. que les épaules. 
s'y font engagées, on regarde l’accouche- 


ment comme faic , & on aralifon ; car 
le vagin ni la vulve n’y opofent pas beau- 
coup de réfiltance. Îl arrive feulement quel- 
quefoislorfqu'on néglige-d’y: remédier, que 
la tête forrant obliquement, & fe portans 
trop: fur. le derriéré-du:-côté du -coccyx , 
déchire la-cloifon qui fépare la-vulve du 
fondement ; ce, quicaufe une incommodité 
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fâcheufe, mais ce cas eft rare, & il vient. 
ordinairement du peu d'attention de la Sage- 
femme. | | 

D'abord après la fortie de l’enfant, la 
vulve, le vagin , l'orifice de la matrice ,. 
forment une efpece de canal large & con- 
tinu, par où la Sage-femme peut ailé- 
ment introduire la main, après lavoir graif- 
fée de beurre , jufque dans la matrice, 
pour détacher le délivre, s’il y tient : pour 
Îe retirer , s’il eft détaché ; pour enlever 
les caillots s’il y en avoit ; mais ces parties : 
fe reflerrent fi promptement par leur ref- 
fort, qu’il ne feroit pas poffble peu de tems:. 
après d'y introduire la main , qu'avec beau- 
coup de peine, & en caufant une grande: 
douleur. 


CHA P'IPE RENTE 


Des arrangements néceflaires pour l'Ac- 
couchement. 


E: U N des articles les plus importans, 
& auquel même on doit être pré- 
paré d'avance , c’eft de décider de la maniere + 
dônt on doit placer les femmes pour les ac- 
coucher. 
On les faifoit autrefois tenir debout , 
Je haut du corps penché & appuyé: fur: 
uae. table , les jambes écartées ,  & on: 
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les accouchoit par derriere. Je ne fçais fi. 
cet ufage fubfifte encore à la. campagne dans 
quelques provinces ; mais il y a long-tems 
qu’ileft aboli dans les villes. 

On y fubflitua la chaife de travail, échan- 
‘crée par devant, & l’on s’en fert encore dans 
quelques provinces , fur-tout à la campa- 
gne, ou-pour les femmes du commun ; mais. 
1 y à long-tems qu’on ne les connoît plus: 
à Paris. 

On a employé enfüuite pendant long-- 
tems un lit de travail, fait comme un. 
lit de repos , avec cette feule différence. 
qu'il étoirt mobile fur un aiflieu qui étroit: 

‘fous le milieu du chaffis du lit, moyennane: 
quoi on pouvoit le faire pencher du côté: 
des: pieds ou de la tête , ou le tenir dans: 
une fiuation horifontalé felon le befoin ,. 
& le-fixer dans la fiuation qu'on fouhai- 
toit par le: moyen d’une cheville: Ce lit. 
éroit étroit, pour donner plus de liberté: 
d'agir: à la Sage-femme, & couvert d'un: 
matelas ou d’un fommier de crin aflez dur, 
afin que la femme ‘en travail. ne s’y ‘en. 
fonçât pas trop. Îly avoit au bout une- 
traverfe, contre laquelle elle pouvoit roi-- 
dir les pieds, & en haut deux poignées, 
Pune à droite & l’autre à gauche, qu’elle: 
pouvoir empoigner dans les eflürts: Ce: lit: 
étoit très-commode ; principalement en cé - 
qu'onpouvoir à fon gré ‘élever ou abaiffer: 
fans peine la rête & les épaules de la. femme: 


+ 
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eu travail , fuivanc que l'état de l’accouche- . 
ment demandoit l’une ou l'autre de ces ficuar- 
tions , comme on verra dans la fuite. Cepen- « 
dant ce lit fi commode & fi utile ,.eftaujour- 
d'hui hors d'ufage.. 
Hi faut donc fe réduire à. accoucher. à 
préfent routes. les. femmes ; ou fur une 
chaile longue ordinaire , ou même dans | 
leur propre lir. Ces manieres d'accoucher 
font plus pénibles pour les Sages- femmes, & 
plus incommodes pour les accouchées,quand 
l'accouchement fe fait. dans leur lit, parce # 
que le lit en eft toujours dérangé & falir, & 
qu’on a grand'peine à. le refaire, quand l'ac- 
couchementeft terminé, & à y mettre pro- 
prement l’accouchée; mais une femme au- | 
soit des vapeurs, fi elle voyoit apporter dans 
Ja chambreiua lit de travail, & cétie railon « 
décide:pour J'ufages. 4% ÿ 
:1f. À. L'approcHE de l'accouchement ;, # 
on doit oindre de beurre frais la vulve , le 
vagin-& l'orifice de la. matrice. 1l fauc mê- : 
me les étuver avec une décoction émollienre 
deracines &ide. feuilles de mauve., guimau- ! 
ve, branche-urfine:, graine de Jin, &c:;ficon « 
y trouve de la dureté ; ou ,.ce qui eft en! 
core plus. efficace, les expofer à la vapeur, ! 
de cette décoétion tiéde, qu'on. place -ous 
une chaile.percée; où l’on fait afleoir.la feras 
me qui doit accoucher... 441% ie + 
. HIT. Aux premieres douleurs , il faurdons 
ner un ou.deux iayemens -émolliens avec n 
: " lefl 


à 
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le beurre frais ou l'huile d'amandes douces, & 
mêm é deslavements purgatifs avec lé miel 
mercurial , ou le jénitif, file ventre étoir 
_refierré, afin de vuider le re@um. Par la mé 
me raifon pour vuider la velfe, il faut faire 
pHiler la femme qui doit accoucher ; & fi l'ac- 
couchement.eftiong , lui faire répéter la mé- 
me cérémonie plus d’une fois, parce qu’en 
vuidantainf le rectum & la veflie, on facilite 
le pañlage de l'enfant. 

IV. ir n'eft pas befoin d'avértir la Sage- 
femme d’ôter les bagues & les anneaux qu'elle 
peut avoir aux doigts. Ïl n’en eft point qui 
ignore que c’eit une précaution néceflaire 

‘dans l'accouchement. Ii feroir à fouhaiter 
qu’elle eût la main perire, & les doigts longs, 
mais C'eflun avantage que la nature donne , 
& elle ne le donne point à toutes. Du moins 
faut-il que celles qui fe deftinent àce minif- 
tere ,. aient foin d'entretenir la flexibilité de 
deurs doigts, en évitant tous les travaux qui 
“pourrotent jeur donner de la roideur. 

V. Quanràla faignée, fi la femme groffe 
na pas été faignée dans le cours de la grof- 
efle, ou qu'elle l'ait été peu , qu’élle foic 
jeune, & qu’elle ait le pouls plein, on fera 
bien de l’employer dèsle commencement 
“de l'accouchement. Dans lescas contraires, 
On pourra attendre que la qualité de l’accou- 
chement ;, ou les accidens qui furviendront, É 
“engagent d'y avoir recours. . 
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Sarastestentanrententesnes fete 
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Des Accouchemens naturels, où l’en- 
fant fe préfente dans une poffure 


convenable. 


Es accouchemens font de deux efpeces. 
e Dans l’une , l'enfant fe préfence par la 
tête, & dans l'aurre par les pieds. Nous 
examinerons dans ce Livre ces deux efpeces 
d'accouchemens , dans rous les cas où ils 
peuvent fe préfenter. 


EE SES 
CHAPITRE PREMIER. 


De l'Accouchement naturel de la premiere 
efpece , où l'enfant fe préfente par la 
tête. 


æ ’AccoucuemenT naturel de la premiere 
À, efpece renferme trois conditions. 1°. 
Que l'enfant fe préfente par la rêre » & 
par la vête feule, par laquelle il peut le 
mieux pouffer , & s'ouvrir le paffage : 2°. 
qu’il ait la face tournée en bas : 3°. que 
fa fiuation foit droite , de telle maniere 
que le fommet de la tête réponde direc- 


1 
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tement à l'orihce de la matrice, & puiffe ‘4 
entrer facilement. 

Ces trois conditions font une fuite nécef- 
faire du changementque la culbute , quand 
elle n'eft point dérangée , fait dans la fi 
tuation de l'enfant , vers le neuvieme mois. 
Auf cet accouchement-là , quoiqu'il réu- 
nifle trois conditions, eft-il le plus ordinaire 
de cous les accouchemens »& même, fui- 
vant l'opinion commune, le feul qui foit 
naturel. ALT | 

Primd. Dans cet accouchement, de mé 
me que dans tous Îles autres, dont on parlera 
dans la fuite , il convient. de diftinguer 
quarre tems, où quatre périodes difiérens , 
pour fixer les différens obiets dont les Sage- 
femmes doivent s'occuper. Le prélude de 
l'accouchement, fon commencement, le fore 
du travail, & Ja fin du travail, ou la fortie de 
d'enfant. : 

I. Dans le prélude , la femme qui fe 
difpofe à accoucher , 1°. fenr quelques lé- 
geres douleurs. caufées par les mouvemens 
du corps du fétus , ou des pieds & des 
coudes , qu’elles ont accoutumé d’appeller 
des Mouches. Ces douleurs font plus ou 
moins vives , plus où moins fréquentes , 
plus ou moins longues, fuivant la vivacité 
de l'enfant. 

2°. Quelquefois , lorfque ces douleurs font 
un peu fortes, elles attirencquelque contrac- 
tion de la matrice, c’eft-à-dire » quelqu’efort, 

SA 
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mais ces efforts ne fonr, ni réglés, ni foute- 
nus, ni par conféquent efficaces. | 
3°. L'enfant paroîc defeendre tout-à-fait 
en bas, & quand les femmes n’ont point en- 
core d'expérience , elles s’imaginent que l’en- 
fant va tomber. asp 

4°. L'orifice de la matrice commence à 
s'ouvrir par l'impulfion de l'enfant, ou pour 
mieux dire , à bâiller , & il en coule dans 
quelques femmes quelque peu de férofité 
laiteufe , qui éroit contenue entre le chorion 
& la matrice. 

Les femmes timides, jeunes, & qui. 
n'ont point d'expérience , s'occupent de 
ces légers indices d’un accouchement pro- 
chain, beaucoup plutôt qu'il ne faut, ce 
qui n'arrive pas à celles qui ont plus de’ : 
courage , & fur-tout qui ont déja ac- 
couché. 

IL. Le commencement de l'accouchement 
eft marqué par des fignes plus certains. 

1°. Les douleurs font vives , fréquentes , 
foutenues & accompagnées d'efforts propor- 
tionnés , ce qui marque: que l'enfant s’agite. 
vivement dans la matrice, & travaille forte- 
ment à fa fortie. 
2°, Ces efforts portent en bas vers le va-" 
gin, & forcent peu-à-peu l’orifice de la ma-” 
trice à s'ouvrir tout de bon, & à fe dilater, 
affez pour pouvoir fentir le fommet de las 
cêre de l'enfant, & alors on dit que l'enfantw 
couronne. : 
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3%, Dans ce rems-là comme-la tête de 
l'enfant ne bouche pas encore l’orifice de 
Ja matrice , les eaux de l’amnios fe glifienc 
par les côtés, pouffent en avant la portion 
des enveloppes qui couvre la tête de l’en- 
fant , & y forment comme une poche pleine 
d'eau qui defcend dans le vagin; on dit 
alors que les eaux fe forment, ou fe fonc 
formées. 
4°. Les eaux paroiffent fous deux for- 
mes, qu'il eft néceffaire de diflinguer, Tan- 
tôt elles font érroites & longues , & tan- 
tôc larges & plates, Elles font écroites quand 
_ lorifice de la matrice eft peu ouvert , 
parce que la largeur des eaux répond 
toujours à la dilatation de cet orifice ÿ 
qui en eft comme la bafe; elles font en 
même - rems longues , parce que Îa tête 
de l'enfant n'étant pas engagée ; & ne 
fermant par le pañage, les eaux de l’am- 
nios continuent de tomber dans la poche , 
_& l'allongent de plus en plus. Au contrai- 
re, quand l’orifice de la matrice s'ouvre 
facilement , & que la tête de l’enfant s'y 
engage du moins par le fommet , les eaux 
font larges , parce que l'ouverture de l’ori- 
fice eft grande, & elles font plates , parce 
que la tête de l'enfant empêche qu'il en 
coule beaucoup , & que le peu qui eft déja 
pallé , eftobligé de s’applatir à mefure que 
la poche s'élargir. : 
Ce fecond période de l'accouchement 
| EE 
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eft quelquefois long , quand les douleurs & 


les efforts font foibles & lents , Ou quand 
les obiflacles que l’enfant trouve du côté de 
l'orifice de la matrice font grands. De quel- 
que caufe que vienne la difficuiré, les accou- 
chemens dont les commencemens font longs, 
fonc ordinairément difficiles & laborieux : ce- 


pendant cela peut fouffrir quelqu’exception 


dans les femmes timides & fans expérience, 
qui comptent trop tôt le commencement de 
leur accouchement. | 


IL. Tour eft en action dans le fort du 


- travail, & c’eft-là ce qu’on doitappeller pro- 
prement$laccouchement. 1°. L'enfant s’a- 


gite vivement, la matrice fe contracte avec. 


force , le diaphragme & les mufcles du bas- 
ventre pouffent fortement en bas, les dou- 
Jeurs font prefque continuelles, les efforts 
répondent aux douleurs, & portent en bas 
fans relâche. | 

2°. Ces différentes caufes réunies hâtent 
la dilatation de l’orifice de la matrice , qui 
s’ouvre enfin affez pour laiffer pafler la tête 
de l’enfant. Dès qu’elle eftengagée jufqu’aux 


oreilles , c’eft-à-dire, dans toute l'étendue 


de f& groffeur , on dit que l'enfant eff au 
pallagc. 

3°. Vers ce tems-là les eaux pergent , 
c'eft-à-dire, que l'allongement des enve- 
loppes en forme de poche, qui Contenoit 
les eaux , fe déchire, & les laiffe couler ; 
c'eft ce qu’on appelle les prezieres eaux. 
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Comme la tête de l'enfant avance dans le 
pañlage, & que les enveloppes qui y font 
engagées n’avancent pas de même , les eaux 
contenues dans cette poche, à force d’être 
preflées par la tête de l'enfant , doivent 
déchirer la poche. Il convenoit qu’elle fe 


déchirâr alors pour ouvrir un pafflage à len- 


fant quine doit pas fortir enfermé dans ces 
enveloppes, ce qui rendroit fa fortie plusdit- 
fcile & plus laborieufe. 


Il arrive pourtant quelquefoisque l'enfant 


fort renfermé dans fes enveloppes, (4) 
comme dans un fac, ce qui forme un gros 
paquet informe, d'où il faut le retirer en 
déchirant les membranes: mais ce cas elt 
rare , & n'arrive que quand l'accouchement 
ef fort facile. 

Îl arrive plus fouvent que l'enfant en 
fortant emporte fur la tête un lambeau 


de fes enveloppes, p'us ou moins grand, 


ce qu'on appelle zafrre coëffé , en latin (6) 
galeatum nafci , & qu'on regarde comme 
un bonheur. C'en eft un en effet pour 


(a) Thom. Bartholin , in Adtis Hafnienfbus ; Velum, 


l'd1- Obfervat, 35. pa, 03 


Frederic Ruyfch, Obfervat, xx, pag. 18, 

(4 ) Solent pueri pileo infigniri naturali, quod obf- 
retrices rapiunt , & Advocatis credulis vendunt ; fiqui- 
dem Caufdici hoc juvari dicuntur. Ælius Lampridius im 
vita Antonini Disdumeni, 

Lamprides, ajoute que l'Empereur Antonin, fils de 
Macrin ; ffiappellé Diadnmene dans fa jeunefle , c’eft-à- 
dire, Couronné, parce qu’il étroit né couvert d’une pareil 
le coëffe en forme de diadème, ce qu’on avoit regardé 
eormme un préfage de l'Empire où il parvint, 
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l'enfant dans le moment, car cela fuppofe 
toujours un accouchement facile & prompt ; 
mais le bonheur ne va pas plus loin , & il y a 
long-tems qu’on a dû fe défabufer des idées 
que l’on avoitfur ce fujet. | 

Le fort du travail n’eft prefque jamais 
le méme. Quelquefois il eft fort court , 
& aflez léger. Deux ou trois bons efforts 
fuffifent pour l'accouchement, & tour eft 
fait dans un quart-d’heure ; mais d’autres 
fois, il eft long & laborieux. Il y a des , 
femmes qui fonc. long-tems dans le plus 
fort travail, & dans le travail le plus con- 
unuel avant que d’être délivrées. Ces diffé- 
rences viennent quelquefois de la part de 
l'enfant, mais le plus fouvent de celle de la 
mere. , 

IV. Quanp l’enfant eft au pañläge, l'ac-. 
couchement eft fur fa fin. | TA 
__ 19. Le premier effort , & un effort même 
affez foible, fait fortir la tête , & poufle les 
épaules à la place. Dès que les épaules 
font pafñlées , le refte du corps , qui va en 
- diminuant, fort , pour ainfi dire, de foi-” 
même. | 

2. Le délivre ou l’arriere-faix , ce qui 
comprend les enveloppes & le placenta , 
vient ordinairement avec l'enfant , parce 
que les efforts de l’accouchement , c’eft- à- 
dire , les contraétions de la matrice ont dé- 
taché le placenta, ou du moins l'ontfi fort 
ébranlé , Gu'il fuffir de Le tirer doucement par 
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le cordon pour le faire fuivre. 

32. Dès que la tête de l'enfant eft paf- 
fée , comme le col ne remplit pas l’orifice 
de la matrice ; les eaux qui reftent encore 
dans l’amnios derriere l'enfant commencent 
à s'échapper; mais elle ne s’échappent en 
entier qu'après la forcie des épaules, Ce 
font-là les /écondes eaux , ou pour mieux 
dire les véritables eaux de l'accouchement , 

dont la fortie impérueufe acheve d'entraîner 
Venfant. | 
4°. Dans le même tems , l'humeur lai- 
teule , qui fuinte des vaifleaux vermiculat- 
res ou laiteux , s’échappe aufhi entre Îa 
matrice & le chorion , toute pure , fi le 
placenta tient encore à la marice ; où mé- 
lée avec du fang qui coule des veines cé- 
cales, fi Je placenta eft détaché en tout ou 
en partie, & c'elt-là ce qu’on appeïle Lo- 
chies où Fuidanges , lefquelles continuent 
_ de couler pendant quelques jours aprés l’ac- 
couchement. 

Secondd. Dans chacun de ces différens 
périodes de l'accouchement ,la Sage: femme 
a différentes obfervations à faire, & difléréns 

_fecours à donner. | 
… LE Dans le prélude del’accouchement, 
1°. Elle doir examiner l’état de l’orifice de 
la matrice, pour juger s’il commence à s’en- 
tre-ouvrir , & s’il en coule déja quelque hu: 
meur , d’où elle puiffe inférer fi l’accouche- 
ment eft prochain ou non. 


& 
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2°. Elle doit juger fi les douleurs font 
vraies ou fauffes. Les douleurs vraies pren- 
nent des reins ,& s'étendent ordinairement 
au nombril, ce qui marque quelles partent 
du fond de la matrice, d'où elles fe rabattent 
fur lecol & fur le vagin. Elles font toujours 
accompagnées ou fuivies d’une dilatation de 
l'orifice. Le défaut de l’une de ces condi- ” 
tions , & à plus forte raifon le défaut de rou- 
tes les deux , ef une preuve que les douleurs 
font faufles. 

39. 11 faut reconnoître fi les douleurs 
font efficaces ou inefficaces. Les douleurs 
vraies font toujours efhcaces, & annoncent 
un accouchement prochain, quand elles. 
font vives , promptes, fréquentes. Mais 
les douleurs fauffes fonc toujours ineffñca- 
ces, & doivent faire craindre un accou- 
chement long & difficile, fur-touc fi elies 
font foibles , lentes, & rares. 

4°. Mais en touc état , il fauc que Ja 
Sage-femme paroiffe tranquille , & qu'en 
raflurant la femme en travail par fes pa- 
roles, elle ja raffure en même tems para 
cohtenance. | 

HI. Daxs les progrès du travail, 1l faut 
examiner, 1°. fi l’orifice de la matrice et 
plat, mince , mol, dilatable, & déja af- 
{ez ouvert ; ce qui annonce un accouche- 
ment facile. 

2°. Si l'ouverture de cet orifice aug= 
mente de moment en moment , & allez à 
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vite, ce qui promet un accouchement 
prompt. 

3°. Si les eaux font larges & plates, & 
fi de moment en momentelles s'élargillenc 
& s'applatiflent de plusen plus, ce qui fait 
voir les progrès de la dilatation de l'orifice 
de la matrice. ; 

4°. Si l'enfant fe préfente par latêre, dont 
on reconnoit la rondeur, ce qui aflure que 
l'accouchement eft naturel. 

Dans ce période , la Sage femme a peu 
de chofe à faire: elle peut cependant ai- 
der un peu l’orifice à fe dilater. Pour cet 
efler, elle y introduira deux doigts de la 
main droite , l'index & le doigt du mi- 
lieu , bien graiflés de beurre frais, & ap- 
pliqués l'un contre l’autre. Elle les écar- 
tera enfuite doucement, & par ce moyen 
elle dilatera l'ouverture de l’orifice , fur- 
tour. fi elle répere cette opération en dif- 
férens fens, & en y incroduifant les autres 
doigts. 

ll. Cest dans le forr du travail que la 
Sage-femme doit être principalément at- 
tencive. | , 

19. Elle continuéra d’aider la dilatation 
de l’orifice de la matrice par les moyens 
qu'on vient d'indiquer. 

2°. Elle ordonnera à la femme en tra- 
vail de régler & de foutenir fes douleurs 
* & fes efforts, c’eft-à-dire, de moins crier, 
de retenir la refpiration, de pouffer en bas, 
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& de perfévérer dans cer état le plus qu'elte 
pourra. Vi 

3°. Dés que l'enfant aura la rête enga- 
gée dans le pañlage , jufqu’aux oreilles, 
cile fera écouler les eaux , en rompant les 
enveloppes ou la poche qu’elles forment. 
Ordinairement cette poche fe déchire d’elle- 
même vers ce temps-là, comme on l'a dit, 


& il eft bon d'attendre qu’elle fe déchire, 


à moins qu'il ne fallût attendre long-tems , 
& que cela fût un obitacle à la fortie de 
l'enfant. En général , il faut éviter de faire 
écouler les eaux trop tôt, parce que l'ac- 
couchement qui fe fair à fec, eft toujours 
difficile. 

4°. Les enveloppes étant déchirées , ik 
eft important de s’affurer encore de la fi- 
tuation de l'enfant , fi c’eft la rête qui fe 
préfente, fi elle fe préfente droite & la 
face en bas , fi elle fe préfente feule ; on. 
peut dans le concours de ces conditions an- 
noncer un accouchément naturel de la pre- 
miere efpece. Si quelqu'une de ces condi- 
Uons manque, & à plus forte raifon sit 
en manque plufeurs, on doit s'attendre à 
un accouchement contre nature, ou au plus 
à un accouchement naturel de la feconde 
efpece. 

5°. Quand la tête de l'enfant eft au paf 
fage, fi quelque obflacle paroît l'arrêter 
la Sage-femme introduira deux doigts de 
chaque main bien graiflés de beurre à cô- 


| 


: 
# 


: 
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té de latêre de l’enfanc jufqu’aux oreilles, 
contre lefquelles elles les appliquera ; & 
alors, à l’aide d’une bonne douleur , elle 
l'attirera doucement en la remuant un peu, 
à droite & à gauche, pour donner la fa- 
cilité aux épaules de s'engager. Pour lors 
les épaules une fois pallées , l'enfant fort 
tout de fuite, & l'accouchement eft bien- 
tôt fini. _ 

6°. Quand l'enfant eft forti, 1l ne faut 
pas manquer d'examiner s’il n’y en a point 
un autre, ou quelque mole. Dans le pre- 
mier cas, il faut aider à l'accouchement 
de ce fecond enfant, & dans l’autre , 1! fauc 
faire l'extraction dela mole , de la maniere 
: qu'on expliquera ci-après. 

IV. IL refte cependant encore à retirer 
le délivre. Pour cet effet, 1%. s'il ne forc 
pas de lui-même , la Sage femme placera 
lenfanc de côté fur fes genoux, le vifage 
tourné vers elle , pour empêcher que les 
vuidanges ne l’étouffent au moment. qu’il 
commence de refpirer , & elle tirera alors 
doucement le cordon, pour faciliter la for- 
tie du délivre, qui viendra facilement sil 
eft déja détaché, comme il l’eftle plus fou- 
vent. Ques'il tenoir encore par quelque 
coin, elle le dérachera en l’ébranlant dou- 
cement par le moyen du cordon’, & le ti- 
rant à foi obliquement , tantôt dans un fens, 
tantôt dans l’autre. | 
2°, Après la fortie du délivre, il faut 
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avoir {foin de bien examiner s’il eft entier, 
ce qu'il ef facile de reconnoître. S'il ne l'é- 
toit pas, il faudroit introduire fur le champ . 
dans la matrice, avant qu’elle fe fermär, 
lindex de la main droite, bien graifle , & 
s'en fervir comme d’une curette pour reti- 
rer ce qui pourroit y avoir refté, comme 
auff les caillots de fang, s'il y en avoit. 
3°. Que fi le placenta réfifloir trop long- 
tems, elle coupera le cordon entre les deux 
nœuds qu’elle y aura faits, comme on le di: 
sa ci-deflous, & après s'être débarraflée de 
l'enfant qu’elle confiera à la Garde, elle 
travaillera à détacher le placenra de la ma-. 
niere qu'on l’expliquera dans la fuite. 
Nous renvoyons aufli à deux Chapitres 
particuliers le dérail de ce qu’il convient de 
faire, tant à l’accouchée quand elle eft dé: 
livrée, qu’à l'enfant quand il eft né. 


C'HPA TP FT REMFE 


De l'Accouchement naturel de la feconde * 


efpece, ou l'enfant fe préfente par Les 
pieds. 


N fera furpris fans doute de voir met- 
C} l'accouchement par les pieds au 
nombre des accouchements natureis : mais 
jefpere que la furprife ceffera fi l’on exa- 
mine les raifons qui m'y ont déterminé, 


réduit à fes principes. Liv. IL 63 
& dont je renvoie le détail au Chapitr 
qui fuit. Je ne me propofe de parler dans 
celui-ci que des caufes de cette fituation 
de l’enfant , des moyens de la reconnoître, 
& de la maniere d'accoucher l'enfant lorf- 
qu'il fe préflente par les deux pieds, & 
qu’on s’eft bien afluré par la difpofition de 
fes pieds, qu’il a la face tournée en bas, ce 
qu’on doit regarder comme autant de con- 
ditions eflentielles à l'accouchement naturel 
de cette efpece. | 

I. Au lieu de préfenter la tête, l’enfane 
ne préfente‘les pieds, que parce qu'il n’a 
pas fait la culbute, ou du moins qu’il ne 
l'a pas faire comme il faut, ce qui peut ve- 
nir de plufeurs caufes. 

1°. De la petitefle de la tête de l'enfant, 
dont le poids ne l’emporte pas aflez fur le 


poids des pieds , pour faire faire à l’enfanc 


la culbute complette. 

2°. Du poids du bas-ventre dans un en- 
fant hydropique, qui contre-balance aflez 
le poids de la cête pour empêcher la cul- 
bute, ou pour la rendre du moins impar- 
faite. | 

39, De la groffeur du corps de l'enfant 
qui, enrempliffant crop la matrice, gêne les 
mouvemens de l’enfant, & lui Ôte la liberté 
de faire la culbute, ou de la faire comme 
il faut. Eh re 
… 4% De Ja petiteffe de la matrice qui ne 
s'étend pas aflez, & qui ne donne pas af- 
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fez de jeu à l'enfant pour faire a culbute 
librement & completement. 

s°. De la préfence de deux enfants ge- 
meaux , qui en fe preflant & fe génant l’un 
l'autre, nuifent à la liberte de leurs mou- 
vements. 

6°. Enfin, du défaut d'une quantité fuf- 
fifante d’eau dans la cavité de l’amnios, pour 
fufpendre l'enfant, & lui donner la facilité 
d'exécuter la culbute. 

À quoi 1! faut ajouter, 1°. la trop grande 
obliquité de la matrice penchée en devanr, 


en derriere, ou fur les cütés, ce qui fait. 


que, quoique la culbute s'exécute, la tête de 
l'enfant , au lieu de tomber Cas l’orifice , 


tombe dans le côté de la matrice inclinée; ! 


qui eft encore plus bas, & donne par-là 
moyen aux pieds de fe préfenter à l’orifice, 

29%, Milie autres accidens fortuits, com- 
me une chüte, un faux pas, un faut même 


aflez léger, une fecoufle un peu violente 


en voiture, &c. qui peuvent faire changer 


la premiere fituation de l'enfant, lequel 
étroit bien placé, & en mettre les pieds où 


il avoit auparavant la tête. 

Il. 1z eft du devoir d’une Sage-femme 
inftruite de reconnoitre de bonne heure, & 
s’il fe peut, dès le commencement du tra< 
vail, fi l'enfant fe prélente par les pieds, 
car Cela doit fervir à régler fa conduite. 


12, On peut le conjeéturer même avant : 


que la matrice s'ouvre, où du moins avanc 
qu'elle 


et an 2 
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qu’elle le foit aflez pour y introduire le 
doigt, en ce que fon orifice qui s’avance 
dans le vagin, ne forme point une groffeur 
ronde , égale, & allez large , comme il 
arrive toujours quand c’eft la tête de l’en- 
. fant qui fe poufle en avant : mais forme au 
contraire une groffeur petite , inégale , an- 
guleufe , telle que les pieds peuvent la pré- 
{enter. 

On peut ajouter à cette conjeture celle: 
que fournit la nature des douleurs & des 
efforts , qui font toujours plus foibles, plus 
lents, plus languifflans , quand l'enfant fe 
préfente par les pieds , que quand il fe 
préfente par la tête. Dans cette derniere fi- 
tuation , les pieds qui font dans le fond de 
Ja matrice ; en trépignant & regimbanc. 
follicitent des douleurs vives & fréquentes. 
& des efforts proportionnés ;. au lieu que 
quand les pieds font à l’orifice. la tête qui 
eft dans le fond y demeure en repos , & 
n'y fair avcune imprellion ,ou y en fait de 
trés- foibles.. | 
: 29. On peut reconnoître d’une maniere’ 
plus {üre , que l'enfant fe préfente par les 
pieds, quand la matrice eft afflez ouverte 
pour pouvoir y introduire un ou deux doigts, 
quand même les enveloppes ne feroient 
point encore déchirées,, parce qu'on peut 
aifément , à travers ces enveloppes, recon- 
noître les pieds, & les diftinguer de toute: 
autre partie. D'ailleurs les eaux qui. s'a.- 
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vancent dans le vagin , font dans ce cas 
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force longues & étroites ; elles font fort lon- 4 


gues , parce que l’oriñce de la matrice ne 
pouvant pas être bouché exaétement par 
les pieds, comme il l’eft par la tête , les 
eaux de l’amnios ont la liberté de s’écou- 
ler en grande quantité ; elles font étroites , 
parce que l'orifice fe dilatant peu & foible- 


ment, la largeur des eaux, qui répond tou-. 


jours à la dilatation de l’orifice , ne fçauroit 
être que très-petite. : 
3°. On ne peut fur cette matiere porter 
de jugement parfaitement certain ,° que 
quand les enveloppes font déchirées, & 
qu’on peur reconnoitre les pieds à nud, 
& fans aucun entre-deux, Mais il ne faut 
pas attendre cette entiere certitude pour 
agir ; & dès que toutes les préfomptions 
fe réuniflent à prouver que l'enfant fe pré- 
fence par les pieds , il eft néceflaire , fi fes 
enveloppes ne fe déchirent pas d'elles-mé- 
‘mes, de les déchirer au plutôt pour pré- 
- venir les accidens où cette fituation ex: 
poferoit, fi on l'abandonnoit à la feule na- 
ture. [left bien vrai qu'on procure par là 
l'écoulement , non-feulement des premieres 
eaux qui pendent dans le vagin, mais mê- 
me de celles qui font encore dans la matri- 
ce, ce qui peut nuire à Ja facilité de lac- 
couchement ; mais cet inconvénient doit 
céder à la néceflité qu’il y a de faire 
promptement ce qu'il convient de faire 


4 
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dans cet accouchement, ce qu'on ne fçau- 
roit exécuter que quand les enveloppes 
fonc déchirées , comme on va voir dans la 
fuite. Il {ufr que les Sages-fèmmes foienc 
averties que , dés qu'on a pris ce parti, il 
ne faut pas s’en rapporter aux feuls efforts 
de la nature, comme on peur le faire quand 
l'enfant fe préfente par la tête, mais qu'il 
_ faut y aider & exécuter cer accouchement 
Je plus promrtement qu'il fe peut , afin de 
profiter de l’humidité qui refte dans les en- 

veloppes & dans le pañlage. 
4°. Le fecours que la Sage-femme peut 
donner dans ce premier état, fe réduit à 
aider la dilatation de l’orifice de la matrice. | 
Pour cet effet elle doit introduire les doigts 
dans l'orifice , fi cela fe peut, fans faire trop 
de violence, après les avoir bien graiflés ; 
mais {1 la matrice s’y refufe , il faut câcher 
de dilater doucement l’oriñice avec un feul 
doigt , fi on n’y en peut mettre qu'un ; mais 
an y réuflit beaucoup mieux dès qu’on peut 
y en introduire deux ou trois bien ferrés, 
& même tous les cinq à la fois, parce qu’en 
les écartant peu-à-peu, on dilate à propor- 

tion l’orifice, & on le dilate en vout fens. 
5°. Par ce moyen , on s’aflure bientôt 
de la fituation de l'enfant ; s’il préfence les 
deux pieds, c'eft un avantage, mais dont il 
ne faut pourtant pas profiter , qu'après s’é- 
tre aluré qu'ils font tous les deux d’un mê- 
me enfant, Car il eft quelquefois arrivé 
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qu'ils appartenoient à deux enfants diffé- 
rents qu'on à tués en s’opin'âtrant à les 
accoucher tous les deux à la fois. 

Pour cet effet, on examine ordinaire- 
ment la conformation des doigts, & la fi- 
tuation des deux pouces, d'où il eft. aifé 
de juger qu'ils font, l’un un pied droit & 1! 
l'autre un pied gauche , &-d’où l’on croit 4 
pouvoir conclure qu'ils font tous les deux 
d'un même enfant ; mais quelque forte que 
foit la préfomption qui en réfulte, on ne 
doit pas s'y fier dans un fait aufliimpors 
rant. li faut, avant que de prefler l’accou- 
chement , être bien für que- les deux pieds 
tiennent au même tronc ; & pour cela in 
troduire la main bien graiffée le long d’üne : 
des deux jambes & d’une des deux cuiffes 
jufqu'à ce qu'on les trouve fe réunir au mê- "M 
ne tronc: | : 

6°. Que fi au, contraire l'enfant ne: pré- 4 
fente qu'un pied , comme il arrive fouvent:, & 
il faut fonger à chercher celui quimanque,, M 
après avoir vu par l'examen de celui qu'on M 
tient , ft c'eft le: droit ou. le gauche qui 
manque, pour pouvoir diriger la recherche 
qu’on en doit faire. On avoit accoutumé « 
autrefois de commencer par s’aflurer du # 
pied qu’on tenoit, en:y attachant d'une ma- 
niere lâche un ruban de fil. Cette précau- 
tion eft peu en ufage aujourd’hui ; & il eft w 
vrai qu'elle eft peu néceffaire , mais com- w 
mé elle eft fans aucun inconvénient, onne 
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fçauroic blâmer les Sages femmes qui l’em- 
ploienr. | 
La recherche du pied qui manque n’eft 
jamais fort difhcile ; quelquefois on fent le 
genouil du pied égaré vis-à-vis de l’orifice, 
& alors il eft aifé de le ramener. D’autres 
fois le genouil & le pied fonc un peu plus 
écartés , mais en repliant le doigt , & cher- 
chant autour de l’orifice , on les trouve, & 
on les ramene. Enfin , en cas de befoin , on 
fait glifler une main bien graiflée le long 
de Ja jambe & de la cuifle qu'on tient, juf. 
qu’à {a réunion avec l’autre cuifle, d'où en 
defcendant on revient à la jambe & au pied 
qui manquent. sù 
- Pour pouvoir ramener commodément le 
pied égaré ,.il eff important d'empêcher que 
celui qu'on tient ne s'engage pas trop avant 
dans le pallage, parce qu’alors il faudroit 
beaucoup plier la jambe & le pied. qu’on 
veut ramener , & qu’on pourroit les caf 
fer. Pour l'ordinaire , le mieux eft de repou£- 
{er un peu l’enfant dans la matrice, fi cela 
peut fe faire fans violence , ou.en tout cas. 
.d'abaiffer le haut du corps de la femme., 
_& d'élever les fefles par des carreaux ,.de 
selle maniere qu'il y ait de la pente de l’a- 
nfice au. fond de la matrice, ce qui faifane 
-defcendrela matrice dans le ventre, & l’en- 
fant dans le fond de la matrice , donne toute 
la liberté dont. on a beloin pour ramener le 
. -pied. fans aucune viokence. 
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Quand on tient les deux pieds l’un à côté 
de l'autre, à l'entrée de l’orifice , où même 
au pañlage , il faut, avant que d'aller plus: 
join, s’aflurer encore qu'ils appartiennent à 
un même enfant ; & employer pour cela 
les moyens que l’on a indiqués ci-deflus. 

79. Que fi par malbeur l'enfant fe trou- 
voit engagé dans le paflage par une feule 
jambe jufqu’à la cuifle, il fauc néceflaire- 
ment le repoufler dans la matrice , en abaïf- 
fant le haut du corps, & en élevant les fef- 
fes de ja femme en travail, comme on l'a 
dit, afin de ramener & de chercher la jam- 
be & le pied qui manquent, & mettre les 
chofes dans un état où l'accouchement 
puifle s’exécuter. Je fçais qu’on prétend qu'il 
y a des enfans qui font venus au monde dans 
cette fituation. Si celaeft, il a fallu que 
la cuifle égarée ait pu fe plier en devant; 
mais outre qu'on neft jamais für de cette 
flexibilité de la cuiffe de l'enfant , c’eft dans 
rous les cas une très-grande imprudence que 
de laiffer avancer un pareil accouchement. 

HI. Dès qu'on tient une fois les deux 
pieds, & qu'on s’eft afluré qu'ils appartien- 
nent au même enfant , l’accouchement eft 
fort avancé. \ 

1°, On n’a plus qu'à profiter des efforts 
que la femme fe commande , car dans cet 
accouchement il n’y en a prefque point 
d’autres, comme on l’a dir, & virer dou- 
cement, & peuà-peu, l'enfant jufqu'aux 
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fefles , ce qui eft ordinairement crès-facile. 
Pour cela on empoigne les jambes & puis 
les cuifles de l'enfant | mais comme eiles 
font fort glaireufes, & que les mains graif- 
iées glifflent deflus , il fauc les envelopper 
de petires compreffes de linge fouple & fec. 

2°, Lorfqu'on a tiré l'enfant jufqu’aux 
fefles , il fauc voir s’il vient la face & le 
vertre en bas , ou en häut, ce qu’on re- 
connoît aifément par la fituation des doigts 
& des talons. A 

S'il vient la face & le ventre en bas, 
tant mieux , c’eft la pofture où on le fou- 
haite ; mais il vient ordinairement dans une 
fituation contraire , à caufe qu’il n’a pas 
pu faire une culbute réguliere, & alors il 
faut fonger à le mettre dans la fituation 
où 1! doit être pour fa facilité de V’accou- 
. chement. 

3°. Pour cet effet, il faut avancer la 
main droite à plat fous fes reins , & à 
mefure que l'enfant fort , où qu’on le 
ure de l’autre main, travailler doucement 
à le retourner. On y réufit aifément dans 
les enfans en vie , parce que le corps a 
de la fermeté ; mais la chofe eft plus dif- 
ficile dans un enfant mort , dont le corps 
n'a point de reflorc, fur-tout à l'égard du 
col, qui ne {uit pas le mouvement qu’on 
tâche de lui donner. 

4°. Dès que l'enfant eft retourné , on 
a'a plus qu'à preffer l'accouchement ; mais 


f 
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fans précipitation. On cherchoit autrefois, 
Jun après l’autre, les bras pour les placer 
fur les côtés. On s’eft déterminé enluite 
à n’en ramener qu'un , & à laifler l’autre 
étendu fur la tête, où il fert à empêcher 
qu’elle ne s'accroche au pañage. À pré- 
fenc on les y laifle tous les deux, & c'elt 
le parti le meilleur, l’accouchement n’eft 
pas plus difficile , & c’eft le moyen le plus 
sûr d'empêcher que la tête ne loir arrêtée 
au paflage. 

s°. Cependant, comme avec cette pré- 
caution même , il eft toujours à craindre 
que la tête ne s'accroche, parce que l’ori- 


fice commence à fe reflerrer ; dès que les. 4 


épaules font pañlées, il faut, quand l’enfant 
eft engagé jufqu'aux épaules, exhorter la 
mere àfaire un grand effort , & à le fou- 


— 
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tenir le plus long-temps qu'elle pourra, & 


profiter de cet eflort pour faire paller les: 
épaules, & faire que la tête en prenne 
fur le champ la place , fans donner à l'ort- 
fice le tems de fe reflerrer. 

6°. Que fi, malgré cetteattention , Ja rèête 


de l'enfant -s'arrétoic au pañage , il faut:, & 


fans cirer, le dégager peu-à-peu, tantôt M 
d'un côté & tantôt de l’autre, en ordon- 
nant à la mere de faire des efforts, &# 
même de prendre quelque fternutatoire M 
pour érernuer; mais il faut bien fe garder 
de mettre le doigt dans la bouche de l’en- 
fant pour en tirer la têre, parce que celas 
n’abourits 


réduit a fes principes. Liv. IL. 73 
n'aboutit ordinairement qu’à lui difloquet 
la machoire inférieure, 

7°. Enfin, quand l'enfant eft forti, on fe 
conduit à l'égard de la mere & de l'enfant 
de la-maniere que l’on dira ci-après dans un 
Chapitre particulier. 


CaHA PE 1 TRE te LI LE 


Parallele de laccouchement qui fe fait par 
la téte, 6 de celui qui fe fait par les 
pieds. 

L. 


il Es Anciens ont cru prefque tous qu’il 
_40 y avoit point d'autre accouchement 
naturel, que celui qui fe fait par la tête, 
& par conféquent ils ont regardé l'accou- 
chement par les pieds comme un accouche- 
‘ment contre pature. 

La décifion d'Hypocrate eft claire. « Si 
» une femme (4), dit-il, eft long-remps en 
» travail, c’eft une marque prefque sûre 
>» que l'enfant fe préfente de travers , ow 
» par les pieds ; il vaudroit bien mieux qu’il 
- » fe préfentât par la têre. » Si parturiendi 
dolores detineant , ditique in enitendo La- 
boret , 1s tranfverfus aut im pedes ferè exir, 
1n caput autemm prodire præffiterit. 1] ajoute, 
quelques hignes plus bas, que « l’accou- 


(4) De Morbis Muliebribus : Lip, Go $0s , 
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* chemént eft difficile & fâcheux quand 
» l’enfant fe préfente par les‘pieds, & or- 
» dinairement funefte à la mére ou à l’en- 
» fanc , & fouvéntr à rous les deux. » 
Grave eff, Ji in pèdes prodeat , 6 plerum- 
que matres aut puelli, aut ambo etiam pé- 
ierurie. | | 

Ariftote {2) parle de même en plus d’un 
endroit de fon Hiftoire des Animaux, de 
même que Gallien { &); mais Pline {c )-eft 
encore plus décidé : « L'accouchement , 
» dit. H , où l'enfant fe préfénte par les 
» pieds, eff contre nature ; d'où vient , 
» continue-til , qu'on appelle ceux qui 
» naiflent ainfi, Agrippa , ce qui exprime 
“en latin la difficulté de leur accouche- 
» ment.» /# pedes prôcedere nafcentem 
contra rraturam eff ; quo argumento appella- 
vere Agrippas jut ægrè partos. À quoi l’on 


Er © à 


peut ajouter , qu'en faifant allufion à la … 
maniere dont on porte lés mortsenterre, 


il (Z) écablit comme une maxime reçue, 


que « l’ordre de la nature eft d'entrer dans 
» le monde par la rêre, & la coutume 
5 d'en fortir par les pieds. »-Rzus naturæ 
capite hominem gigni , mos ef? pedibus efferrr. 

Après de pareilles autorités , il ne faut 
‘pas deinander quel a été le fenciment des 


a) Uiftor. Animal, Lis, VII, Cap. ve & x34 
(b) De Ufu partium ; Lib. XV, Cap, 7. 
(c)Hiftor. Natwralis ; Li, VII, 6ap, 8e 
(4) Ubi frpra, 
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Médecins qui ont vécu depuis. Ils fe font 
accordés comme à l’envi à regarder com- 
me funefle tout accouchement par les 
pieds ; & cette opinion eft fi généralement 
établie , qu’encore à préfent il nef pref- 
que perlonne qui ne déplore le fort d’une 
femme en travail, dont l'enfant fe préfente 
par les pieds. 

Il y a eu pourtant entre les anciens des 

Médecins qui , loin de condamner 'accou 
<hement par les pieds , l'ont approuvé, 
& ont même confeillé de ramener À cet 
“accouchement toutes les mauvailes firua- 
tions où l'enfant fe préfente par quelque 
autre partie que par la tête. On peut com- 
prendre dans ce nombre , Celfe » AËUUS, 
Paul-d'Egine » Avicenne , & plufieurs au. 
“tres , fur-quoi on pourra voir ce qu'on a 
: dir furce jujet dans VÆifloire fommaire de 
L'Art d'accoucher. 

[l'y a eu même depuis quelque tems 
-.des Médecins affez inftruits pour connoi- 
tre que l'accouchement par les piéds éroit 

facile, & même naturel, & aflez COUra- 
*geux pour le dire. Dolé (4) eft un des 
* premiers que je connoifle qui ait ofé l3- 
vancer, en quoi il a été füuivi par (4) Go- 
vey, & même par (c) Daniel Hoffman, 
& par la foule des Chirurgiens accou. 


(a) Encyclopæd. Medic. Lis, Va Cap, y par. M 673e 
(5) De Generatione fœtus, P3£+ 104 d fcqgsr »: 
(e) Annotationcs in Hypathefis Goveyanas. 
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cheurs qui ont tous mis en pratiqué Cét 
accouchement dans tous les cas où la mau- 
vaife fituation de l'enfant rendoit tout au- 
tre accouchement difficile ou impoffble. 

_ Je cite ces Auteurs avec complaifance, 
parce qu’ils m'épargnent la peine d’être le 
premier à avancer ce, paradoxe ; mais je 
fens bien que je l'aurois avancé , quand 
même j'aurois été le premier, parce que 
je fuis fermement perfuadé qu'à chofes 
égales , l'accouchement par les pieds eft 


moins douloureux , plus court, plus faci- : 


Je, & auf sûr.que celui qui fe fait par la 
têre, & mérire par conféquent de tenir au 


‘moins le fecond rang entre les accouche- 4 


mens naturels. J'efpere même qu’on fe ren- 


‘dra à ce fentiment, fi l’on veut bienexa-w 
miner & peler les avanrages &. les, défa- « 
vantages TÉCIproques de ces deux-efpeces ! 


d’accouchemens. | 


11. Les avantages qu'on ne peut pas re- 


| fufer à l'accouchement par la rête , font très- 
grands , & il ny a pas lieu de s’éconner 
qu’on les ait crus décififs. 


1°, Le fommet de larête.eft une efpece. 
de bélier, plus propre à ouvrir l’orifice de 


‘la matrice, que les pieds. 


29, Quand l'enfant fe préfente par la té- 
‘te, il peut fe roidir fur les pieds , ce qui 


hâte la dilatation de l’orifice, au lieu que 
ce fecours manque dans l’accouchement par 


les pieds, 
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3°. Dès que la rête s’eft fair jour , & 
qu'elle eft pallée , le refte du corps de l'en- 
fant pañle tout de fuite, & fans aucune pet- 
ne, parce que le concour des autres parties, 
même celui des’ épaules eft moins grand 
dans les enfans , ou du moins n’eft pas plus 
grand que celui de la rêre. Mais c'eft tout 
le contraire dans l'accouchement par les 
pieds où l'on ne tient rien , quoique les 
pieds foient fortis , &'où tour le gros du 
corps refte à palier. sil, 
4°. Dans l’accouchement par la tête, il 
n’y a aucun danger:que la tête refte au paf- 
fage , & fe fépare jamais du refte du corps, 
au lieu que ce danger eft cres-grand dans 
l'accouchement par lés pieds, fur-rout quand 
l'enfant eft mort. 32 
s°. La plus grande partie des eaux font 
rerenues dans la matrice dans l’accouche- 
ment par la tête, parce que fon fommet 
qui bouche exaétement l’orifice de la ma- 
trice , leur ferme l'iffue: Par ce moyen, 
elles empêchent la matrice de fe reflerrer, 
elles entretiennent l'humidité! & la flexibi- 
lité des enveloppes, & en s’écoulant peu à- 
peu , elles fervent à lubréfier le paflage ; & 
a faciliter là fortie de l'enfant. Tous ces avan- 
tages manquent dans l'accouchement par 
les pieds où les eaux s’échappent d'abord 
 prefque toutes , parce que les pieds ni les 
jambes de l'enfant ne peuvent point boucher 
l'orifice de la marrice. : 
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6°. Quand l'enfant fe préfente par fatè- 
te, les pieds , en trépignant dans .le fond 
de la matrice, y font des impreflions vives. 
ce qui exite les eflorts néceflaires pour 
faire fortir l'enfant; au lieu que dans l’ac- 
couchement parles pieds, la tête ne fait 
point d'impreflions, où en fair de très-foi- 
bles , d’où vient que dans cet accouchement 


les efforts manquent. 7 


7%. Enfin ; quand l'enfant fe préfente par 
la tête, il a prefque toujours la faceenbas, 
parce qué c’eft la poflure que la culbure ré- 
guliere doit lui donner. Au contraire, ik 
l'a prefque toujours en haut , lorfqu'il fe 
prélente par les pieds, parce qu'alors, ow 
il ne s’eft point fait de culbure, ouelle ne 
s’eft faite que très-irréguliérement. | 

IE Les avantages qu’a l'accouchement 
par les pieds fur celui.qui fe faic par la té- 
te , font moins nombreux , mais ils font de 
plus grande conféquence. 


1°. Dans cet accouchement ; la matrice 
s'ouvre par degré , & l'enfant en fe préfen- 4 


tant par les pieds, & avançant dans certe 
fituation, fait une efpece de coin, donc la 
groffeur augmente peu-à-peu, ce qui pro- 
duit dans la matrice une dilatation graduelle, 


& prefque infenfble pour chaque moment; | 


au lieu que dans l’accouchement par la tête, 
il faut que la dilatation de cet orifice foit 
portée tout d'un coup au plus häut point où 
elle doive atteindre. | 
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. 29, Dans l’accouchement par les pieds, 
on n’eft jamais embarraflé , ni de l’obliquité 
de l’enfanc qui fe préfente, ni de l’obliquité 
de la matrice qui le contient, parce que, 
dès qu'on tient les pieds, il eft facile de res 
dreffer le corps de l'enfant, & en le re- 
dreffant, de redreffer la matrice elle-même, 
Ces fecours manquent dans les accouche- 
mens par la tête, où l’on n’a prefque aucun 
moyen de corriger lobliquité de la matrice 
& de l'enfant, & où par conféquent ces 
_ fituations vicieufes deviennent fouvent fus 
neftes, comme on le verra dans la fuite. 

3°. Enfin, ce n’eft que dans laccouches 
ment par les pieds , qu’en empoignant les 
pieds , & enfuite les jambes de l'enfant, 
on a une prife pour le tirer, le retourner, 
& le diriger, & par ce moyen aider les 
femmes en travail, faciliter l’'accouchemént, 
& remédier à une grande partie des incon- 
véniens ; ce qui manque ab'olument dans lac - 
couchement par la tête, où la St 
me relte oifive, & ne peut être d’aucun fe- 
cours , fi l’on excepte les centatives qu’elle 
fait pour aider à la dilatation de l'orifice. 

Ainf, tout confidéré ,.on a eu railon de 
dire , 1°. Que l’accouchement par les pieds 
éroit moins douloureux, parce que la rêre 
qui occupe alors le fond de la matrice, ny 
fait point d’impreffions, ou y en fait de très- 
foibles. : 

29. Qu'il étoit plus facile, en ce que l’e- 

G 4 


$o L'Art d'accoucher | 
rifice de la matrice ne fe dilate que par de-. 
grés & d’une maniere infenfible, & que ta 
Sage- femme en tirant doucement l'enfant 
par les pieds & par les jambes, y aide eff- 
cacement. 

3°. Qu'il étoit plus prompt, parce qu’il 
eft plus aifé de procurer cette dilatation gra- 
duelle de l’orifice de la matrice, que de 
parvenir à le dilater tout d’un coup jufqu’à 
fon dernier degré, fans compter que la 
Sage-femme aide de fon côté à certe dila- 
tation , en tirant à foi doucement l'enfant. 

4°. Enñr, qu’il éroit auffi sûr; ce qui fuit 
des trois propofitions précédentes, & ne 
fouffre d'autre difhculré que celle qui peut 
venir du danger qu’il y a que la tête ne s’ar- 
rête au pañlage. Mais ce danger eft extré- 
mement diminué, depuis qu'on a pris le 
parti de laiffer les deux bras de Penfant 
étendus le long de la tête, fur-tour quand 
on à foin de rerourner l’enfant la face en 
bas, & de ne l'accoucher que dans cette 
fituation , parce qu’alors le menton ne peut 
pas s’accrocher aux os du pubis, & qu'il 
pale fans peine par la courbure de l'os fa- 
crum. Après tout, le danger qu’il peut y 
avoir que la tête de l'enfant ne s'arrête au 
paflage, quand on l’accouche par les pieds, 
n'arrive prefque jamais que dans les accou- 
chemens des enfans morts ; & alors il ne 
faut pas reprocher cet accident à l’accou-. 
ment par les pieds, car ce n’eft pas par 


réduie a fes principes. Liv. IL 85 
choix qu’oa le pratique , mais par pure né- 
ceffité , n’y ayant point d’autre moyen de 
délivrer la mere. 

On peur donc conclure , 1°. que loin de: 
s'alarmer , comme on failoit autrefois , & 
comme on fait encore dans les provinces, 
quand un enfant fe préfente par les pieds, 
on doit regarder cet accouchement comme 
avantageux, quaud il eft conduit par une 
Sage-femme qui fçait prendre fes précau- 
tions pour la fortie facile de la tête , celles 
qu’on les a expofées dans le Chapitre pré- 
cédent. 

22. Que c’eft à cet accouchement qu’il 
faut ramener , fans héfiter , tous les enfans 
qui fe préfentent par les épaules , lesmains, 
le dos , le vendre , les fefles , &c. fans s’a- 
mufer , comme autrefois , à Les ramener par 
la têre , ce qui eft coujours très-difhcile, 
pour ne pas dire fouvent impoffible. 

39. Qu'il faur fe déterminer même à y 
ramener les enfans qui fe préfentent obli- 
quement par la tête , foit par leur faute, 
{oit par celle de la matrice , quand on a 
travaillé en vain pendant quelque tems à les 
redreffer. Sur quoi la Sage-femme ne fçau- 
roit avoir trop d'attention à prendre {on 

arti de bonne heure, & avant que la mere 
& l'enfant foient épuilés de travail, & le 
dedans des enveloppes defléché par l’écou- 
lement de eaux. 

4°. Enfin que tous ces avantages fuffi- 
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fent pour faire regarder l’accouchement par 
les pieds , comme un accouchement natu- 
rel, du moins de la feconde efpece, 


G'HrA PAU TR E: VS 


De la maniere de conduire les femmes 
nouvellement accouchées. 


E devoir des Sages-femmes à l'égard 
des femmes accouchées , fe réduit 
principalement, 
3°, A la conduite qu’elles doivent tenir 
le premier jour de l'accouchement, 
2°. À ce qu’elles doivent faire les jours 
fuivans , 
3°. Aux moyens qu'elles doivent em- 
ployer pour faire évader le lair. 
- L Des que la femme eft délivrée de l’en- 
fant & de l’arriere-faix , la Sage-femme 
doit mettre à l’entrée de la vulve un linge 


chaud, & médiocrement preflé, pour em- . 


pêcher que l’air froid n’offenfe l’intérieur de 
la matrice. AE 

Enfuite fi l'accouchement s’eft fait fur 
une chaife longue , elle doit faire porter 
laccouchée dans fon lit, après lavoir faie 
garnir d'un drap plié en plufieurs dou- 
bles. | | 

IL faut alors, après avoir placé le baffin 
ordinaire des accouchées , les exhorter à 


ra 
) 
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pifler , ce qu’elles fonc quelquefois fans au 
cune peine ; mais ce qu'elles ont quelque- 
fois aflez de peine à faire , quand la vulve 
eft gonflée ;.& qu’elle érrangle l’extrémité 
de l’urethre. 

Dans ce cas , & même dans tout autre, 
pour relâciier leslévres de la valve, & l’en- 
trée du vagin , il faut appliquer fur la vulve 
un cataplafme fait avec un ou deux œufs 
battus avec de l'huile d'amandes douces, 
& médiocrement cuits au bain-marie , ea 
forme d'omeletre , ce qu'on peut renou- 
veiller quatre ou cinq heures après, fi on 

- Je juge à propos. 

On donne ordinairement aux nouvelles 
accouchées deux onces d'huile d'amandes 
douces , & une once de. fyrop de capillaire 
batrus enfemble pour modérer la colique. 

On peur auf, fi l’on veut , donner à la 
place un bon bouillon , fur-tout quand l'ac- 
couchement a été long. 

Enfin, après que la matrice s’eft dégor- 
gée pendant quelques heures , on accom- 
mode le ventre de l’accouchée , on met 
une ou deux comprefles quarrées ou trian- 
gulaires fur le corps de la marrice , on place 
des deux côtés deux comprefles étroites & 
Jongues, & on contient le tout avec une 
alèle médiocremenc ferrée; maisonne met 
qu'un fimple chaufloir fur fa partie. 

* IL Les jours fuivans il faut obferver la 
quantité & la qualité des yuidanges où do» 
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chies , c'eft-à-dire , de l'écoulement qui fuit 
l'accouchement. | 

Ces lochies ou vuidanges viennent de 
deux fortes de vaiffeaux de la matrice. Les 
uns font les veines cécales , où appendices 
veineufes , qui pendant la groffefle , s'abou- 
choient dans les cellules du placenta , & 
y dépofoient le fang néceflaire pour la nour- 
riture du fétus , mais qui , depuis l’accou- 
chement , le verfent dans la cavité dela 
matrice. Les autres fonc les vaifleaux lai- 


teux où verziculaires , qui laifient pañler 


pendant la grofleffe dans les cellules du 
placenta un lait deftiné à nourrir le fétus, 
mais qui, après l'accouchement , le laiflent 
s’écouler dans la matrice même. Quoiqu'il 
y ait dans ces lochies une aflez. grande 
quantité de lait, comme on vient de le 
dire, on ne fçauroit l'y diflinguer au com- 
mencement , parce que le fang y eft plus 
abondant, & qu'il teint en ronge le lait 
même qui s’y trouve mélé. 

Cet écoulement des lochies ou vuidan- 
ges commence à diminer d’abord après 
l'accouchement , par deux caufes qui agif- 
fent à la fois. L’ure , que la matrice com- 
mence dés ce moment à fe reflerrer par 
le reflort de fes fibres, & qu’en fe refler- 
rant , elle refferre les orifices des veines 
cécales , ou appendices veineules, & des 
vaifleaux laiteux ; l’aurre | que les orifices 
de ces veines & de ces vaifleaux fe ref- 
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ferrénc d'eux-mêmes par le reflort particu- 
lier de leurs tuniques. 
La premiere de ces deux caufes agit éga- 
lement fur les orifices, tant des veines cé- 
cales ou appendices veineules ,; que des 
vaifleaux. laireux ; mais la feconde eft plus 
forte dans les orifices des vaifleaux fan- 
guins qui ont plus d’élafticité que dans 
ceux des vailleaux laiteux , ce qui fair que 
Jes orifices des vaifleaux fanguins fonc plu- 
tôt fermés & plus exactement fermés que 
ceux des vaiileaux laiteux. De là vient que 
.l’écoulement de fang diminue vite après 
l'accouchement, & celle prefque tout-à- 
fait vers le quatrieme ou le cinquieme jour 
des couches , & quelquefois même dés le 
troifieme jour. 
À mefure que l'écoulement de fang di- 
minue , les lochies ou vuidanges laiteufes 
deviennenr moins rouges, & elles devien- 
nent entiérement blanches & laiteufes , 
. dès que le fang ceffe de couler, Elles du- 

rent aflez long-tems dans cet état, à caufe 
que les orifices des vaifleaux laireux qui les 
.… fourniflent ,: ont moins de reflorr , & ont 
+ à proportion moins de facilité à fe refler- 
rer &-à fe refermer. Cependant cer écou- 

lement commence à diminuer des le fecond 
_« ou le troifieme jour. Il diminue encore 

. davantage vers: le quatrieme ou le cinquie- : 
me jour , quand le lait a pris fon cours, 
-mais il ne cefle cour-à-fair que vers le vingt 
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ou vingt-cinquieme jour , & même quelque 
fois il dure jufqu’au. cinquantieme jour , ce 
qui dépend du plus où du moins de nour- 
riture qu’on permet aux accouchées , & fur- 
tout du plus ou du moins de re flore de la 
matrice, ou des vaifleaux laiteux. 

Souvent les femmes rendent avec les vui- 
danges, fur-tout avec les vuidanges en blanc 
ou laiteufes, des humeurs ou des matieres 
étrangeres, comme des glaires , qui fe dé- 
tachent des parois de la matrice dans les 
femmes pituiieufes; du pus qui vient de 
quelque abfcès , ou de quelque exulcéra- 
tion cachée ; des morceaux du placenta ou 
de l’arriere-faix , qui avoient refté dans la 
matrice , &c. Sur quoi il eft important 
que les Sages-femmes confültent le Méde- 
cin de la malade. 


Pour juger de la quantité des vuidanges , “4 


il faut que la Sage-femme ; ou du moins 
Ja garde, à qui on abandore prefque tou- 


jours ce foin , change fouvent de chauffoir, 


fur-rout les premiers jours ; çar dans la fuite 
on fe réduit än’en changer que deux fois 
ru jour ; cé qui fuit dans les cas ordinaires. 

En éhargeane de chaufoir1l faut avoir 
foin 1d'écuer-Msie &°matlants partie. & 
toute la vulve avec de la décoétion d'orge 


tiéde , ou feule ou mêlée avec un peu de 


air de vache, ou, ce'qui eft plus ordinaire, 


: aveC ühè légère décoétion: degraine de ilin 
:& de cerfeuil!; où Rom peut même ajouter 


» 


ns SP. Sort > ne 
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ün peu de miel rolat, s’il y avoit quelque 
gerçure dans les lévres. Dans la fuite, quand 
les vuidanges commencent à cefler , on 
emploie une décottion légéremenc aftrin- 
gente , pour raffermir le reflort des parties, 
faire avec les roles de Provins , le plantain, 
Vargentine, & même, fi on le juge à pro- 
pos, l'écorce de grenade. 

Si l'accouchée n’a pas le ventre libre , 
on lui donnera tous les jours un ou deux 
Ja vemens avec la décoction de feuilles d’ar- 
moife & de matricaire , & des fleurs de 
mélilot , où l’on ajoutera de lhuile d'aman- 
des douces , ou du beurre frais. 

À mefure que la matrice fe reflerre & 
fe raperifle, on doit auffi reflerrer l’alèle 
qu’on tient autour du ventre pour le con- 
tenir, afin de reflerrer à proportion les té- 
gumens du bas-ventre, & de prévenir, ou 
du moins de diminuer les rides que les grof- 
fefles ont accoutumé de laïfler. 

Enfin après les 40 ou 50 jours, c’eft- 
à-dire , quand l'écoulement des vuidanges 
ft entiérement ceflé , on purge avec une 
médecine médiocre & on fait prendre en- 
fuite le bain. | 

II APRÈS tout, la principale attention 
des Sages-femmes prudentes doit regarder 
la fiévre de lait , & les fuites de cette 
fiévre ; c'eft à tort qu’elles négligent fou- 
_vénc un devoir fi important , & qu’elles 
‘abandonnent à de fimples gardes un foin, 
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qui demanderoit fouvenc touie l’habileté 
d'un Médecin. Pour fixer la conduite que 
l’on doit tenir dans ce cas, il faut entrer 
dans un aflez grand détail , & reprendre 
Jes chofes de plus loin. 

1% On vient de voir qu'après l’accou- 
chement les orifices des vaifleaux laiteux 
verfent en plein dans la cavité de la ma- 
trice le lait dont ils regorgent, ce qui con- 
- tinue affez abondamment jufques vers la fin 
du fecond jour , ou le commencement du 
trotliieme. Mais alors cet écoulement lai- 
teux commence à diminuer confidérable- 


ment , foit parce que la matrice en fe 


reflerrant , reflerre les orifices des vaif- 


feaux qui le fourniffent , foit parce que : 


ces orifices fe refferrent d'eux-mêmes par 


7 ". % 
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leur propre reflort , comme on l'a déja M 


remarqué. 

2°. [1 faut donc que le lait utérin ; qui 
n'a plus cette iflue aufli libre qu’aupara- 
.vant , regorge dans le fang , & quil 


foit enfin forcé de fe joindre au lait des. 


mammelles , avec lequel il a -l’affinité Ja 


plus grande , ou pour mieux dire , dont. 


il ne différe point ; & c'eft-là la caufe de 
Ja fiévre de laic , qui furvient aux accou- . 


chées le fecond ou le troifieme jour des # 


couches, & des fymptômes qui accom- 
pagnent cette fiévre. Alors le lait fe. porte 
tout d'un coup & abondamment dans les 


vélicules mammaires ; & les gonfle à un. 


tel 
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tel point , qu'elles compriment. les veines 
qui fonc auprès , & forcent le fang à y 
croupir. C’eft à la réunion de ces deux 
caufes, qu'il faut attribuer la tenfion dou: 
loureufe :, le :gonflement, & la chaleur , 
tant des mammelles, où le lait s’accumu- 
le , que des glandes axillaires où le Jaie 
des mammelles. va fe rendre ; de même que 
les cordes douloureufes, qui s’étendenc 
des mammelles jufques à ces glandes, & 
qui font formées par le gonflemenc des 
vaifleaux Iymphatiques deftinés à y tranf 
porter Jelait. Dans cet étac le dehors de 
la poitrine eft tendu & preflé ; la refpi- 
ration eft gênée &.entre-coupée, l’impref= 
fion de Ja douleur fe fait fentir jufqu'au 
derriere des épaules , & les malades font 
obligées de tenir les bras écartés pour ne 
pas comprimer les glandes axillaires, qui 
font douloureufes. 

3°. Ce n’eft pas même tour ; le lait en 
creupiflant plus long-tems dans le fang, 
s’y aigrit, & par-là devient propre à l'é- 
paiflir , ce qui donne lieu à un friflon 
plus où moins fort, mais prefque toujours 
marqué par la concentration du pouls, la 
pâleur du vifage & des ongles, la crifpa- 
tion convulfive de {a peau , le claquement 
des dents , &c. Ce friflon dure quelque- 
fois deux heures de la même: force., : & 
d’äutfes fois il difparoït prefque dans l’infs 
tant ; mais il-eft toujours fuivi d’un accès 


ee 
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de fievre, plus ou moins grand à propor- 
tion du friflon qui a précédé , de même 
que dans les fievres intermittentes. Cet accès,, 
après avoir duré quinze ou vingt heures, 
& quelquefois même un jour ; où un jour 
& demi, fé termine enfin de la même ma- 
niere que lesaccès de lafievre intermittente, 
par des fueurs abondantes, à moins que le 
concours de quelques caufes particulieres ne: 
change cette fievre pañlagere & éphemere 
en fievre continue, £ 
4°. Ces accidens , & la fievre qui lesaccom- 
pagne, varient par plufieurs raifons. : 
Suivant que la nourriture qu’on accorde: 
aux femmes accouchées , eft plus où moins: 


| 


Eu 
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forte , & fournit plus ou moins de chyle ,. 


ou qu’elle fournit un æhyle plus ou moins: 
épais; 
Suivant que les véficules mammaires font: 


plus étroites ,. comme dans le premier ou, 
fecond accouchement , ou qu’elles fonc: 


dt se er dot ES RE à 


plus dilatées, comme dans les accouche. w 


mens fubféquens. 


Suivant que la matrice fe reflerre plus om 
moins vite, &queles vaifleaux laireux fe fers 


ment plus ou moins exaétement. 


Enfin fuivant que lé lait s'échappe plus: « 
eu moins abondamment par les bouts du:# 


fein. . J 


4 
é. 


L 


S \? 
5°. Cette: derniere réflexion , qui ef. 
confirmée tous les jours par l'expérience $, ÿ 
fais aifémenc comprendre que la fievre de: . 
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lait , & les fuites qu’elle attire | étoienc- 
- autrefois beaucoup moins fâcheufes quand. 
on étoit dans lufage, dès que le Jaic 
commençait à monter , de faire teter les: 
femmes accouchées par des perfonnes ac- 
coutumées à cet emploi. Par-là, on four 
pifloic au lait qui abondoit, une iflue fa 
cile ; on diminuoit le gonfiement doulou+ 
reux des mammelles, des glandes axillai- 
res , des cordes qui vont des marnmelles: 
à ces glandes ; on déroboit une partie du. 
lait qui croupifloit dans le fang: on dimi- 
nuoit la caufe de la fievre, & la fevre elle 
même, enfin on prévenoit les dépôts de: 
Jaic, qui fonc aujourd’hui fi fréquens. & fi: 
dangereux. 
6°. Malheureufement cet ufage eft prof 
erit aujourd'hui, parce qu'on s'imagine- 
qu'il eft préjudiciable à la confervation de: 
la beauté & de Ja fermeté de la gorge. 
Cette raifon,. qui dans le fond n'eft peut- 
être pas auffi vraie qu'on le croit, a pré- 
valu à un tel point, qu’il n'eft plus aucu-- 
ne femme: qui. fuive l’ancienne. prati- 
que. Elles veulent toutes faire évader ieur: 
Jaic,. c'eft- à- dire ,. obliger tout celui: 
qui ne s'échappe pas par les bours à paf- 
fer des mammelles. dans les glandes des: 
aiflelles.. de à 
Pour ceteflet:, dès le lendemain de Iai 
couche, on couvrele fein de l’accouchée: 
de coton charpi au. niveau des mammels- 
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les, & on applique deflus des compreffes 
qu’on tient aflujetties & ferrées par une 
fervietie qui entoure la poitrine, ce qu'on 
continue jufqu’à ce que la fievre de lait foit 
ceffée. 

Dans cet état ,il ne peut pafñer dans 
les mammelles, que peu du lait qui eft 
dans le fang , parce qu’elles font forte- 
inent preflées ; & le peu qui y pañle , 
loin d'être vuidé par la fuccion, ne peur 
pas même s’écouler par les mammelons 
qui font eux-mêmes comprimés, Ii faut 
donc qu'il pañle des véficules mammaires 
dans les glandes des aiflelles , & de ces 
glandes dans la fouclaviere gauche, où :l 
fe remele avec le fang. Ainf tout le lait 
des couches refte dans le fang ,ou parce 
qu'il y eft retenu, ou parce qu'il y eft re- 
mêlé, & l’on a grande peine de l'en évacuer 
par lesfueurs, par Jesurines & par les felles, 
ce qui fait toujours craindre que'cette pra- 
tique n'aboutifle à quelque dépôt, ce qui # 
n’eft que trop ordinaire. l 

IV. Querque blämable que foit cette w 
nouvelle pratique, comme on eft forcé de 
s’y prêter, il eft néceffaire d’être inftruit ” 
des moyens qu’on doit employer pour en » 
“prévenir les mauvaifes fuites, autant qu’on M 
léipeuc. : !; + | . 

1°. Tant que le friflon dure , il faut 
couvrir la malade , & même la réchauffer 
"avec des ferviertes , évirant de lui donner 
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aucune boiffon, quelque foif qu’elle reffen- 
te, parce que l'expérience a appris que cette 
complaifance ne ferc qu’à rendre le friflon 
plus forc & plus long. 

2°. Dès que le chaud commence à fe dé- 
clarer , on doit faire une embrocation fur le 
fein, & fur les deux aiffelles, avec l’huile 
rofat récente, ou l'huile d'amandes douces, 
afin de relâcher ces parties, & de les met- 
tre en état de pouvoir fe gonfler avec moins 
de douleur. | 

3°, On doit enfuite couvrir le fein & 
les aiffelles avec du coton cherpi, qu’on 
tient en place par des comprefles fimples 
de linge à demi-ufé, afin d’entretenir dans 
le lait qui s’y accumule, une chaleur conf- 
tante & égale, qui l'empêche de s’y gru- 
meler. | 

4°. Il faut affujetrir cet appareil avec un 
mouchoir ou une ferviette fouple, qu’on 
ferre un peu, afin de modérer le trop grand 
gonflement de ces parties, en prenant garde 
de ne pas trop comprimer le fein. 

s°. Dans cer état, on ne fçauroit trop 
répéter l’ufage des lavemens avec la décoc- 
tion d’armoife, de matricaire, de mélilot, 
où l’on ajoute fi l’on veut de l’huile d’a- 
mandes douces, ou de l'huile d’olives. Par 
ce moyen, on fait couler par les {elles 
une partie du lait , dont le fang fe trouve 
furchargé. 

6°. On doit aufi faire boire largement 
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d'une tifane tiede, ou du moins dégour- 
die, faite avec linfufion des capillaires , 
ou la décoction de racine de rofeau , afin 
de provoquer les fueurs ou les urines , 


& dévacuer par l’une ou par l’autre de ces. 


voies une partie du lait. 
7°. Il feroitbon, fi l’on pouvoit le per: 


fuader aux femmes accouchées , de les te- 


ir au bouillon depuis l'accouchement juf: 


qu'après la fievre de lait , afin de diminuer 


Ja quantité de lait qu’elles doivent avoir ; 
mais du moins faut-il leur faire obferver 


un régime févere , & ne leur donner que 
des bouillons légers, tant que la fievre de- 


Jait dure. On pourra, quand elle fera cef- 


ie, leur donner des bouillons plus forts;, 


& même quelque potage, maisil ne faut 


leur permettre l’ufage de la viande que le 


neuvieme ou dixieme jour. 

8°. Enfin , fi la Kevre de lait duroit plus 
de 30 ou 40 heures, ou qu’elle fût accom- 
pagnée de quelque accident plus fâcheux,. 
comme le délire , le dévoiement , les con- 
vulfons, linflammarion de la poitrine , &c. 
il faut confeiller d'appeller un Médecin 
& lui remettre le foin de la malade. 


br 
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CHAPITRE: V. 


Conduite qu’on doit tenir à l'égard de lens 
fant nouveaa né. 


{, E foin qu’on doit avoir de l’enfant qui 
vient de naître, & qui entre dans un 
genre de vie cout nouveau, renferme un aflez 
grand détail. 

-_ [. Iz fauclier le cordon ombilical. Pour 
cela prendreun fil de chanvre plié en cinq ou. 
fix bouts ; & de la longueur d'un quart d'au- 
ne , noué aux deuxextrêmités pour tenir af- 
fujeris. les fils féparés.. 

En lier le cordon à un pouce ou à deux 
travers de doigts du nombril , avec un fim- 
ple rour,.que l’on arrêrera d’un double: 
nœud; retourner le fl, & faire fur le der- 
riere un fecond double nœud. 

Couper le refte du cordon à unbon pou: 
ce ouun pouce & demi de la ligature, & le 
couper fans crainte, car l'enfant n’en fenc 
sien. idhre= 
Avoir foin de ferrer raifonnablement Îa: 
ligature, pour arrêter le fang ,. mais ne la. 
pas trop ferrer de peur de couper le cordon. 
… Envelopper le cordon avec une bande de- 
linge doux & fouple, l’écendre en hauc 
fur le ventre ,.mettre.une petite compreffe- 
deflous, & un autre deflus. ; & aflujectir 
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le tout avec une perite bande autour du 
ventre. | 

Examiner les jours fuivants l’état du cor- 
don. Îl y a des enfants en qui le cordon eft fi 
gros & fibouf , que la ligature eft fujette 
à fe relâcher , à mefure qu’il fe deffeche, 
& dans ce cas il faut le reflerrer , ou en mert- 
tre une nouvelle. ; 

Le cordon defféché tombe de lui-même 
le fixieme ou le feptieme jour , ou tout au 
plus tard le neuvieme ou le dixieme. II 
faut le laiffler tomber fans l’ébranler , ni 
le tirailler, afin que le nombril fe ferme 
bien. 

En quelque endroit qu’on ait fait la li- 
gature, le cordon tombe auprès du nom- 
bril, parce que le cordon eft une partie 
étrangere à l'enfant , qui a été foudée fur 
le nombril, & qui fe fépare au point de a 
foudure. | 

On ne doit jamais repouffer dans le corps 
de l'enfant le fang qui eft dans les vaiffeaux 
du cordon, car cela ne pourroit que lui 
nuire, fur-rout à l’égard du fang des! ar- 
teres ombilicales; mais il faut faire la ligature 
fans exprimer le cordon. 

C'eft une précaution inutile de laiffer aux 
garçons le cordon plus long , & de le Jaiffer 
moins long aux filles, & les raifons qu’on 
allégue pour autorifer cette pratique , font 
fi abfurdes, qu’elles ne méritent pas qu'on 
les réfute, | | | m4 


réduit à fes principes. Liv. II. 07 
- * TL Ir faut laver l'enfant quand on le tiene 
dans fes langes près du feu. 

On détache la moufle blanchâtre, & le 
fang dont il eft ordinairement couvert ,avec 
du vinrouge & de l’eau tiédis & mélés en- 
femble , dont on imbibe de petits linges. 

Si la crafle étoit plus adhérente, on em- 
ploieroïit un peu d huile d'amandes douces 
pour la détacher , ou un peu de beurre frais, 
fondu dans du vin rouge chaud ; mais il 
ne faut pas s’obftiner à la détacher d’abord ÿ 
car dans la fuite elle fe détache - d’elle- 
même, } ; 

II. Iz faut examiner , 1°, l’état des os 
de la tête, des futures, de la fontenelle , 
& les arranger doucement, s'ils en ont 
beloin. 

. 2°. L'état desos dunez, & les rappro- 

cher s'ils écoient applacis. 

3°. L'étar des articulations pour les ren- 
de libres & fouples. 

4°. L'érat de la verge dans les garçons, 
de la vulve dans lesfilles , de l'anus dans les 
deux fexes, pour s’affurer que ces: parties 
font ouvertes. | sam ; 

5°. Enfin , l’état des membres pour voir 
s'il n’y a pas quelque contufion, auquel cas 
on les frotteroit avec de l'huile d'amandes 
douces , ‘où l’on auroit mêlé un peu d’eau 
vulnérairé. :: a" | | ui 114 

IV. IL faut procurer l'évacuation de l’u2 
sine & du meconium où poix: | 


[ 
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. Ordinaïrement l’enfant pifle de lui-même 
dans fa couche auprès du feu. | 
Il commence auffi à y rendre du meco- 
nium, mais aflezimparfaitement. 


Pour en rendre l'évacuation complete , 
on lui donne une once d'huile d'amandes. 


douces avec une once de fyrop de roles 
pâles. | 

V. On l’emmaillotte enfuire, & en l’em- 
maillotrant il faut avoirattention , 

1°. De metre une comprefle fur la fon- 
tenelle , artachée au béguin ou bonner. 

2°. De mettre de petits linges derriere les 
oreilles , aux aiflelles , & aux aînes. 

3°. De mettre une comprefle fur la poi- 
trine & une coucheentre les cuifles. 


AL 1 l’emmaillotter d’une maniere af-. 


fez ferme pour foutenir & mouler fon corps, 
mais pas aflez ferrée pour le gêner. 


VI. On ne doit point lui donner à teter ! 


de 15, 20, ou 24 heures; mais en atten- 
daot il faut lui faire fucer un peu de vin fu- 


cré, pour cuire les phlegmes qui font dans. 


d’eftomäc. | 

VIL Enrix, fi l'enfant en naiffant étoit 
fort foible , à caufe du travail de l’accouche- 
ment , on tâchera de l’exciter , & de le ra- 
nimer. 

: En l’échauffant avec des linges chauds. 

En lui appliquant fur l'eftomac & fur la 
poitrine des comprefles crempées dans du 
vin rouge cha 
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En lui fouflanc du vin au vifage & dan 
Ja bouche.‘ | 
En luichatouillant la plante des pieds avec 
une petite brofle. | 
En lui’ faifant fentir de l’oignon pilé. 
Mais il ef inutile de lui appliquer le placen- 
ta fur le ventre , ou de tremper l’arriere-faix 
dans du vin chaud , quoiqu’après tout ces 
pratiques puiffent être colérées. 
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RE LE 


LIVRE 
Des Accouchemens contre nature. . 


Ous le nom d’accouchemens contre 

nature , on en comprend de deux [or- 
tes. Dansles rs, lés enfans, quoiqu'ils fe 
préfentent dans une fituation naturelle , 
c'eft-à- dire, par la tête ou par les pieds, 
ont le tronc ou les membres de leur 
corps dans des poftures qui mettent obf- 
tacle à leur fortie. Les accouchemens de 
cette efpece font aflez communs, ordinai- 
rement peu dangereux, & ne Compren- 
nent qu'un aflez petirnombre.de cas. Dans 
les autres, les enfans , au lieu de fe pré- 
fenter dans une fituation naturelle, c'eft- 
à-dire , par la têre ou par les pieds , fe 
préfentent par quelqu'autre partie; ce qui 
rend , dans cette polition, l'accouchement 
très-dificile , & prefque toujoursimpoffible : 
les accouchemens de cette efpece font dan- 
gereux » fournifflent un grand nombre de 


cas particuliers , mais heureufement ces cas 


font aflez rares. 


dr 
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CHAPITRE PREMIER.. 


Des Accouchemens | où Les enfans [e pré= 
. Jentent par la tête, mais dans une pof- 
ture qui met obftacle à leur fortie. 


E n’efl pas affez pour rendre l’ac- 
C couchement naturel , que l’enfant fe 
prélente par la tête, mais il faut en mé- 
me tems qu'il fe préfente dans une pof- 
ture convenable. :Aïofi il faut , 1°. que la 
têre & le tronc foient dans la diretion du 
vagin ; pour pouvoir en prendre facile- 
ment la route : 2°. que la tête fe préfen- 
te-feule fans aucun autre membre , afin 
que le paflagé en foit d'autant plus facile: 
3°. enfin , que Ja face foit tournée en bas 
pour les raifons qu’on a dites plufeurs fois. 
Comme le défaut d’une feule de ces con- 
ditions fufhit pour faire que l'accouchement 
foit contre nature, quoique l'enfant fe pré- 
fente par la tête ; il en doit réfulter trois cas 
différens , qui méritent chacun un examen 
particulier. | 


I 3 
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EC'i s. 


Quand l'enfant préfente la tére & le tronc 
obliquement à la direition du vagin. 


L'orziquité de la rête & du corps de 
Venfant, par rapport à l'entrée & à la di- 
reétion du vagin, fait que l’enfant , au lieu 
de prendre la droite route pour fortir , 
heurte contre un des côtés de l’orifice de 
la matrice, s'y arrête & prélenteau paf: 
fage différens endroits de la tête, felon la 
partie de l’orifice contre laquelle il fe trou: 
ve arrêté. Suppofons que l'enfant foitbien 
tourné, & qu'il ait la face en bas ; dans 
ce cas fi le fommer de la tête donne con 
re le bord antérieur de Vôrince, i’enfané 
fe préfentera par la face ; s'il donne con- 
tre le bord poftérieur, il fe préfentera pat | 
le derriere de la tête; enfin il fe préfente- 
ra par la partie latérale de la cête, droite 
ou gauche, fuivant que le fommet s’arré- 
era contre le bord gauche ou droit de lo- 
rifice. Mais l'enfant prendra des. poflures 
directement oppofées dans les mêmes cas , 
fi l'on fuppofe qu’en fe préfentant oblique- 
ment à l’orifice.de la matricessil foigiourné 
‘wsrasla: face en haur dans un fens contraire à 
aa wxcelui qu’on vient de fuppofer. 
Comme nous fuppofons. ici que la ma- 
trice eft droite, & placée dans la direc- . 
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tion même du vagin , de forte que fa fi 
tuation ne contribue en rien à l’obliquité 
de l'enfant , on ne peut l’attribuer qu’à 
lirrégularité de la culbute qui n’a pas été 
aflez grande, quand la rêre s'accroche aw 
bord antérieur de l’orifice ; qui a été trop 
grande , quand elle va s’accrocher au bord 
poftérieur ; & qui a été dévoyée à droite où 
à gauche , quand elle va s’accrocher aux 
bords de l'orifice., du côté droit ou du côté 
gauche. . 

. + De quelque caufe que vienne cette mau- 
vaile poftion de la tête & du corps de 
J'enfanc, il eft vifible qu'elle arrête l'ac- 
couchement tant qu’elle dure: ainfi pour 
empêcher que la mere & l'enfant ne s’é- 
puifenc en efforts inutiles , il faut fe hä- 
cer d'y remédier. Mais des différens cas, où 
cette pofition oblique de l'enfant par rap- 
port au vagin, peut fe rencontrer, nous 
n’examinons ici que celui qui arrive , la 
matrice étant droire, & placée dans la di- 
rection du vagin , & qui vient par confé- 
quent du feul fait de l'enfant. On verra ci- 
après (4) ce qu'il convient de faire, quand 
: l'obliquité de l'enfant vient de l'obliquiré mê= 
me de la matrice. 

Or dans Le cas que nous examinons, pouf 
redrefler la cêce del’enfant , & par-là redref- 
fer le refte de fon corps, il faut prendre 


(æ) Livre IV, Chap, L. | 
T4 
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fans délai les moyens qui fuivent.  *+: 
1°. On couchera la femme furle dos 
dans fon lit de travail, la tête & le tronc 
un peu plus bas que les fefles, & le corps ! 
un peu tourné du côté oppolé à celuicon- 4 
tre lequel la tête de l'enfant fe trouve ac- ! 
crochée. Le lir qu’on à décrit ci-deffus ( 
eft très commode pour placer fans peine la 
femme entravail dans cette fituation: mais 
on en vient à bout de même dans un lit ordi- 
naire, au moyen de carreaux. 4 
29. La poftion, où lon met la femme , 
fait que la matrice recombe du baffin dans le 
bas-ventre , où elle eft plus au large, & 
que l'enfant retombe de méme vers le 
fond de la matrice; ce qui fait que la tête 
elt moins fortement appliquée contreile 
bord de l’orifice où elle’eft accrochée. On 
peut alors introduire la main bien graiflée 
entre ce bord & la tête de l'enfant ; la 
redrefler doucement ; la placer dans ladirec- # 
tion convenable où on la retient. ‘40 
- 3°. On attend dans cer état le rerour 
de quelque effort | & à la faveur de la 
contraction de la matrice, on place le fom- 
met de la tête au milieu du paflage, dans 
la fituation où ik doit être; ce qui décide 
de la pofition du refte du corps. Quand on 
le peut, on a foin de placer d'avance la 
femme dans une fituation horifontale, afa 


( a ) Lévre I, Chap, Ve LT - : s je 
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que le premier effort poufle plus facilement 
la crête de l'enfant dans le paflage. 
4°. Si lon ne pouvoit pas par ce moyen 
fe donner aflez de jeu pour dégager la tête 
de l'enfant, & la ramener direétement au 
pañlage , on avancera la main du côté où 
l'entrée eft le plus libre, jufqu’aux épaules 
de l'enfant pour le repoufler en dedans, 
& avoir plus de facilité pour redrefler la 
tête. Si l'on étoit aflez imprudente pour 
entreprendre de repoufler l’enfanc par la 
tête, on rifqueroit d’en erfonçer le crâne. 
s°. Ces moyens fufhfent ordinairement 
pour redreller la têre & le corps de l’en- 
“fant ; mais s’il s’y crouvoit quelque obfla- 
cie qu'on ne püt pas vaincre, la dernieré 
reflource feroit de retourner l'enfant, & 
de l’accoucher par les pieds , comme nous 
J'expliquerons ci-après. | 


: JL, Cas. 


Quand Penfant  prèfente La tête ave 
une des deux mains , ou avec toutes 
les deux. 


CE cas arrive lorfque l'enfant, en fai- 
fant la culbute , pofe fur la têce une de fes 
mains , ou toutes les deux , auquel cas 
elles fe préfentent à l’orifice , au devant 
de la tête, ou du moins enfemble. 

Quand l'accouchement eft avancé, on 
peut le laifler finir dans cet état , dans les 
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femmes qui ont déja accouché plufieurs 
fois, où qui ont l’orifce de la matrice 
mince , mol, & facilement dilatable. Il 
faut feulement allonger le bras & l'appli- 
quer contre Ja tête , de forte que le coude 
ne fafle point d’angle. 

Que fi l’on craint que cette pofiure 
rende l'accouchement trop difficile & trop 
laborieux, on peut y remédier , 6 

1%. En faifant coucher la femme à plat, 
ou les fefles plus élevées , afin de donner 
la facilité de-faire rentrer l'enfant. 

2°. En repouflant alors doucement l’en- 
fant vers le fond de la matrice, & pour 
cet effet en appuyant, s’il le faut, le bout 
des doigts fur une de fes épaules. 

3°. En rangeant la main & le bras fur 
le côté, au moyen du jeu qu'on s’eft pro- 
curé , & en retenant la rête vis-à-vis de 
l'orifice , jufqu’au retour d’un efort. 

4°. En profitant de cet effort pour laif- 
fer engager la têce dans l'orifice , ce qui 
ferme toute iflue à la main & au bras. 

Enfin , fi l’on trouvoit de la difficulté à 
ranger le bras |, & que l’on jugeât que 
cette pofture pourroit rendre l’accouche- 
ment laborieux , le dernier parti feroit de 
retourner l'enfant, & de faire l’accouche- 
ment par les pieds ; comme on l’a vu ci- 
deflus , Liv. Il. Chap. 1]. & comme on le: 
verra dans ce Livre , Chap. II. au L Cas. 


— 
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Quand l'enfant fe préfente la face en haur, 
tournée vers les os du pubis. 


CETTE mauvaile pofñition de l'enfant eft 
aflez rare dans les accouchemens qui fe 
font par la cêre ; elle peut cependant ar- 
river dans quelques occafons. 

1°. Lorfque l'enfant s’eft trouvé fitué 
dans la marrice au rebours de l’état ordi- 
paire, fon dos contre le ventre , & fon 
ventre contre le dos de la mere , auquel 
cas en faifant la culbute , il doit fe trou- 
ver la face tournée contre les os du pubis ; 
. mais ce cas, fuppofé qu'il ait jamais lieu, 
ne l’a que très-rarement. 

2°. Lorfque l'enfant fait une culbure qui 
réuflit mal, par quelque caufe fortuite qui 
Ja dérange. 

39. Éorfque l'enfant de foi bien placé 
eft obligé de pirouetter, & de fe tourner 
à contre-fens pour entrer dans le vagin , 
ce qui arrive aux femmes en qui l'orifice 
de la matrice eft tourné vers l'os Sacrurr. 

Cette pofition n'empêche guéres l'ac- 
couchement , & elle n’eft fâcheufe , 

1 ©. Qu'en ce que le vifage de lenfant, 
& fur-tout le nez , eft froiflé contre les os 
du pubis qui ne cédent pas comme les os 
du coccyx. | : 

2°. Qu'en ce que l'enfant peut étre 
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étouffé par le flot des vuidanges, qui en 
{ortanc , tombent für fon vifage; ce qui 
elt pourtant bien rare. | 

Dans ce cas, il n’y a aucun moyen de 
retourner l'enfant , quand l’accouchement 
fe fait par la têre , comme on le fuppofe 
dans ce Chapitre , parce que la tête né 
donn® aucune prife. L’on eft donc forcé 
de laïffer faire l'accouchement dans cette 
pofition. Ii faut feulement , 

19. Pañler la main, ou du moins quel: 
ques doigrs bien graiflés du côté du coc- 
Cyx, pour le repoufler en dehors , & fa- 
ciliter le pañlage de la tête de l'enfant. 

2°. Prendre garde de ne pas foulever 
par-là la têce de l'enfant, ce qui en l'ap- 
pliquant contre les os du pubis, augmen: 
teroit le froiflement du vifage. £ 

3°. Dés que les épaules de l'enfant font 
pallées , & qu’on tient le haut du corps, 
Je recourner doucement fur l’un des côtés ; 
pour mettre le vifage à couvert du floe 
des vuidanges qui commencent à {ortir. 

Les moyens que l’on vient de propoler 
font plus difficiles à mettre en pratique avec 
fuccès, quand la matrice eft oblique elle- 
même. On verra ci-après | 4 ) les précau- 
tions que ce cas exige. 


(a)Livre IV, Gap. I. . , 
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HCHAPITRE II. 


Des Accouchemens où les enfans fe pre- 

. fentent par les pieds ; mais dans des 
. pofitions qui en rendent la fortie-impolfi- 
ble ou difficile. 


“Æ _ ’ACCOUCHEMENT qui fe fait par les 
I, pieds , exige trois conditions , pour 
être naturel : 1°. Que les pieds fe préfen- 
tent à l’orifice de la matrice dans la direc- 
‘tion du vagin : 2°. Que les deux pieds fe 
préfentent enfemble : 3°. Que les pieds 
foient placés comme il faut , pour indi- 
quer que l'enfant a la face tournée en 
bas , c'eft-à-dire , qu'ils ayent les talons 
en haut & les doigts en bas. Ainfi le dé- 
faut d’une de ces conditions fuffhit pour faire 
un cas particulier ,. où l'accouchement eft 
contre nature , & mérite par .conféquent 
un examen à pañt, 


; | 2T, € À ré 

Quand l'enfant préfente les. pieds oblie 
_quement à, l'entrée de l'orifice de la. 
matrice. | + 


| Comme l'enfant ne fe préfente jamais: 


par les pieds, que parce que la culbute a 
été dérangée par les caufes apportées ci= 
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deflus (2), il ne faut pas être furpris s'il. 
arrive fouvent que les pieds ne fe préfen- 


tent pas direétement à l’orifice, même dans 
les cas où la matrice eft droite, & à plus 


forte raifon dans ceux où elle eft oblique.. 


Ï arrive même quelquefois que lenfanr, 
pour trépigner ; dérange fes pieds qui 
étoient bien placés , & les accroche en- 
fuite contre les côtés du pañage. 

De quelque caufe que ce cas vienne ; 
il n'eft ni difficile ni dangereux: Des que 
l'orifice de la matrice eft aflez ouvert pour 
introduire la main, & que les enveloppes 
font percées , il faut prendre l’un après 
l'autre les pieds , les faire plier doucement 
fur l'articulation des genoux, & fe donner 
par ce moyen la facilité de les ramener 
direétement au paflage. | 

Que fi l'on trouve quelque difficulté à 
faire plier les genoux , on gliflera les doigts 
le long de la jambe jufques fous les jarrets 
de l’un & de l’autre côté, & alors , en les 


pouffant doucement, on fera plier la cuifle- 


fur fon articulation avec l'os ifchion NE: : 4 
par-là en raccourciffant la longueur de Ia 


jambe , on fe procurera toute la liberté: 


néceflaire pour dépager les pieds , & les 

redreffer vis-à-vis de l'entrée du pañage. 
Au pis aller, on prendra le parti de 

baifler le haut du corps de la femme, 
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afin de faire retomber la matrice dans le 
bas-ventre, & l’enfant dans le fond de la 
matrice, ce qui donnera toute la commo- 
dité qu’on peut défirer pour plier les jam- 
bes ou les cuifles , dégager les pieds, & les 
ramener au devant de l’orifice. 

Quand les pieds font une fois ainfi pla- 
cés , & qu'on s’eft afluré par les moyens 
expliqués ci-deflus , Livre IL. Chap. IL. qu'ils 
appartiennent au même enfant , on les 
contiendra en place jufqu’à ce qu’un eflort 
de la mere les poufle dans le pañage ; alors 
dès qu'on peur les empoigner , il faut tra- 
vailler à avancer l'accouchement , parce 
que les eaux qui s’écoulent par l’orifice de 
la matrice , que les pieds ne ferment pas 
exatement , laiflent bientôt l'enfant à fec 
dans la matrice; ce qui augmente la diffi- 
culté de l’accoucher. 


LE LAS 


Quand l'enfant ne préfente qu'un pied » OU? 
qu'il préfente un pied & un genou. 


L'un & l’autre de ces cas, qui arrivent 
fouvent dans cetteefpece d'accouchement , 
viennent des mêmes caufes que le cas pré- 
cédent. L'attention qu’on doit avoir dès 
qu’on s’en apperçoit, c'eft de ne pas laiffer 
avancer l’accouchement dans cer état, par- 
ce que fi un des pieds étoit engagé trop 
avant dans le palage, on auroit beaucoup: 


+ # 
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de’ peine à le plier & à ramener la jambe : 
qui manque ,& qu'on pourroit même rifquer 
de la caffer. - 

- Dans ces deux cas, 1°. il faut commen- 
cer par äbaifler le haut du corps de la 
femme , & élever les fefles , afin qu'il y 
ait de la pente de l’orifice au fond de la 
matrice, & que l'enfant y rerombant par 
ce moyen, laifle la liberté dont on a be- 
foin pour opérer fans aucun danger. 

29. Si un pied fe préfente avec le genou 
de l'autre côté , on n’a qu’à avancer lés 
doigts bien graiflés fous le jarret dont on: - 
cherche le pied , faire plier la cuifle; &- 
en faifant glifler ces doigts jufqu’au talon, 
Je prendre , l’amener à l’orifice de la matri-. 
ce , & l’étendre à côté de l’autre. | 

3°. Que sil ne fe préfente qu’un feul 
pied , il faut d’abord examiner fi c’eft le 

ied droit ou le pied gauche , afin de juger 

a coup sûr de quel côté il convient de 
chercher celui qui manque. 

4». La recherche de ce pied n’eft ja- 
mais fort difhcile. I1ne faut que replier les 
doigts qu'on: a introduits dans la matrice, 
& chercher tout autour du Côté où ce! 
pied doit être , & on le trouve facilement. 
En tout cas ; s’il en étoir befoin , on n’au* 
roit qu'à faire glifier ja main bien graiflée: 
le long de la jambe & de:la cuifle que 
Jon tient , jufqu’à leur réunion avec le: 
tronc , on trouveroit à côté l’autre cuifles. 
d'où 


Fr 
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d’où en defcendant.on reviendroit à la jam- 
be & au pied qu’on cherche. | 

s °. Quand on tient une fois les deux 


pieds , l’un à côté de l’autre, à l'entrée de: 


l’orifice ;: où même dans le pañage , il faut 
avant que d'aller plus loin, s’aflurer qu’ils: 
appartiennent au même enfant , & em- 
ployer pour cela les moyens que l’on x 
indiqués ( #) ci-deflus. 

6°. Que fi par malheur l'enfant fe trou= 
voit engagé dans le pafage par une feule 
jambe jufqu’au haut de la cuifle, il faudroit 
néceflairéement le repoufler dans la matrice .. 
en abaiflant le haut du corps, & en éle- 
vant les fefles de la femme en travail , 
comme on l’a dit plufieurs fois, afin de 
chercher & de ramener la jambe & le pied 
qui manquent , & mettre les chofes dans un: 
étac où l'accouchement puifle s’exécuter.…. 
Je Îçais qu'on prétend qu'il y a: eu des en- 
fans qui font venus au monde dans cetre 


| _pofition. Si cela ef, il a fallu que la cuifle’ 


aitpu fe plier en devant jufqu'à fe coller 
contre le ventre. Mais outre que l’on n’eft: 
jamais sûr de cette flexibilité dela: coiffe: 
de l’enfant , l'accoucliement même däns 
ce cas feroit très-difficile, pour ne pas dire: 


impofñble, & c’eft par conféquent'une très: 


grande imprudence que: de laifer avancer 
un. pareil accouchement. 


(8) Liv, IT Chap, WT. Ù 
K 
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LITI CAS. 


Quand enfant fe préfente les doigts dés: 
pieds tournés en haut , ce qui annonce: 
que la face eff tournée du même: côté. 


Ox a vu dans. le Chapitre précédents. 
que quand lenfant vient la. face: tournée 
en haut dans l'accouchement qui fe fait par 
la tête ,. on étoit forcé de: le laifler fortir: 
de cette pofture,. par l’impoflibilité de le- 
retourner. Heureufement cette pofture eft 
rare: dans cet accouchement: , & les. fui- 
tes les-plus fâcheufes pour l'enfant font d'a- 
voir le nez écaché:, & le-vifage meurcri. 

C’eft tout le: contraire: dans l’accouche- 
ment par les. pieds. D'un côté, il y. et 
trés-ordinaire que les enfans aient la face 
cournée en haut, parce que dans cer ac- 
-couchement il n'y a point eu de eulbute- 
réguliere :: & de l’autre: côté certe polture 
de l'enfant y eft très-fâcheufe ,. parce qu'il: 
arrive fouvent par-là que le menton s’ac- 
croche contre les os-dupubis., ce qui arrête: 
l'accouchement , & va même quelquefois: 
jufqu’à féparer la tête-du tronc. Mais-heu: 
reufement: il eft facile dans: cet accouche. 
ment de prévenir ces inconvéniens en re=. 
sournant. l’enfant à tems. de: la: maniere: 
qui fuit. | | 

Il faut d’abord’ reconnoitre de bonne: 
heure fi. l’enfanc. a. véritablement la: face: 


» 
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tournée en haut , & il ne faut pour cela: 
qu'examiner l'état des pieds qu’on tient. 
Si les doigts font en haut, & les talons en: . 
bas , c'eft une démonftration que la face 
eft tournée auf en haut, & qu'il faut , par: 
conféquent fonger à changer la pofture de: 
l'enfant. “(E 

Pour cet eflet , dès que les feffes font: 
pañlées , il faut avancer la main droite à: 
plat fous les reins , & à mefure que l’en- 
fanc fort , ou qu’on le tire de l’autre main, 
travailler doucement à le rerourner. On: 
y réuffit aifement dans les enfans en: 
vie , parce que le corps a de la ferme- 
té ; mais la chofe eft plus difficile dans: 
les enfants morts , dont le corps n’a poirt: 
de reflort, fur-tout à l'égard de la tête: 
qui , à caufe de la molleffle du col , ne 
fuit pas le mouvement qu’on tâche de lui: 
donner. 


vx 


CHMPRITRE ML 


Des Accouchements où l'enfant fe préfènte: 
par les mains, les coudes , on les: épau-- 
les. 


EzaA forme trois différens cas qui,, 


& quoique fort femblables , demandent: 
-pourtant des articles particuliers. 
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| RARE PQ 
Quand l'enfant fe préfente par les mains. 


CE cas arrive lorfque l'enfant fait mal 
la culbute ,. que la tête fe trouve arrêtée 
au milieu de la chûte , & que les mains 
qui font libres s’allongent & fe-préfentenc 
à l’orifice:, ou qu'après avoir bien fait la 
culbute., il fe déplace en s’agitant ; ou eft 
déplacé par quelque concorfion de la-mere.. 
Dans cet érat, tantôt l'enfant ne: préfente: 
qu’une main, tantôt il les préfente routes: 
les deux. On reconnoît facilement cette 
pofition:,.dès que les enveloppes font déchi- 
rées ; & comme il eft impoffible que l’en- 
fant forte dans cette pofture., il faut fe hâ- 
rer d'y remédier. 

On prérendoit autrefois reduire ce cas 
à l'accouchement par la tête , & quelques 
Sages-femmes, peu inftruites, agiffent en- 
core fur ce principe ;. mais fans s'amufer 
à une pareille- tentative ;. à. quoi l'on ne- 
réuffit prefque’ jamais, & à quoi l’on-réuf- 
fit toujours mal., il faut fonger à-rerourner 
l'enfant au plurôt. dès que les eaux fe font 
écoulées, & l’accoucher par les pieds. 

Pour cet effet , il faut 1°. placer la fem- 
me dans une fituation horifontele;,. ou mé- 
me, ce qui eft plus avantageux , dans une 
ficuation un peu plus inclinée:, où les fef-- 
fes foient un peu élevées. 
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2°. Repoufler enfuire doucement la ma- 

trice du bañin dans le ventre, & repouf- 

fer en même-tems l’enfant vers le fond de 

la matrice ,. pour fe donner un peu plus de 
facilité. FT 

3°. Chercher les cuifles de lenfant en 
promenant doucement les doigts fur fon 
corps; & quand on les a trouvées, les 
plier un peu en avant pour raccourcir Ja 
longueur du corps de l’enfanc , & pouvoir 
le retourner plus aifément. 

4°. Prendre après les deux pieds, & s’en 
Æervir pour redreffer le corps de l'enfant , 
en ramenant fes pieds vers l’orifice; ce qui 
fait remonter la tête à proportion vers le 
fond de la matrice. 

5°. Si l’on ne trouve d’abord qu'une jam- 
be ,. chercher l'autre qui ne fçauroit être 
Join, les rapprocher lune de l'autre, & 
à leur faveur redrefer l’enfant.. 

62. Accoucher enfin l'enfant par les pieds: 
avec les précautions marquées ci-deflus;, 
Liv. IL. Chap. Il. & Liv. WI. Chap. IL au 
ÆE Cas. 

EbouGa:s 


Quand l'enfant fe prefente par les coudes. 


Dans ce cas l’enfant peur fe préfenter 
de plufeurs façons, ou par un coude feul , 
-eu par les deux coudes,à la fois, ou.par 
üncoude & une main. Ces différentes pof- 
tures viennent. des. mêmes. caufes qu'on. 2. 
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expofées dans l’article précédent , & de-- 
mandent les mêmes fecours. à 
Il faut donc placer la mere dans une fi-. 
tuation convenable ;. repoufler la matrice: 
dans le ventre ,. & l’enfant dans le fond de: 
la matrice , promener les doigts le long du: 
coude jufqu’à. l'aiflelle ;  & à la faveur de- 
ce point d'appui , repoufler vers le fond: 
de la matrice le haut du corps de l’enfants. 
ce qui ramene les deux pieds vers fon ori- 
fice , & donne le moyen de faire l’accou- 
chement par les pieds ;. de la maniere qu’on: 
Va expliqué aux chapitres qu’on vient de: 
citer, & avec les précautions qui y font 
recommandées. 


FLE Cas. 


Quand l'enfant [e prefente par Les 
épaules. 


CE cas arrive toujours , ou par une cul- 
bute trop forte , qui fait que Ja rête de l’en- 
fant pafle au delà de-l’orifice de la matri-- 
ce, & que les épaules prennent fa place, 
ou par une culbute manquée, qui a dérangé 
l'ordre & l'économie de la chûte. 

Quelquefois l'enfant ne préfente qu’une: 
épaule , & quelquefois il les préfente toutes. 
les deux , ou, pour mieux dire , l’entre- 
deux des épaules. Quelquefois aûfi l’en- 
fant préfente l'épaule & le bras , & quel-- 
quefois l'épaule feule ; mais dans le fond, 
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ces cas différenc peu ;. & demandent. les 
mêmes fecours.. | 

Hi faut donc dans tous ces cas retourner 
l'enfant, & l’accoucher par les pieds, felon 
Ja méthode qu’on aplufieurs fois expliquées. 
& pour. cela.placer la femme dans une fitua- 
tion où les fefles foient élevées ; dégager 
la: marrice du bafin:,. & l'enfant du col de: 
la matrice ; foulever par deffous les aifel- 
les ,: les épaules & la: tête, .en les pouffanc: 
vers.le fond de la matrice ; ramener par ce: 
moyen les pieds vers l’orifice , &, dès qu’on: 
les tient ,.procéder comme dans l’accouche- 
ment par*les: pieds. 

Quelques Auteurs confeillent de cher- 
cher d'abord un pied:, & de l’amener à l’o- 
rifice ; ils difent que l’autre fuivra , & qu'à 
melure qu’ils. feront: ramenés à l’orifice, la: 
être & les épaules s’en éloigneront en re- 
montanr: vers le. fond de la matrice ; mais: 
ilsne difent pas ,.ce qui eft pourtant très- 
vrai, que par ce moyen ils rifquent de caf- 
fer ou de difloquer les jambes ou les cuil- 
fes de lenfant: 

ll eft très-important de remarquer , 1°. 
que dans ces trois cas , de même que dans- 
tous. les autres qu’on: va: expofer dans le 
refte de ce Livre ,.il faut fçavoir prendre 
fon parti vite ,. dès que les eaux viennent 
dé s’écouler, parce que les parties ne font 
pas encore fort engagées, parce que la 
matrice n’a pas eu encore le: eems de: fe- 
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reflerrer , parce que.le dedans des envelop: 


pes eft encore humide & glaireux, & laiffe 
gliffer l’enfant pour le recourner. 

2°. Que lPaccouchement devient beau- 
coup plus difficile, fi l'on attend à opérer, 
& cela par les trois raifons contraires , dont 
il eft aifé de faire l'application. | 

3°. Qu'il arrive même fouvent qu’en 
laiffant pendre un bras , une main , ou 
quelqu’autre partie hors de Ja matrice, 
cette partie s’enfle bientôt ; ce qui met 
quelquefois dans l’impoffibilité de pouvoir 
Ja réduire , ou en rend du moins la réduc- 
tion très-difficile. e 


PAGE A PE TR Er. 


Des Accouchemens où l'enfant fe préfente. 
par les genoux ou par le derriere. 


En Ge 53 
Quand l'enfant [e préfente par Les 


£ErIOUX, 


T, ‘ENFANT peut fe préfenter par lés ge- 
noux, de plufieurs manières , mais qui 
font peu différentes ,. & qui dépendent à. 
peu prés des mêmes caufes, &.demandent. 

les mêmes fecours.:: … 
1. Quelquefois l'enfant préfente les deux: 
genouxau pafage. Ce cas arrive pour l’or- 
diraire,, 


mention le" css ctinteteté 5 le né 


tr °c 
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dinaire , quand l'enfant , au lieu de pré- 
fenter la tête à l’orifice , y préfente les 
pieds par quelqu'une des caufes rappor= 
tées ci-deflus (+), & que les pieds s'ap= 
puient fur le dedans du rebord de l’orifice : 
ce qui fait que les genoux venant à plier, 
fe préfentent au pallage. | 

Le moyen le plus sûr d’y remédier, c’eff 
de mettre la femme fur le dos, & même 
lui faire élever un peu les fefles ; de déga- 
ger la matrice du bañin, & repoufler l’en- 
fant vers le fond ; à la faveur du jeu qu’on 
fe donne par-là, prendre une jambe l’une 
après l’autre, repoufler les genoux en haue 
pour faire plier les cuifles , profiter de l’ef- 
pace que.ce mouvement denne pour étendre 
les deux jambes vis-à-vis du paflage , & ac 
coucher l’enfant par les pieds avec les pré- 
çautions ordinaires. | 

Cependant fi les genoux étoient engagés 
fort avant, on peut laifler exécuter l’ac- 
couchement dans cet état , fur-rout dans les 
femmes qui ont déja accouché, & qui ont 
l'orifice de la matrice facilement dilatable, I 
faut feulement dans ce cas , travailler à fa- 
ciliter l'accouchement, en dilatant l'orifice, 
en repouffant le coccyx, & en graiflant de 
beurre le paffage. 

‘IL D’autres fois , quand un des pieds 
- de l'enfant s’arrête crop loin dans la ma- 


(a) Liv. Il, Cher, IL. 
ï& EL 
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trice, & que la jambe, ni par conféquent 
le genou , ne peuvent point atteindre jufqu’a 
Porifice , 1l arrive que l’enfant ne préfente 


que l’aûtre genou , & par conféquent n'en 


préfente qu’un. 

Pour y remédier, après avoir placé la 
femme à plat, dégagé la matrice du baf- 
fin , & repoufñé l'enfant vers le haut ; on 
cherche la jambe du genou qui fe préfen- 
re; & l'ayant trouvée , on fait plier lacuif- 
fe, jufqu'à ce que le genou dépañle l’ori- 
fice, & que le pied s’y préfente ; on re- 
drefle alors la jambe qui fe trouve par-là 
dans le paflage. | 
.‘ Onenagit de même à l’égard de l’autre 

genou égaré, qu'on trouve aifément; on le 


replié en dedans, jufqu’à ce que le pied foit | 


amené à l’orifice, on étend alors la jambe, 
& l'on accouche l’enfant par les pieds. 

On pourroit cependant, après avoir ra- 
mené le pied égaré , laiffer faire l’accou- 
chement fans déplier le genou qui eft en- 
gagé au pañlage , fuppofé qu'il fût fort en- 
gagé, ou quil für déja tuméfié. Mais à 
moins que la femme n'ait déja plufeurs 
fois accouché, ou qu’on ne foit sür que 
les bords de l'orifice font minces , fou- 
ples , & propres à s’étendré , cet accou- 
‘chement dans cetre forme efl toujours diffi- 
cile & laborieux. | 

IL Exrin, l’enfant fe préfente quelque- 
fois par une jambe & par un genou ,lorf- 
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&u'un pied enfle librement le pañlage, & 
l’autre fe trouve retenu par le rebord de 
l'orifice, ce qui fait plier cette jambe fur 
le genou. s 

Dans ce cas , de même que dans les deux 
précédens , on peut accoucher l'enfant dans 
cet état , quand la jambe &le genou font 
engagés fort avant, ou qu'ils font déja en- 
flés, fur-cout lorfque la’ femme qui eft en 
travail , a déja fait plufeurs couches, ou 
qu'elle a les rebords de l’orifice fou ples & 
minces ; il faut fe contenter d’aider l’accou- 
chement, en dilatant avec les doigts l’ori- 
fice, graiflanélbien le paflage, & repoui= 
fanten dehors le coccyx. | 
. Mais le plus sûr eft toujoursde replacer 
les parties. Pour cet effet, après avoir placé 
la femme à plat, dégagé la Matrice, 
& repoufflé l'enfant dans la matrice aflez 
avant nu pouvoir faire mouvoir le genou, 
on le fera avancer à côté jufqu'à ce que le 
pied fe préfente au pañage , où on l’amenera 
en redreffant la jambe, après quoi on accou- 
Chera l'enfant par les pieds. MT 
Dans cet accouchement ; de même que 
“dans tousles autres de la même efpece , il 
faut avoir attention, comme on l’a déja 
dit ci-deffus {2 ), de s’aflürer que les deux 
pieds qu'on tient, font d’un même enfant, 
& à retourner le corps de l’enfanc pour 


| { a) Liv, II, Chap, IL, 
L 2 


mettre Îa face en bas , au cas qu'ellene le 
fût pas. - 
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"ALTO ans: 
Quand l'enfant préfente le derriere. 


L'ENFANT peut prendre. cette fituation 
dans deuxcas ,l’ur, quand il fait une cul- 
bute trop prompte , de forte que la tête ou- 
tre-pañle l’orifice, & que le derriere s’y 
place ; l’autre , quand il ne fait point de cul- 
bute, & qu’en rombant fur fes pieds un peu 
éloignés de l’orifice , il femble s’affeoir fur 
le pañage. Souvent auffil’on ne doit attribuer 
cette mauvaile pofture qu'aux agitations de 
l'enfant. | 

Quand le derriere fe préfente ainf à l’o- 
rifice , il eft aflez difficile de le diftinguer de 
Jarête , tant que les enveloppes font entieres. 
On vient pourtant à bout d’en fentir la dif- 
férence en ce qu’il eft plus mol , en ce que le 
derriere eft partagé en deux fefles ,& ence 
qu'il couronne moins exaétement , parce 
qu'il eft moins rond. 

Dès qu'on s’eft afluré que c’eft le der- 
riere que l'enfant préfente, le plus court 
& le plus sûr eft de déchirer les envelop- 
pes , de laïffer écouler les eaux, de retour- 
“er l’enfanc, & de l’accoucher par les 
pieds. 

Pour cet effet , on place la femme à plat, 
ou les fefles un peu plus élvées ; on dé- 
gage la matrice du baflin , on repoufle l’en- 
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fant versie fond de la matrice; on cherche 
les jambes l’une après l’autre, on les amene 
à l’orifice’en pliant les'génoux ; & à mefure 
qu’on les y mene, on redrefle le tronc & 
la tête de l'enfant , de forte qu'il ne refte 
plus qu'à l’accoucher par les pieds avec 
les précautions déja plufieurs fois recom- 
mandées, fase ba 

On prétend que fi le derriere de l'en- 
fant eft fi fort engagé dans l'orifice & dans 
fe baffin , que la réduétion en foit fort difct- 
le , on peut dans ce cas permettre l’accou- 
chement dans cer état, & laifler fortir 
l'enfant plié en double , ce quime paroît une 
conduite toujours imprudente. Si l’on prend 
ce parti, il faut du moins travailler à faci- 
fiter autant qu'on le peut la fortie de 
l'enfant , en aidantla dilatation de l’orifice , 
en graiffant largement le pañage, en re- 
poulfant en dehors le coccyx , & en paf= 
fanc les doigts en forme de crochet dans 
J’aîne de l’enfant pour aider à le tirer,mais 
prenant bien garde de ne point bleffer le 
fcrotum,, ff c’elt-un garçon. 

Il eft bon d’avertir qu'il ne faut point 
dans ce cas-là s’alarmer de fe trouver les 
mains falies d’une matiere noire & férides 
qui coule de ta matrice, parce qu'on doit 
fcavoir: que c’eft le méconium que’ la com- … 
preffion du ventre fait rendre à l'enfant dans 
cette fituation. 
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Des  Accouchemens .où l'enfant fe préfente 
par le dos. 


L arrive à. l’enfant de prendre cette 
mauvaife fituarion!, quand il fait une 
culbute trop forte, qui emporte la tête au 
delà de l'orifice, & qui y place le dos : 
quand il ne fair point de culbure, & qu'il 
fe laiffe romber für le dos : enfin quandil 
prend certe fituation extraordinaire par quel- 
que accident fortuic, qui le fait fortir de fà 
place naturelle, | 
: Îleft très-important de reconnoître, cerre 
fituation de l'enfance. de bonne heure , afin 
d'y remédier. promptement, Or on peur la 
reconnoître, 1°. en ce qu’on ne trouve à 
l'entrée de la matrice qu’une poche pleine 
d'eaux, où l’on :fenr quelquefois le cor= 
don; 2°. ence qu’en avançant: le doige 
plusayant, on fent la rénitence de l’épine du 
d'os... bee Ur 
Dans cette fituation , il arrive fouvent 
que le cordon ombilical s’échape, &. fort. 
par l’orifice ; ce qui pt À dangers, 
par les raifons qu'on verra ci-deflous. (z.). 
Certe fortie du cordon eft occafionnée par, 
à P «& 


(4) Livr,1v, Chap, III, Cas, IV. 
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la pofture de l’enfanc qui, étant barré en 
travers dans la matrice, permet au cordon de 
gliffer avecles eaux parles côtés du ventre ; 
& de defcendre jufqu’à l’orifice. 

Ï1 faut remédier à cette mauvaife fitua- 
tion le plus promptement qu'on peut, tant 
parce qu’autrement la matrice en fe ref- 
ferranc embrafle fi étroitement l'enfant , 
qu’on ne peut plus le retourner , que parce 
qu'il eft à craindre que l'enfant ne périfle 
à caufe de la compreflion que fouffrent 
dans cet état fa tête & fa poitrine. Ainfi 
dès qu'on s’eft afluré de cette fituation de 
l'enfant , il faut déchirer les enveloppes, 
haiflerécouler les eaux , retourner l'enfant, 
& le faire fortir par les pieds. 

Pour cet effer , il faut , 1°. introduire la 
main bien graiffée dans la matrice , après 
avoir reconnu, autant qu’on le peut, de quel 
côté font les pieds pour fe fervir de la main 
qui répond à ce côte-là. 

2°, Avec la main introduite plier douces 
- ment les cuifles les jambes fur les hanches 
& fur les genoux pour raccourcir la longueur 
du corps de l’enfant, & le dégager de Îa 
pofition tranfverfale où il ef. 

-30. Aprèsl'avoir dégagé , tâcher de rap- 
procher le bas du corps de l’orifice de la ma+ 
trice , afin d'y ramener les pieds. 

4%. En tout cas râcher de retourner l'en: 
fant, de forte que le dos qui étoit enbass 
foit en haut , afin de pouvoir tirer le corps 
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de l'enfant, &.en raccourciffant fa longeur, 
fe procurer un peu plus de jeu pour ra- 
mener les pieds au pañlage , & parvenir à 
Vaccoucher. 

Sur quoi onne fçauroit trop avertir d’être 
attentifs à trois points effentiels , qu'on a 
déja recommandés plufieurs fois. 

.… Le premier , de s'aflurer , avant de pref- 
fer l'accouchement , que les deux pieds 
qu'on tient , appartiennent à un même 
enfant. 

* Le fecond , de retourner l'enfant la face 
en bas , au cas qu'il fût dans une autre fi- 
tuation. 

Ét le dernier enfin, d'exécuter ces opéra- 
tions au milieu des enveloppes du fétus , qui 
d’un côté fervent de doublure pour défendre 
Ja matrice, & qui de l’autre facilitent le mou- 
vement de l'enfant, parce qu’elles fonc lifles & 
lubréfiées. 


CHA TA TL RE UE 


Des Accouchemens où l'enfant fe préfenre 
par le ventre. 


M ’Enranr prend cette fituation quand 
ï, la rête eft arrêtée au milieu de la cut- 
bute , & que le corps de l’enfant eft fort 
long , ou la matrice fort étroite. 

C'eft detoutes les fituations la plus dan- 
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gereufe, 1°. Parce que le ventre eft forte- 


ment comprimé, & qu’il s’allonge dans le. 
pañfage avec danger d’'inflammation ou de 
gangrene , s'il refte trop long-tems dans 
cette fituation; 2°. parce que le cordon 
ombilical, qui pend dans le pañage , fe 
gonfle, & fe gangrene aflez vie; 3°. parce 
que la poitrine & la tête font extrême- 
ment ferrées, & que dans tous ces cas, l’en- 
fant périten peu de tems. 

On reconnoît cette pofture même avant 
que les eaux s’écoulent; 1°. en ce que la 
matrice s'ouvre lentement ; 2°.en ce que les 
eaux qui fe forment , font à proportion étroi- 
tes & minces ; 3°.en ce que rien ne fe pré- 
fente àl’orifice. | 

Mais on s’en aflure plus pofitivement dès 
que les enveloppes font déchirées, 1°. par 
Patrache du cordon qui pend dans l’orifice ; 
2%, par la molleffe du ventre, quand on 
peut, pouffer les doigts aflez avant pour y 
atteindre ; car l’inflexibilité de l’épine du 


dos ne nee pas au ventre de s’appliquer 
contre l’orifice, du moins au commence- 
ment. | 


Cette pofture rend l'accouchement abfolu- 
ment impoffble. Il n’y a d'autre moyen de le 
procurer, qu’en retournant l'enfant, en rame- 
nant les pieds à l’orifice , en faifant remonter 


Ja tête vers le fond de la matrice, & en l’ac- 


couchant alors par les pieds. | 
Pour cet effet, il faut mettre en ufage 
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les moyens qu’on a déja propolés plufeurs 

fois. £ 
1°. Placer la femme à plat dans une fi- 

tuation horifontale, & même faire enforte 

que les feffes foient un peu plus élevées que 

le corps. 

29. À la faveur de cette fituation , déga- 
ger la matrice du baffin , la repoufler dans 
le ventre, & fe donner un peu de jeu 
pour dégager l'enfant qui eft barré entravers, 

3°. Pafler enfuite la main derriere une des 
cuifles, la plier contrele ventre ,‘& amener 
ainfi le genou vis-à-vis de l’orifice. 

4°. En faire autant à l’autre cuifle, & à 
Vautre genou ; repouffer enfuite doucement 
les deux genoux au delà des bords de l’orifi- 
ce, jufqu'à ce que les deux pieds foient pla- 
cés directement à cet orifice. ; 

$°. Enfin, tirer alors l'enfant par les pieds, 
& être alluré qu’à mefure que les pieds avan- 
ceront dans le paflage, le corps de l'enfant fe 
redreflera dans le fond de lamatrice, & que 
tout fe difpofera pour l'accouchement qu’on 
exécutera avec les précautions fi fouvent re- 
commandées. 

Ea finiffant l'explication des accouchemens 
contre nature, je dois ajouter deux réflexions 
importantes. | 

La premiere, qu’il eft du devoir de la Sage- 
femme de reconnoître le plutôtqu'il fe peur, : 
Ja fituacion & la pofture, dans lefquelles l'en- 
fant fe préfente. | 
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Elle n’a fur cela que de foibles prélomp+ 
tions, cant que la matrice ne s'ouvre 

Joint. | | 

Elle a des indices plus certains , dès que 
la matrice eft ouverte, quoique lés envelop- 
pes foient encore encieres. 

Elles a des fignes certains , quand les en- 
veloppes déchirées permettent de roucher 
les parties ; car on reconnoît aifément la têre 
ou les pieds, les mains , les coudes , les épau- 
les , les genoux , le derriere , enfin le dos ou 
le ventre. 

La feconde | qu'on doit diftinguer deux 
tems dans tout accouchement , celui qui 
précede le déchirement des enveloppes , & 
l'écoulement des eaux, & celui qui Îles 
fuit, 7 ETS 

Dans le premier , rien ne prefle, & s'il 
Je faut on peur attendre & patienter, à moins 
que la femme ne fouffre excelfivement , que 
l'enfant patifle beaucoup ,& qu'on ne crai- 
gne qu'il s’affoiblifle, & fur-couc qu'on ne 

fente que quelque partie fe préfente dans le 
paflage , laquelle nuiroit à l'accouchement 
fi on l'y laifloit engager. 

C’eft cout le contraire dans le fecond : 
il faut fe hâter dès que les eaux font forties , 
parce que la matrice qui fe reflerre, embrafle 
étroitement l'enfant de plus en plus: parce 
que les enveloppes qui fe deflechene, ren- 
dent difficiles les mouvemens de l'enfant; 


enfin parce que le pañlage & le vagin 
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qui fe gonflent , arrêtent l’enfane. 
Ainfi c'eft fans exagération qu'on «peut 

aflurer qu’à chaque heure de retardement, 

après la fortie des eaux , le danger aug- 

mente d’un tiers, même dans l’accouche- 

ment par la tête, mais {ur-tout dans celui 

qui fe fait par les pieds. 
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TIVRE LV. 
Des Accouchemens laborieux 


difficiles. 
D Aws les accouchemens les plus na- 


turels par rapport à la fituation des 
enfans , il fe préfente fouvent des difhcul- 
tés ou des obftacles qui rendent l’accou- 
chement laborieux , difhcile , dangereux ; 
mais ces difficultés , font encore plus fré- 
_quentes & plus fâcheufes dans les accour- 
chemens où l'enfant fe préfente dans une 
fituation contre nature ; c’eft donc une 
claffe d'accouchemens qui refte à expli- 
quer , que celle des accouchemens difh- 
ciles & laborieux. 

Ces difficultés ou obftacles qui rendent 
accouchement laborieux , peuvent venir 
de quatre chefs ; du chef de la mere ; du 
chef de l’enfant: du chef de l’arriere-faix ; 
du ‘chef de quelques accidens fortuits. Nous 
parlerons dans ce Livre des accouchemens 
laborieux , qui viennent de ces quatre chefs, 
en quatre Chapitres ; & dans chaque Cha- 
pitre nous comprendrons les différens cas 
qui peuvent appartenir à chaque article, 
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CHAPITRE L 


Des Accouchemens difficiles E laborieux 
du chef de la mere. 


EF Crass. 
De la difficulté qui vient de l'obliquiré de 


la matrice. 


Axs les accouchemens qu'on a ex- 
BR # pliqués jufqu'ici, on a toujours fup- 
polé que Ja matrice éroit droite , de telle 
smantere que fon fond & fon orifice étuienc 
dans la même direétion que le vagin: ce 
qui eft certainement la fituation de la ma- 
trice la plus naturelle & la plus avanta- 
geule pour la fortie de l’enfanc., parce 
qu’alors le chemin fe préfente cour droit, 
- . Mais cette polition.eft affez rare , & la 
matrice fe trouve très-fouvenc oblique à 
l'égard du vagin. Tantôt elle eft renverfée 
en derriere du côté des lombes , & alors 
l'orifice eft tourné vers les os du pubis. 
Tantôt elle elt renverfée en devanr, & 
alors fon orifice eft tourné vers la courbure 
de l’os Sacrum. Tantôt enfin elle eft ren- 
ver(ée fur le côté droit, ou fur le côté 
gauche , & alors fon orifice eft tourné 
vers les os des iles du côté droit, ou du 
côté gauche. 


is 
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Quoique routes ces pofitions foient pof- 
fibles , il eft pourtant certain que la ma- 
trice fe renverfe plus ordinairement en der- 
riere ou en devant , que fur les cotés , 
foit à caufe des ligamens ronds, qui l’at- 
tachent par les côtés à droite & à gauche, 
oi plutôt à caufe que vers fon col , elle 
_éft.un peu applatie de devant en derriere, 
ce qui ne lui permet gueres de fe renverfer 
que dans ce fens-là. 

La pofñtion oblique de la matrice, de 
quelque côté qu’elle foit tournée , nuit à 
la facilicé de l'accouchement , parce que 
Y’enfant , au lieu de pouvoir avancer direc- 
tement dans le vagin, fe trouve arrêté au 
pañlage par le rebord de l’orifice contre 
lequel il va heurter , ce qui rend inutiles 
tous fes efforts , de même que ceux de la 
mere. Mais de ces différentes poficions , la 
plus fâcheufe eft celle où la matrice eft 
renverfée en devant , & où fon orifice porte 
fur l’os facrum, dans la concavité duquel 
la tête s'engage , & d’où il eft difficile de 
le retirer. 

On ne répétera pas ici fur les eaufes 
de ces pofirions obliques de la matrice , 
ce qu'on en à dit ci-deflus (z). Onne ré- 
pétrera-pas non plus les fignes qui fervene 
à reconnoître l’obliquité de la matrice , & 
le côté vers lequel elle eft oblique , qu’on 


{a) Liv. 1, Chap. IT, 
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a rapporté au Livre I. Chap. V. On fe con- 
centera de remarquer en peu de mots ; 
que la matrice, quand elle eft oblique , ‘eft 
fort haute , & qu’on a peine à y artein- 
dre, parce que la pointe du col de la ma- 
trice ne defcend point dans le vagin , com- 


me il y defcend lorfque la matrice eft droi= 
te : Et qu'on ne peur alors toucher qu’une 


partie de la circonférence du col de la ma- 
trice , l’antérieure , la poftérieure , ou l’une 
des latérales , fuivant l’efpéce d’obliquité de 
ja matrice. 


I. Daxs tous ces cas on doit redrefferla 


matrice & la ramener , autant qu’on peut , 
à la fituation droite. Pour cet effet , il 
faut. 

1°. Faire coucher la femme à la ren- 
verfe , les felles plus hautes que le tronc 
du corps, afin de pouvoir pouffer plus fa- 
cilement la matrice hors du baffin , ce 
qu'on fait en introduifant la main bien 
graiffée dans le vagin , pour la repoufñler 
doucement en haut. 

2°. Lorfqu’on s’eft procuré parce moyen 
un peu de jeu, diriger/l’orifice directement 
vers le vagin avec la même main. | 

3°. En même-tems s’aider auffi de l’autre 
main en comprimant doucement par dehors 
le bas-ventre pour ranger la matrice. 
4%. Attendre que la tête de l'enfant 
s'engage dans le pañage , ou du moins 


qu'elle s'y préfente , après quoi l’on exé- 


Cutera 


mhsbisst.. à 
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cutera l'accouchement en la maniere or- 
dinaire. 

. H. Que. filon. ne peut pas réuflir par” 
ce moyen si8c que la matrice revienne: 
toujours à la même obliquité , &: à une: 
“obliquité tellé que l'accouchement en de-- 
vienne très-difficile , il faut alors , fans hé- 
fier , fe déterminer à retourner l'enfant ,. 
“ne n l’a dic tant de fois, & l’accou- 
cher Salles pieds > ce qui remédie à à tout; 
parce que dés qu'on tient les pieds, on: 
eft sûr en redreffant le corps de l'enfant ,, 
de ‘redreffer là matrice elle-même , &. 
qu ‘ainfi l’obliquité de: la matrice, qui nuit: 
à l’accouchiemenr par la tête , ne nuic pref-- 
que point à celui qui fe fait par les pieds. 

‘11 faur obferver que l'obliquité de l’en-- 
fant dans la matrice , dont on parle, peut: 
fe rencontrer avec 1 ’obliquité de la matrice: 
même, & cela en deux maänieres OPpo- 
fées. Dans” l'une ,: l'obliquité de l’enfant: 
dans: la matrice , eft dans un fens con- 
traire”à l’obliquiré de la matrice , & alors: 
Vobliquité de l'enfant corrige célle- dé“là: 
matrice. Maïs cecaseftrare , fuppofé même: 
qu'il foit- poñlible. Dans uvre, Vobliquité- 
de l'enfant eft dans le’ même fens que’ 
lobliquité de là matrice ,.& alors là: fortie” 
delenfant en eft d'autant: plus difficile ,, 
& la néceffité de le retourner & de l’äc: 
coucher a les pieds , d'autant plus: prefr 


fances. 1. à 
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De la difficulté qui Vient de' la faite a OR 
inertie de la matrice. 


. La contra@ion mufeulaire. de Be; wmatrice- 
eft la principale caufe qui pouffe l’enfanc ÿ 
& qui procure laccouchement. Si de 
contraëtion s'exécute foiblement 
s'attendre à un travail long & Éhes » & 
Pa arrive dans. deux cas. 

°.. Lorfque la matrice eft garnie 7 feu 
de Ares mufculeufes , & de fibres minces, 
foibles , menues incapables d’exciter une: 
contraction forte ; & c’eft un vice de con- 
formation... e. 

20. Lorfque ces fibres , quoique natu- 
sellement aflez nombreules .&aflez .fer- 
mes, fe trouvent relâchées. par. la férofiié: 
qui a croupi-pendant la groflefle entre le 
chorion & la matrice, & qui ‘a caufé une: 
hydropifie de matrice. Ces eaux s'écou- 
lent dés le commencement del’accouche- 
ment, auffi-10t que la matrice commence: 
à s'ouvrir : mais elle refte: dans une mok 
leffe & dans une ixertie, qui, en afloiblie. 
beaucoup la contraétion.. 

‘Heureufement,. dans. l’un: & Late l’âu- 
tre cas ; l'orifice de la: matrice participe 
des mêmes. vices que la matrice elle-mê: 
me, ce qui fait qu'érant plus mol &: plus 
lâche ; 1 cede plus facilement à la {os tie 


“4, 
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de l'enfant , & qu’on regagne par-là , en: 
quelque maniere , ce que le relâchement 
de la matrice fait perdre. 

La Sage-femme reconnoît aifément cet 
état de la matrice , par la lenteur & la 
foiblefle des eflorts , & pour tâcher d'y 
remédier, elle doit donner du courage à: 
la femme qui eft en travail ,.en lui anson- 
çant un accouchement prompt & facile 
en lui faifant donner un peu d’eau de fleurs: 
d'orange , où de vin de Rota, ou une pe- 
tite rôtie au vin ; en lui faifant prendre: 
du tabac pour la faire éternuer ; ou lui 
fervanc un lavement irritant ; enfin, s’il Le: 
faut , en lui donant une-prile de tartre 
ftibié.. 

Quant à la pratique de l'accouchement, 
fi l'enfant fe prélente par la tête , elle doit: 
Vaccoucher par-là , & lui faciliter la for- 


7 


.tie en dilatant peu-à-peu l’orifice , qui ne: 


réfifle guere à s'ouvrir. Si l’enfant ne fe: 
préfente point , faute d’être pouflé. para 
matrice , ou s’il fe préfente dans toute au-- 
re fituation , elle doit prendre le parti de 
. faire l'accouchement par les pieds, avec 
toutes les précautions qu’on a déja re- 
commandées plufeurs fois. Une pareille: 
inertie de la matrice , qui ordinairement 
va,.en. augmentant , rend l'accouchement: 
plus difficile d’un moment à l’autre , quand: 
on. héfite à prendre fon parti F 
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De lu difficulté qui vient de l'orifice dé: 
| la matrice. 


L'oriricE de la matrice eft l'endroit le- 
plus étroit par où. l’enfant doit pañler , &: 
c'eft auffi le lieu du:plus grand travail des, 
femmes:en couche. Comme l'accouchement: 
eft facile: quand: cet orifice. eft ouvert ou: 
aifé à ouvrir , aufi par la raifon des con- 
traires ,. eft-il: difficile &: laborieux dans: 
les trois cas fuivans.. 

1°. Lorfque le contour de l’orifice eff: 
dur, compaéte , denfe, fans que ces: vices. 
excédent: les bornes de: la. nature. Tel eft: 
ordinairement cer orifice dans. les filles. 
qui fe marient avancées en âge , en qui 
l'accouchement eft toujours plus long &:. 
plus diféile que: däns les jeunes femmes. 

2°. Lorfqu’il y a. dans quelque-endroit. 
de ce contour , quelque bridé ou cicatrice; 
qui a fuccédé à quelque gerçure., fente on 
excoriation,. provenues: de quelque couche 
précédente ;. ce-qui empêche: l’extenfbilité 
uniforme du- contour:: 

3°. Lorfqu’il ya: dans quelque portion 
de ce contour quelque partie calleufe ou 
fquirrhieufe, ce qui eft là: fuite. de: quel 
que. accouchement laborieux précédent, 
ou le produit d’un levaitr vérolique ;' au- 
quel cas l'orifice n’a pas la facilité de s’éten. 
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dre ,non plus que dans le cas précédent. 

Une Sage-femme ex périmentéedoir avoir 
reconnu ces vices en touchant la femme: 
(a) avant l'accouchement , & en confé- 
quence elle doit- avoir: travaillé à ÿ remé- 
dier , où du moins à les diminuer par l’u- 
fage des fomentations émollientes fur le: 
bas-ventre; par des injections de-la même 
nature , après avoir placé la femme grofle. 
dans. une: pofture propre àles retenir dans 
le vagin. pendant quelque-tems ; par des: 
peffaires. faits. avec la pulpe des: plantes. 
émollientes ; par la vapeur d’une décoc- 
tion:tiede de plantes émollientes ; par des. 
onctions faites avec du beurre frais , fou- 
vent répétées , ce qu'ellè doit: employer 
plufieurs jours avant l'accouchement. 

Lorfque la femme fera dans le travail. 
la Sage-femmé tâchera dé reconnoitre le: 
plucôt qu’elle pourra, la fituation dans la+ 
quelle l'enfant fe préfente. Si c’eft par la: 
tête , elle le laiffera fortir en cette façon, 
ayant foin d'y aider en dilatant doucement. 
lorifice, autant qu’elle pourra, & en l'oi- 
gnant de beurre: ; 

Si au contraire-l’enfant fe: préfente- par: 
les pieds ,. elle. profitera de-cette pofiriom 
pour l’accoucher ; & elle le ramenera à 
cetre polition dans quelqu’äutrefituation que. 
Venfant puife fe préfenter , en gardant tou- 


(a) Voyez Liu. I: Chap; IV. 
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tes les précautions déja plufieurs fois re- 
commandées , foit en retournant l'enfant $ 
doit en le tirant doucement & peu-à-peu, 

On doit employer les mêmes moyens, 
& avoir les mêmes attentions , quand on 
devra accoucher une femme QUI aura une: 
pierre dans la veflie, ou des hémorihoïdes 
gonflées , ou quelque tumeur dans Je rec= 
tum , Ce qui demande qu'on ait foin de bien: 
relâcher le vagin , & de ne point trOp pref= 
fer la fortie de l’enfanr. a! 


Fm" CL". 
| De la difficulté qui vient du VAgin. 


Les vices du vagin peuvent nuire à l’ac- 
couchement dans deux cas, mais deux cas 
rares. $ | 

Le premier, fi la membrane connue fous 
le nom d'Hymen , laquelle ferme en travers 
l'orifice du vagin, en laiffant un trou au mi- 
Heu pour la fortie des regles, fe trouve af, 
fez denfe & aflez épaiffe dans quelque fem . 
me, & s'y eftaflez bien confervée pour ÿ 
faire un obftacle à la fortie de l'enfant. Le 
cas eft rare, mais un cas plus rare enco- 
re, c'eft que nonobftant l'intégrité de J'Hy: 
men , la conception ait pu fe faire par la 
feule ouverture qu'il y a au milieu de cette 
membrane ; cependant l’un & l’autre de 
ces faits font réels, & les obfervations en. 
fourniflent quelques exemples. 
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Ce maleftailé à (2) connoître., & quand 
il eft connu ; il eft facile d'y remédier. Il 
faut faire.à cette membrane, avec un bif 
touri, une incifion longitudinale de haut en 
bas, oupour, plus grande fûreré deux in- 
cifions en forme de croix , & mettre dans 
l'ouverture un pefaire de linge roulé , cou- 
vert d’onguent de la Mere ,. pour empêcher 
les lambeaux de fe réunir , & les obliger de- 

- ‘fe replier fur les bords ,. où ils forment 
les caroncules myrtiformes. 

Le fécond eft beaucoup plus facheux, fi 

‘dans. la longueur du vagin les parois op- 
pofées font fi étroitement collées enfem- 

. ble ,, qu’on ne puifle pas efpérer de les fé- 
parer, ne laiffant qu’un petit paflage par 
où les regles coulent, & par où la concep- 
mon s’eft faite, mais par où il eft impof- 

: fible que l'enfant puifle fortir, Cet) accident 
eft toujours la fuite d’une conformation vi-- 
cieufe ,. ou de quelque plaie, exulcération: 
ou excoriation de cette partie.qu'on a pan 
fée, très-négligemment. ni tsh 
. On en trouve un exemple dans l'Hiftoire: 
de l’Académie des Sciences, arnriée 1712- 
pages 37, 38, qui préfente en même-tems- 
le fecours dela nature comme l'unique: 
reflource. « Une femme qui avoit: été ma- 
» riée à l'âge de 16 ans, avoir, de, vagin fi: 
>»: étroit, qu'à peine- un. tuyau de plume 


3% 
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» d'oié y pouvoit-il entrer ; & n’étoit fers 
» mé par aucune membrane extraordinai- 
» re, comme il arrive: quelquefois... …., 
>» D'ailleurs elle étoit tourmentée par un: 
» mari jeune & vigoureux qui efpéroic 
» toujours fe faire un pañlage, &n'y réuf- 
> fifloit point. Elle eût bien voulu trouver 
» un reméde 4 fon état, mais il n’ÿ ëh: 
» avoit aucun....: Enfin, au bout de 11 ans hi 
»-elle devint grofle , fans que le mari ce. 
>» pendant fut plus avancé que le premier: 
» Jour. Le Chirurgien de Méry fur Seine pe 
>» de qui on tient cette obfervation , fut bien: 
» perluadé qu’elle n’accoucheroit jamais. 


» Cependant vers le cinquieme mois ; le- 


» vagin commença à fe dilater ; & conti- 
>» nua toujours depuis , de forte qu'il prit: 
» à la fin une largeur naturelle & 6rdi.- 
» paire, & que ja femme accoucha fort 
» heureufement. » Le Chirurgien 4 cru: 
avec beaucoup de raifon, ajoute Le Sécré: 
taire de l'Académie, « qu’à mefure que là: 
> Matrice s’étendoit par l’accroiflement du: 
» férus, le vagin, qui en eft une continua - 
> tion , s’étendoit auffi ; & que là même: 
» Caufe ; qui eft une plus grande afflüence- 


» du fang , faifoit en même “temps les. 


» deux effets. ». "PER 
On trouve dans lHiftoire de l# même 
Académie | année 1748 ; une autre ob: 
fervation pareille « d’une femme de Breft:,. 
» qui avoit le vagin fi étroit, qu'à peine- 
»-pouyoit-1li 
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> Pouvoit-il admettre un tuyau de plume, 
» & qui cependant éroit devenue grofle , 
>» laquelle accoucha heureufemenc après 
» trois heures de douleurs , d’un enfant 
» fort & puiflant. » On trouve une Ob- 
fervation femblable dans Riolan, Arrhro- : 
pographie, Liv. VW, Chapirre 3s , & les exem- 
pes de certe efpece ne font pas rares dans 
les Auteurs. 


| Vu DO © 
De la difficulté qui vient du baffin. 


Les os innominés , & l'os facrum » for= 
ment par leur union une cavité connue 
fous le nom de Baffin , qu'on a décrite au 
Livre premier | Chapitre \. Dans cette ca- 
vité la matrice eft contenue dans les fem- 
mes qui ne font pas grofles ; mais dans la 
groffefle le corps de la matrice s’éleve au- 
deflus , & dès le troifieme ou quatrieme 
mois, il ny a que fon col & fon orifice 4 
qui y reftent. C'eft par cette cavité que 
l'enfant doir pafler dans l’accouchement 4 
ce qui doit obliger à en examiner l’étar 
avec beaucoup d'attention , & à bien con- 
noirre les endroits difficiles qu'il y. à dans 
ce pañage. | 
+ L’Anatomie en fait voir deux, l’# au 
commencement du baflin , entre la partie 
füupérieure de l'os facrum qi avance em 


dedans , & les os du pubis,'& on peur 
N 
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lappeller le récrécillement ou le détroit 
fupérieur ; l'autre au bas du baffin , entre 
le coccyx, la pointe de l'os facrum , & les 3 
tubérofirés des os ifchion, qui doit être nom- 
mé le rétréciflement ou le détroit inferieur. 
Dans l'érar naturel, ces rétréciffemens, 
quoique réels, ne font aucun obftacie au 
“pañlage de l'enfant; mais ils en font dans 
les deux cas fuivans. | 

Le premier, quand les os du ballin bien 
conformés , mais trop petits, ne laiflenc 
entr'eux qu'un pañlage trop étroit. 

L'autre, quand ces os malconformés, quoi- 

que d’ailleurs aflez grands, refferrent irrégu- 
liérement le palfage qu'ils laiflent entr'eux. 

Le premier Cas eft fort rare , même dans 
les fermes fort jeunes & fort petites; & 
il eft plus rare encore qu'il arrive de là 
aucune difficulté confidérable dans l'ac- 
couchement , lorfque l'enfant , & fur-tout 
fa tête , n'ont que la groffeur ordinaire 
& naturelle, En tour cas, on doit fe con- 
duire alors comme dans lé cas où le palage 
des os du bain , ayant la grandeur ordi- 
naire, il fe trouve que l’enfant a la tête 
trop grofle , dont on parlera au Chapitre 
 fuivant , Cas L 

Le ficond Cas demande un plus grand 
détail, & mérite plus d'attention, fuivant 
que la conformation vicieufe des os du baf- 
fin en reflerre le détroit fupérieur ou le 
détroit inférieur, 
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TL Le décroit fupérieur eft refferté contre 
vature par la conformation vicieufe des 
os, lorfque la convexité fupérieure de 
l'os facrum avance trop dans le bafin » & 
qu'en même-tems les os du pubis , au lieu 
d'être relevés en dehors, comme ils font 
naturellement, font applatis & même con- 
“vexes en dedans. Dans ce cas le paffage qui 
refte entre l'os facrum , & les os du pubis, 
eft fi étroit , que l'enfant a grande peine à 
y pafler, & qu'ileftmême impoflible quel- 
quefois qu’il y pafñfe. 

* IE Le reflerrement du détroit inférieur 
arrive dans des circonflances pareilles ; lorf- 
que la pointe de l'os facrum eft trop lon- 
gue & trop courbée en dedans ; que le 
coccyx elt trop long , trop courbé & trop 
roide ; & que les tubérofités des.os ifchion 
fonce trop longues , trop groffes & trop 

courbées , ce qui Jaifle entre ces différens 
os un pañlage trop étroit. 

Ces vices de conformation dans les os 
au baflin , font les fuices des maladies ra- 
chitiques que les femmes ont eues dans 
leur jeunefle, &: on ne les obferve que 
dans les femmes contrefaires, boîteufes : 
boflues, déhanchées , éreintées, #ancroches i 
qui devroient refter filles , fielles étoiene 
failonnables , mais qui ont plus d'envie de 
fe marier & de devenir mere, que celles 
qui font le mieux conformées. | 
* Dans le reflerrement du détroit fupés 
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rieur , il feroict bon qu'on l’eüt reconnu 
d'avance en touchant Ja femme groile ;, 
comme on Va dit, Livre premier ; Cha- 
pitre L. mais au moins faut-il le reconnoi- 
rre au commencement du travail , pour 
pouvoir porter un jugement certain fur 
l'état des parties , & fur le danger de l’ac- 
couchement , & fe juitifier d'avance fur 
le mauvais fuccès qu'on a fujet de crain- 
dre, mais fur-tout pour juger fi le pañlage 
eft aflez large pour entreprendre l’accou- 
-chement, ou sl eft abfolument impoffhble 
_que l'enfant pañle par-là, auquel cas il ne 
refte d'autre reffource que celle de l'opé- 
ration Céfarienne , comme on verra Livre 
"V. Chapitre VI. 

11 ne fuffit pas même dans ce malheu- 
reux cas, qu'il y ait aflez d’efpace pour 
Jaiffer pafler l'enfant, mais il faut qued'en- 
fant fe préfence de lui-même directement 
par la tête, car on ne fçauroit Jui aider. 
Encore faut-il beaucoup de dextérité pour 
tirer parti de cet accouchement , car avant 
que la tête s'engage, il faut tourner fur 
l’un ou fur l’autre côté la face qui fe pré- 
fente en bas, ce qui facilite le paflage, 
parce que la rêre eff moins large d’une 
oreille à l'autre , que du derriere de la rêre 
au nez. Par la même raifon, dès que la 
tête eft pañlée, il faut mettre les épaules 
à plat pour les accommoder au paflage. 
Que fi la tête ou les épaules enclavées dans 
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Je détroit, ne peuvent point avancer, il 
faudra avoir recours au forceps courbe de 
M. Levret, qui a quelquefois réuffi dans 
ce cas-là ; & fi cer expédient manque, 
prendre le parti cruel de démembrer l’en-. 
fant pour le: tirer par pieces. Je crois que 
ce fimple expofé déterminera les Sages- 
femmes à ne fe point charger d'un pareil 
accouchement. 

Celui de l'enfant arrêté au détroit infé- 
rieur , eft moins fâcheux. Pour y réuffir, 
il fauc repoufler le coccyx en dehors, graif- 
fer beaucoup le paflage , écarter avec dex= 
térité ce qui arrête l'enfant, râcher de paf- 
{er un doigt graiflé fous fon aifelle, pour 
s'en fervir comme-d’un crochet, faire touf- 
fer, éternuer , vomir la femme ; & fi ces 
expériences font inutiles, employer le for- 
ceps courbe de M. Levret, dont on peut 
dans ce cas fe fervir plus facilement & avec 
plus de fuccès , que dans le précédent 
HN ne faut pas omettre qu’il y a dans 

ces accouchemens deux reflources | mais 
très-Incertaines, & fouvent très-infufMfan- 
tes ; l’une , que les os du pubis , & même 
les os des iles s’écartent, ce qui rend le 
pañlage du baffin un peu plus large; mais 
cela n'arrive que dans les jeunes perfonnes, 
dont les articulations des os font encore 
Bches , & les cartilages mols, & cela n’ar- 
rive pas toujours ; l’awrre | que la tête de 
l'enfant , qui eft la partie du corps la plus 
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grofle , & par conféquent celle qui a lé 
plus de peine à pafler, fe moule & s’ac- 
commode au paflage, Comme dans les en- 
fans les futures du crâne font membraneu- 
les, que les os de-la rêce fonc flexibles, & 
que les articulations en font: lâches ,: les 
efforts de l'enfant font prendre à la tête 
Ja forme qui convient à la figure du paf 
fage: s’il eft rond , mais étroir , la tête 
s’aonge & s’arrondit ::s’il eft étroit & plat, 
ja têre s’applatit & s’allonge. È 
Comme dans ce cas il faur que la:têreide 
enfant, pour fe mouler fur l’ouverturé 
du pañage , y. foit fortement pouflée ; & 
quelle ne peut l’être que quand l'enfant 
fe préfente par la rêre , & qu'il peur fe roi- 
dir fur les pieds , il eft vifible qu'on ne peut 
fe’ flatter de quelqüe fuccès, que quand 
l'accouchement fe fait par la cêre: Quest 
par malheur il fe préfentoit par les pieds, 
il eft prefque certain qu’il ne fortira jamais, 
ou qu'il ne fortira qu’en laiffanc la tête au 
pallage. | | | | 
Si l'on eftaffez heureux .pour tirer l'en- 
fant en vie dans ces accouchemens , lé 
premier foin doit être de le baptifer. On 
auroit même bien fait de le baptifer d’a- 
vance par injection , fi la chofe avoit été 
praticable. Après quoi on modelera dou- 
cement fa rête qui doit être informe ; & 
s’il y à des meurtriflures fur le corps ;*on 
les frottera avec de l'huile d'amandes dou- 
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ces,.bactue avec un peu de vin rouge 
tiéde. 
| Ml. Gi abs 


De la difficulté qui vient du coccyx en 
particulier. 


Le Coccyx, qui, comme on la. vu, 
Livre 1. Chapitre \ , termine la pointe de 
l'os facrum , à laqueïle il tient , fe recour- 
be naturellement vers le fondement, & 
rétrécit le contour de l’ouverture du baf- 
fin, fans nuire à l’accouchement dans l’é- 
tac ordinaire ; foit parce qu’il n’eft pas af- 
féz long pour dominer beaucoup le con- 
tour du baflin, foit parce qu'il eft flexi- 
ble, & cede aifément à l’impuifion de l’en- 
fant qui, en fortant, le repoufle en de- 
hors. Mais , comme on vient de le dire, 
il y fait un obftacle plus marqué dans deux 
cas, le premier, lorfqu’il eft plus long qu'à 
lordinaire , c’eft-à-dire, compolfé de cinq 
os de fuite, au lieu de quatre, ce qui ar- 
rive dans certains fujets ; l’aurre , s’il eft dur 
& .inflexible , ce qui arrive dans les filles 
âgées, par l’endurcifflement des cartilages 
qui uniflent les os du coccyx, & du liga- 
ment qui les enveloppe. NX 

Dès que la Sage-femme aura reconnu 
cet obftacle , qu’il eft très-ailé de reconnot- 
tre , elle aura foin de repoufler le coccyx 
en dehors, en introduifant un doigt dans le 
fondement , & en élargiflant le pañage. 
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Quelquefois , comme les os du coccyx ne 
font pas flexibles , on en déplace quelqu'un, 
_oufion veut, on le difloque | mais le mal 
m'eft pas grand. Après j’accouchement , on 
le remet aifément en place , & ce déran- 
gement momentané n'a point de fuite. 


CHAPITRE Il. 


Des acconchemens laborieux & difficiles du 
chef de l'enfant. | 


ENFANT peut nuire lui-même à fa 
_4 fortie , & rendre l’accouchement dif- 
ficile, & il y nuit effetivement dans les cas 


fuivans. 
| 4 C À LS 


De la difficulté qui vient de ce que l'enfant 
| a la tête trop groffe. 


LE s enfans ne font pas tous de la même 
grofleur , & il eft vifible que l’accouche- 
ment de ceux qui font les plus gros , eft 
toujours plus difhcile que celui de ceux 
qui font plus petits. Mais la différence qu'il 
y a dans la groffeur des enfans, par rap- 
port à tout le refte de leur corps , n'eft 
jamais fort confidérable | & -n’augmente 
pas beaucoup la difficulté de l’accouche- 
ment. {Le cas dont il s’agit ne regarde 
donc que la grofleur de la tête & des 
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épaules , qui font les parties du corps de 
l'enfant, qui ont naturellement le plus de 
volume , qui quelquefois font extraordinai- 
rement grandes , & qui, dans ce cas-là, 
rendent l'accouchement très-laborieux. 

Cette groffeur extraordinaire de la tête 
& des épaules des enfants , peut être quel- 
quefois un vice de conformation ; mais 
pour l'ordinaire, c'eft une fuite de la ref- 
femblance des enfans aux peres, qui ont de 
même une groffe rêce & de groffes épaules. 

Tout bien confidéré , ce cas eft dans le 
fond le même que celui où l’ouverture du 
baffin eft trop petite, dont on vient de 
parler dans le dernier Chapitre , Cas V. 
Car comme il faut , pour la fortie de l’en- 
fant , une certaine proportion entre fa tête 
Qui doit fortir, & le pañlage par où elle 
doit fortir , la difficulté revient au même, 
foit que l'ouverture du baffin foit trop pe- 
tite , la crête & les épaules de l'enfant 
n'ayant que la groffeur ordinaire ; foit 
que la têre & les épaules foient trop grof- 
fes, l'ouverture du baffin érant auffi grande 
qu'elle doit être. 

L. Iz réfulte de là que ; quand l’enfanc 
eft trop gros, il eft avantageux, par deux 
raifons, qu’il fe préfente par la tête plu- 
tôt que par les pieds, de même que dans 
le cas où l'ouverture du baflin eft trop 
étroite. La premiere | que dans l’accouche- 
- ment par la tête , la plus grande partie 
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des eaux reftent dans les enveloppes ; ce 
qui empêche que l'enfant ne fe defléches, 
-& qu'il ne foit trop ferré par la matrice ; 
au lieu que dans l'accouchement par Îles 
pieds, ces deux inconvénients arrivent par 
l'écoulement total des eaux. La féconde, 
que dans l’accouchement qui fe fair par la 
tête , l'enfant fe roidiffant fur fes pieds, 
& poulfé par la contraction de la matrice , 
agit fortement contre l’orifice pour s’y ou- 
vrir un cheminen le dilarant, ou du moins 
pour y mouler fa tête , en l’allongeant, à 
quoi il réuffit fouvenc , au dieu que ces 
deux fecours manquent dans l’accouche- 
ment par les pieds, comme on l’a déja 
remarqué dans le chapitre précédent. 

Ainfi , f l’enfant fe préfente par la têre, 
la face tournée en bas , comme elle left 
ordinairement dans cette fituation , la Sage- 
femme commencera à exhorter la femme 
qui eft en travail , à avoir du courage & 
de la patience , lui promettant un bon 
fuccés. 

Elle aidera cependant à l’accouchement 
en dilatant doucement l’orifice de la ma- 
trice, en l'oignant fouvent de beurre frais, 
en écartant le coccyx, donnant quelque 
petit bouillon | ou quelque doux cordial , 
& ayant foin de faire piffer de tems en 
tems , fi le travail eft long. 

Elle pourra , quand elle le jugera à pro- 
pos , fortifier les eflorts.de la matrice ; & 


“ 


réduit & fes principes. Liv. IV. 15% 
de lenfant , en faifant éternuer ou vomir 
la femme en-travail, par des flernutatoi- 
res ou des émétiques , ou en lui donnant 
de fortes épreintes par des lavemens irri- 
trans. Enfin , fi elle voit la tête prête à 
franchir le pañlage , elle aura foin de pro- 
fier d’un bon effort pour faire que les 
épaules s’y engagent fans délai , & fi elle 
y réuflic , elle pourra regarder cet accou- 
chement comme fini. 

NH. Que fi l'enfant fe préfente par les 
pieds ; où que la mauvaile pofition qu'il a 
dans la matrice , oblige de le ramener à 
certe fituation , il faudra preffer l'accou- 
chement parce que les eaux s’écoulent, 
que l'enfant refte à fec, & que les retar- 
demens font nuifibles. Cela avance fans 
peine jufqu’aux fefes. Alors , fuppoté que 
l'enfant ait la face en devant, ce qui eft 
ordinaire dans cette fituation , il faudra 
le retourner , pour empêcher que le menton 
ne s'accroche contre les os du pubis. Cela 
- fait, continuer de tirer doucement l'enfant, 
jufqu’à ce que les épaules s'engagent au 
pallage ; & fuppolé qu’elles le franchiflent , 
faire enforte que la tête en prenne fur 
le champ la place, & profite de la dilata- 
tion que les épaules ont procurée. Ce n’elt 
que par-là que cer accouchement peut réuf- 
fir, maïs il eft rare que le volume de la 
tête, qui garde fa rondeur , n’y mette pas 
un obftacle fouvent infurmontable. 
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De la difficulté qui vient de ce que l'enfant | 
| ef hydropique. 1 


Îl n’y a que l’hydropifie de la tête , ou 
l’hydrocéphale, & l’hydropifie du bas-ven- 
tre, ou l’hydropifie afcite , qui puifle nuire 
à l'accouchement , l’une en groffiffant la 
têce , l’autre en enflant le bas-ventre. Pour 
lhydropifie de la poitrine, fuppofé qu’elle ‘ 
arrive aux enfans dans le fein de leur me- 
re, comme elle n’enfle pas la poitrine, elle 
ne doit pas être comptée entre les caufes 
d’un accouchement laborieux. 

Ces hydropifies arrivent aux enfans dans 
le fein de leur mere , de même qu'aux en- 
fans qui fonc nés, & les exemples n’en 
font pas rares. Elles viennent des mêmes 
caufes que je n’entreprens pas d'examiner , 
parce qu'il ne s’agit pas ici de remédier au 
mal, mais à la difficulté que le mal appor- 
te à l'accouchement. | 

La principale attention de la Sage-fem- 
me doit être de s’affurer de la réalité de ces 
hydropifies ; car il faut bien fe garder d’eme 
ployer les moyens facheux qu'elles deman- 
dent , à moins qu’on n'y foit forcé par 
la certitude de leur exiftence , & par l’in- 
efficacité reconnue de toute autre ref- 
fource. 

1°. Les enveloppesdéchirées , & l'enfant 


réduit & fes principes. Liv.\V. 157 
fe préfenranc à nud , on reconnoit l’hydro- 
pifie du cerveau , en ce que la rêre qui fe 
préfenre, eft plate, & beaucoup plus écen- 
due qu’elle ne doit l'être :en ce que les 
futures, fur-tout la future fagittale, fonc 
beaucoup plus écartées qu’elles ne le fonc 
ordinairement, & que la fontenelle eft ex- 
trémemeat large : en ce que l’entre-deux des 
futures, & fur-touc de la fontenelle, efttrès- 
mol & très-lâche. 

20. Dans les mêmes circonftances , on 
reconnoît l’hydropifie du bas ventre , en ce 
que l'enfant, la tête, & les épaules paflées, 
. demeure arrêté au paffage par le ventre; & 
en ce que, pouffant une main bien graiffée 
dans la matrice , le long de la poitrine de 
l'enfant jufqu’au creux de l’eftomac, on fenc 
la groffeur du ventre. 

Dans l’un & l’autre de ces cas, la pre- 
 miere attention doit être de procurer l’ac- 
couchement en la forme ordinaire; ce qui 
réufit fouvent, quand ces hydropilies ne font 
_pas confidérables , ou que l'orifice de lama- 
trice fe prête à une dilatation convenable. Il 
faut donc employer, & employer pariem- 
ment toutes les reflources qu’on vient de pro- 
pofer pour l'accouchement des enfans, qui 
ont une fort groffe tête. 

Mais fi ces reMources font inutiles , & 
qu’on voie la femme prête a fuccomber par 
Ja violence & la continuiré du travail, on 
fera forcé de vuider les eaux de ces hydro- 
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pifies par un moyen violenc , & avec un 
danger certain pour l'enfant ; mais l'obliga- 
tion où l’on eft de fauver la mere, doit juf- 
tuifier Ja dure nécefité, où l’on fe trouvé ss 
d'autant plus qu'on ne peut poinr compter 
fur la vicalité d’enfanes attaqués , dés le fein 
de leur mere, de deux maladies prefque 
toujours mortelles. . 

L Ainsi, dans l’hydrocéphale, 1°. on 
portera la main gauche graifiee dans la ma- 
trice, jufques fur la fontenelle. . 

2% De la main droite , on fera glifier le 
long de la main gauche un trois-quarts aflez 
long , dont la pointe fera armée d’un bou- 
ton de cire , pour ne point blefler dans 
lintrodu&ion. 

3°. On conduira avec la main gauche la 
pointe du trois-quarts fur la fontenelle, où 
on l’enfoncera ; alors rerenant le trois quarts, 
on retirera le poinçon , & on laiffera vuider 
J'eau. 

4°. Par ce moyen, la tête s’applatit & 

palle aifément , &'le refte du Corps fuit 
fans peine, car dans ce cas l'enfanc eft 
émactié. 
Il. De même dans l’hydropyfie afcite , 
. on conduit quelques doigts de la main 
gauche graiflée le long de la poitrine de l’en- 
fant, jufqu’au creux de l’eftomac. 

2°. De l’autre main, on pouffe entre le 
corps de l'enfant & les doigts introduits , 
un long +trois-quarts, dont la pointe doi 
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être garnie d’un bouton de cire, jufqu'au 
ventre de l'enfant. | 
_ 3°. On dirigera avec les doigts qui font 
dans la matrice, la pointe du trois-quarts, 
qu’onenfoncera enfuite dans le ventre ; & 
en retirant le poinçon , on vuidera les eaux, 
après quoi l’accouchement s'exécute de foi- 

même. 

Mais dans l’un & l’autre cas , avant que 
d'employer ces pratiques meurtrieres, on 
baptifera l’enfant. Cela feroit aifé , s’il pa- 
roifoit en dehurs quelqu'un de fes mem- 
bres; mais comme il n’en paroît point, il 
fau le baptiler par injection , ce qui eft 
une pratique autorifée , comme on le verra 
à la fin du Traité. On aura donc une fe- 
ringue pleine d'eau un peu riede, & dont 
la canule foit longue, à la faveur de la 
main gauche introduite dans la matrice , on 
en conduira la canule fur une partie du 
corps de l'enfant, dépouillée de fes enve- 
loppes, & en pouffant de la main droite 
le pifton pour faire tomber l’eau fur l'en- 
fant , la Sage-femme prononcera les paro-. 
les facramentelles. 


OS QE Po NS Er 


De la difficulié qui vient de ce que l'en- 
fant eff monff. ueux. 


- La génération des monfires eft un myf- 
#ere de la nature, où la curiofité des Phi- 
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lofophes n’a pu pénétrer encore , & où, 
fuivant ce qu'on en peut préfamer , elle 
ne pénétrera jamais. On difpute fi les monf: 
tres viennent de la réunion de deüx germes, 
ou s'ils ont été originairement ainf formés. 
La premiere de ces difpoftions croule fous 
le poids des obje&ions qui l’accablent, & 
dans l’autre, on ofe demander qu’elles rai- 
raifons a pu avoir i Auteur de la nature pour 
les former ; & comme on ne les comprend 
pas , peu s'en faucqu'on ne porte la témé- 
rité ju{qu’à le biâmer. ei 
Je n'ai garde de m’engager dans des quef- 
tions auf oblcures, parce que je ne dois 
pas me flatter de les réfoudre, & que je 
fçais que ces vaines fpéculations ne font 
d’aucune utilité dans j’arcd'accoucher , dont 
il eft ici queftion. If fuffit d’obferver qu’il 
y a en général deux fortes de monfîres : 
les uns, où il y a défaut de quelques par- 
ties qui manquent, 4 defeëlu , & les au- 
tres , où 1] y a fuperfluité de quelques mem- 
bres qui font de trop, 46 excefu. La pre- 
miere efpece de monftres n'apporte aucun 
obftacle à l'accouchement ; mais il n'en eft 
pas de même de l'autre , comme il ef aifé 
d'en juger. | 
Cependant entre les monftres de cette 
efpece , il y en a qui nuifent plus à l’ac- 
couchement les uns que les autres ; un en- 
fant, par ex. qui auroit deuxtêres, feroit 
plus difhcile à accoucher qu’un enfant qui 
auroit 
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- auroit trois bras , & celui qui auroit trois 
- bras, plus difficile à accoucher de même , 
que celui qui auroit trois oreilles à la têre, 
ou fix doigts à la main. 

IL eft fouvent aflez difficile de reconnot- 
tre fi l’enfanc eft monftrueux. Une atren- 
tion réfléchie, & un examen férieux, pour 
ront pourtant faire juger , après avoir dé- 
chiré les enveloppes , fi l’enfanc que l'on 
manie à nud, a quelque défetuofré con- 
fidérable. C’eft ainf qu’on voit s’il ja deux 
céres, quand il fe préfente par la tête ; ou 
s'il a quatre jambes, quand il fe préfente 
par les pieds. | 

Lorfqu’on s'eftafluré de l'érat de l'en: 
fant, il faut faire cout ce qu’on peut pour 
en procurer la fortie, tout monftrueux qu'if 
eft ; employer pour cela tous les moyens 
qu'on a propofés pour les accouchemens: 
difficiles ,; onctions & dilatations de l’ori 
fice dela matrice, écartement du coccyx,, 
fomentations , lavemens ; fternutatoires ,, 
émécique. Mais quand on voit que tout eff 
inutile, & que l’on s’apperçoit que la mere 
s’épuife & s’affoibit, il faut dans cette dure: 
néceflité , pour la fauver , démembrerl’en- 
fant dans la matrice, après l'avoir baptifé 
comme on l’a dit dans le Cas précédenr:. 
Mais jene crois pas les Sages-femmes af: 
fez courageules , ni affez adroites ; pour une: 
pareille opération , & je leur confeille de fais 
reappéller.un Accoucheur.. és 
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#1 FA CELA A EX | 
De la difficulté qui vient de ce qu'il y a 


deux enfants dans La matrice. 


Les Gemeaux ont chacun leur arrierez 
faix particulier, tiennent chacun à un pla- 
centa diftint , font renfermés dans des en- 
veloppes féparées , ne peuvent point com- 
muniquer enfemble que quand ces enve- 
loppes font déchirées, ce qui n'arrive que 
trés-rarement dans la matrice, à l'approche 
de l’accouchement, & n'arrive jamais dans 
l'endroit par où elles fe touchent, parce: 
que c’eft l'endroit où elles fonc les plus for- 
tes par leur jonction. En un mot, les Ge- 
meaux font comme deux groffefles entiere- 
ment diftinétes. | | 

On peut. foupçonner dans les derniers. 
mois , qu'une femme groffe porte deux en- 
fans ; lorfqu'elle à le ventre forr gros & 
fort pefant; qu’elle a le ventre comme 
léparé en deux par une ligne intermédiai- 
re, qu'elle diftingue deux mouvemens dif 
férens dans le: ventre , & qu'elle les diftin- 
gue en deux endroits. Mais on n’a de cer- 
titude fur l’exiftence. des gemeaux ; que 
quand dans l'accouchement la matrice eft 
aflez ouverte, pour pouvoir y introduire 
un doigt , avec lequel on diftigue:les deux 
enfans. n 4004 aù :  9{lr33r 
Les gemeaux nuifent à l’accouchement 
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par deux raifons, 1°. parce qu'ils s'empé- 
chenc mutuellement de faire la culbute 
d'une maniere réguliere à l'approche de 
l'accouchement ; ce qui fair que l’un des. 
deux eft- prefque toujours mal placé, & 
même quelquefois rous les deux. 2°. Parce 
qu'ils fe prélentent quelquefois rous Les deux 
au pañlage, ou quils y préfentent pour le 
moins quelqu'an de leurs membres , com- 
me une jambe ou un bras, ce qui empé- 
che ou gêne la fortie decelui qui s’y préfente 
tout de bon. | 

Après avoir reconnu la préfence de deux 
gemeaux , il faut commencer par accou- 
cher celui qui eftle plus près du pañlage… 
S'il fe préfente par la cête, la face en bas, 
comme il arrive quandül a fair une cul- 
buce réguliere, on l'accouchera -en cette 
façon , en gardant toutes les précautions 
néceflaires, & donnant tous les fecours: 
poffibles à la perfonne quieit en travaïi. 
Si le placenta fuit l’enfant, après avoir lé 
le cordon à deux travers de doigt du nom- 
“bril, on le coupera & on donnera l'enfance 
à la garde, pour ‘travailler à ;l’accouche- 
ment de l’autre enfant. Mais fiie placenta 
“tient à la matrice; comme cC’eft l'ordinai- 
re , au lieu de l’en détacher , ce qui atti- 
réroit beaucoup de fang , on fera au cor- 
don une double ligature , l’une près du 
: nombril de l'enfant, & lautre quatre tra- 
: vers de doigt plus loin ; PPT > one 
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coupera dans. l’entre-deux , on donnera l'en 
fant à lagarde,& on renverra lextraion 
du placenta apréslafortie de l'autre enfant ,. 
dont on s’occupera fans délai. 

Si le premier enfant fe- préfente par les 
pieds , ou dans quelque: mauvaife. pofture 
qui oblige à le ramener à cerre fituation.,, 
on en fera l’accouchement en cette forme. 
prenantbien garde que les deux pieds qu’on 
aura dans les mains, tiennent au même en- 
fant ,. & ayaat foin, quand l'enfant fera forti 
jufqu'aux fefles, de le retourner pour en 
placer la face en bas. Ordinairementles deux 
arriere-faix fortent alors avec l’autre enfane, 
& l'accouchement eft fini. En tout Cas. , 
après. avoir fait une double ligature au 
cordon, & l’avoir coupé dans J’entre-deux. F 
on donnera l'enfant à la garde, & on:tra- 
vaillera à détacher le double placenta qui 
tient à la matrice , en quoi on fuivra la 
méchode. qu’on va expofer dans le Chapi- 
tre: fuivant , Cas- IL. | 


SN 
CHAPITRE IT I 
Des Accouchemens. laborieux difficiles du 
chef de L'arriere-faix. 


".. PARRIERE-FAIx comprend. le pla- 
_s centa., le. cordon & les enveloppes : 
Somme chacune de ces. parties peut nuire 
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à l'accouchement, cela donne lieu à plu- 
fieurs. cas différens. 


RG aa 


De la difficulté qui vient de ce que le pla- 
centa Je préfente le premier au paffage. 


Le placenta refte collé contre la matrice 
pendant l’accouchement, & c’eft un bien., 
parce que l'accouchement fe fait par ce 
moyen , fans beaucoup de perte de fang'; 
mais fur la fin les trépignemens de l'enfant, 
les contraétions de la matrice, le tiraille- 
ment du cordon que l'enfant entraîne en 
Sortant, le détachent, & il fuit ordinaire- 
- ment l’enfant. Mais cet ordre eft interverti 
dans deux occafions ; quelquefois le pla- 
centa fe dérache auffi vite que l'enfant , 
tombe même devant lui fur l'orifice de la 
matrice, & c’eft le cas dont il s’agit ici. 
D'autres fois le placenta refte collé contre 
Ja matrice aprés la fortie de l’enfant Te 
c’eft le cas dont. on parlera dans. le cas 
fuivant. 

Îl arrive au placenta de fe détacher tro 
tôt dans deux cas. 1°. Lorfque le cordon: 
ombilical eft trop court, ou ,.ce qui revient 
au, même , lerfqu'il eft.entortillé aurour de: 
l'enfantou de quelqu'un defes membres. Dans 
ces cas-là ,. l'enfant, en faifanc la culbu- 
æ, tire le cordon, & le cordon déta- 


166 L'Art d'accoucher 
che le placenta. 2°. Lorfque la femme fair 


fur la fin de fon terme quelque faux pas, 


quelque chûte , ou qu’elle fe donne quel- 
que fecoufle trop forte. Dans l’un & dans: 
l'autre cas, cet accident n'arrive ordinai- 
rement qu'aux femmes qui ont la matrice 


foible , mince, un peu pulpeufe | où ‘re-: 


âchée & glaireufe, ce qui fait que l’union 
avec le placenta ne tient pas aflez forte- 
ment. 

Quand le placenta fe détache trop tôt , 
il en arrive deux effets fâcheux. L'un eft 
une hémorragie abondante, pendant l’ac- 
couchement , qui met l’accouchée en dan- 
ger. Cetre hémorragie vient de ce que les 
veines cécales où appendices veineufes, dé- 
gagées du placenta , verfenc le fang à plein 
anal dans la matrice. L'autre , eft que le 
‘placenta tombant d’aberd' fur lorificede la 
matrice rabat par fa molleffeleseflorrs que 
Ja cêce de l’enfant feroit , ce qui rend l’accou- 
chement plus long. 

Il faut donc fe prefler de délivrer la 
femme, qui eft en danger dans cette fi- 
tuation. C’eft pourquoi fi l’orifice de la 
matrice elt aflez ouvert, ou sil ne: l’eft 
pas, après l’avoir fuffifamment dilaté, on 
esaminera le corps qui fe préfente , & l’on 
jJugera que c'eft le ‘placenta ; dès qu’on 
fentira que c’eft un corps mol & fpon- 
-gieux. On râchera dele ranger à droite ou 
“à gauche, pour atteindre aux enveloppes , 
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qu'on déchirera avec les ongles, pour faire 
écouler Les eaux. Que fi l’on avoit trop de 
peine à ranger le placenta , on prendra le 
parti de le déchirer lui-même , & de dé- 
chirer enfuite les enveloppes qui font au- 
deflous , pour donner une iflue prompte 
aux eaux. | 

Les eaux de l’accouchement vuidées , 
l’hémorragie diminuera de près de moitié, 
parce qu’alors la matrice fe reflerrera, 
& qu’en fe reflerrant elle refferrera à pro- 
portion les veines cécales ou appendices 
veineules, par où le fang fe perd. Il fauc 
cependant continuer de fe hâter, & ayanc 
reconnu la fituation de l’enfant par la dé- 
chirure des enveloppes, l’accoucher fans 
délai par la têce , s'il fe préfente par la 
tête, ou par les pieds, fi c’eft par les pieds 
qu'il fe: préfente , ou que la mauvaife fi 
tuation quil a dans la matrice, oblige de 
Je ramener à cette fituation, obfervant dans 
Jun & dans l’autre cas toutes les précautions 
qu’on a fi fouvent recommandées , & qui 
conviennent à chaque efpece de ces accou- 
chemens. : bus 

L'enfant une fois tiré, la matrice {e ref 
ferre , lhémorragie diminue & celle | & 
Jon n’a befvin que de laifler l’accouehée 
en repos, & de la cenir aux bouiilonspour 
évitersa fiévre, 21 OS 

| Je n'ai qu'unetréflexion à ajouter , c’eft 
-que file placenta avoir déja franchi le pat 
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fage, & étoit rombé dans le vagin, il fau- 
droit alors dechirer fur le champ les en- 
veloppes pour vuider les eaux, faire rentrer 
le placenta dans la matrice , en baïffänc le 
haut du corps de la femme en travail, 
pour procurer enfuite la fortie de Penfant 
féparément de fes enveloppes, . quoiqu'il 
foit arrivé plus d’une fois, dans-cé cas-là 
même , qu'on a accouché l'enfant avec tou- 
tes fes enveloppes. 


IL Cas. 
De la difficulté qu'il y a de délivrer Le 


femme, quand l'arriere-faix , au lieu de Jor- 
tir à la fuite de l'enfant, refle dans là 
matrice. | 


Le placenta refte collé contre la ma- 
trice , après la fortie de l’enfant, par deux 
caufes ;. la premiere, que la matrice eft 
épaille , pulpeufe , ce qui fait qu’elle s’in- 
finue intimement dans les finuofités du 
placenta , & qu’elle en: embraffe étroite- 
ment les.éminences , lefquelles s’enfoncent 
dans fa’ fubltance : la fécorde, que le pla- 
centa eft plus grand qu’à l'ordinaire ,. &: 
plus pulpeux lui-même, & par-là s’attache 
a la matrice plus étroirement, & par une 
plus grande furface; 

Quand on trouve que le: placenta ré- 
fifle à fon extraction après la fortie de 
Fenfanc , il fauc faire au. cordon deux li- 

gatures 
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gatures, l’une à deux travers de doigcdu « 
nombril, l’autre quatre travers de doige 
plus haut ; aprés avoir coupé le cordon dans 
J'entre-deux , on fe débarraflera de l'enfant, 
pour ne s'occuper que de l'extraction du 
placenta. ÿ : 
Alors la Sage-femme prendra le cordon 

" ombilical de la main gauche, après l'avoir 
enveloppé d’un linge ufé & fec , pour l’em- 

pêcher de gliffer dans la main. Dans cette 
pshcion elle fe gardera bien de tirer le 
cordon à elle direétement ; ce feroit le 
moyen de procurer le renverfement de ja - 
marrice ; mais elle introduira. le long du 
cordon le doigt indice de la main droite, 

. bien graiffé de beurre, jufqu’à l’orifice de 
Ja marrice, & plus avant s’il peut , & en 
appuyant ce doigt fur le cordon ,elle le pouf- 
fera doucement tantôt à droite & tantôe à 
gauche, tantôt en haut, & tantôt en bas, 
pour ébranler leplacenta, & parvenir à Le dé- 
tacher , Ce qui réuflit fouvenr. 

Si cette premiere tentative elt inutile , 

31 feroit bon de laiffer un peu refferrer la 
matrice, parce qu'il eft {ür qu’en fe ref. 
ferrant, elle fe dérachera du placenta qui 

‘ne peut pas fe reflerrer de même. Mais 
On craint avec raifon que l’orifice de Ia 
matrice-{e refflerrant à proportion , ne fer- 
me route entrée dans Ja matrice ; on pourra 
pourtant prévenir cet inconvénient , en te- 
sant pendant un quart-d'heure la main das 
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l'orifice, pour le tenir ouvert; aprés ‘quoi 
on fera une ñouvelle tentative, & fuivant lés 
apparences avec plus de fuccès. 

Que file placenta réfiftoit encore, on 
fera forcé de porter la main droite le long 
- du cordon jufqu’au placenta, pour l’arra- 
cher. On fe gardera bien de l’attaquer par 
fa circonférence , parce qu'on pourroit fe 
tromper & le confondre avec la matrice, 
ce qui feroic funelte; mais on le prendra 
par l’artache même du cordon, en y en- 
fonçant le doigt indice au deffous des rami- 
fications des grofles branches de la veine 
& des arteres ombilicales, fe fervant de 
ce doigt pour ébranler & pour féparer le 
placenta. 

Le malheur eft qu’il arrive quelquefois 
que dans les premieres tentatives qu'on 
faic , en tirant trop fortement le cordon, 
on le romptou on l'arrache ; & qu’on n’a 
plus rien qui guide au placenta, pour 
. Valler détacher avec les doigts, comme on 
vient de le dire. On comprend bien à quel 
danger on expoferoit l’accouchée , f on 
s’en prenoit, à la matrice au lieu du pla- 
centa. Îl faut donc dans un pareil cas, em- 


ployer une perfonne bien inftruire, qui fça-. 


che aller chercher le placenta au fond de la 
matrice; qui le diftingue de la furface de la 
matrice par les grofles ramifications dés 
vaiffeaux qui font à fon centre; & quiaprès 
avoir tout examyné, En enfonçant le doigt 
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dans le placenta comme on l'a dit, par- 
vienne à le détacher. 

Que fi quelque bord du placenta fe trou 
voit déja décolié d'avec la matrice, ce qui 
arrive fouvent, l'extraction en feroit bien 
plus facile, parce qu'on continueroit à le 
féparer par cet endroit, en retirant avec 
un doigt la partie du placenca détachée, & 
repoullant la matrice avec une autre doigt. 

On fe fervira de la main introduite dans 
la matrice , pour entraîner en la retiranc 
les caillots, & peut-être même quelques 
débris du placenta qui pourroient S'y trou- 
ver, Ce quin’empêéchera pas qu’on ne doive 
faire des injections dans la matrice pendanc 
quelques jours avec la déco@ion tiede demau- 
ve ; guimauve , & graine de lin, pour n'y 
rien laifer d'étranger. 

On fera peut-être furpris que je ne pro- 
pole aucun des remedes que la plupart des 
Auteurs recommandent avec tant d'empha- 
fe , pour procurer la fortie du placenta refté 
dans la matrice, mais je n'ai jamais trouvé 
aucune vertu dans ces remedes, & je n'aime 
pas à perpétuer des préjugés chimériques, 
<n rapportant des remedes queje n'approu-- 
ve pas. | 


1 Diou. à 


De la difficulté qui vient de ce que Le cor- 
don ombilical fort avant l'enfanr. 


LE cordon ombilical fuit ordinairement 


3. 
Mod 
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l'enfant dans l'accouchement , mais quel- 
quefois il'le précede & fe préfente le pre- 
mier au pañlage , & c'eft le cas dont ïl 
s'agit. | | 

Cet accident arrive ordinairement dans 
Jun des trois cas fuivans : 1°. Quand le 
cordon eft fort long & fort pendant: 2°. 
Quand l'enfant eft long-tems à engager la 
tête dans l’orifice , ce qui donne le tems au 
cordon de s’y gliffer: 32. Quand les eaux 
font abondantes, & entraînent le cordon en 
s'écoulant 

En général, & le cordon peut s'engager 
dans le paflage en deux occafions difiéren- 
tes, ou lorfque lesenveloppes font encore 
entieres , où lorfqu’elles font déchirées. 
Dans ce dernier cas, on reconnoît facile- 
ment que le cordon tombe dans le paña- 


ge , parce qu’on le touche à nud. On le 


reconnoit de même dans l’autre cas à travers 
les enveloppes , quoiqu’on ne le reconnoif- 
fe pas, ni fi fürement , nifi facilement ; ce 
qui quelquefois oblige à déchirer les en- 
veloppes pour en être certain, & c'eft 
même toujours le parti le plus sûr, par- 
ce que l'accouchement s’exécutera plus fa- 
cilement. - | 

Cela fait, fi l’enfantfe préfente par la 
tête, on rangera le'cordon à côré, & on 
Yy retiendra par le bouc des doigts d’une 
main , jufqu'à ce que le premier effort , 
qui furviendra , poufe la rête de l’enfanc 
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dans le paflage , ce qui fera qu’on n'aura 
plus à craindre pour la chûte du cordon. 
On achevera enfuite l’accouchement en la 
forme ordinaire , & avec les précautions f 
fouvent recommandées. 

Que fi l'enfant prélente les pieds , ou 
que la mauvaife pofition où il eft dans la 
matrice, détermine à lui donner cette fitua- 
tion , on fe hâtera de l’y ramener après 
avoir rangé le cordon à côté & en dedans 
de lorifice, ce qu'on fera avec toute l’at- 
tention néceflaire , après quoi le refte de l’ac- 
couchement fera facile. 

On ne doit pas omettreun cas qui arrive 
fouvent , où le cordon embarraffe & retar- 
de l’accouchement. C’eft quand il fair un ow 
deux tours autour du col de l’enfanr. Si ces 
tours font âches , on peut ne s’en point oc- 
cuper , mais s'ils font ferrés , & qu’on laiffe 
avancer l’enfant dans cer état, ouils’étran- 
glera , ou il arrachera violemment le placen- 
ta , & caufera même quelquefois le renver- 
fement de la matrice. | 

I! faut donc y remédier promptement ; 
avant que l'enfant s'engage plus avant dans 
le paflage. Pour cet effer, on placera la 
femme à la renverfe , on baïflera le tronc 
du corps, & on élevera les fefles , pour pou 
voir repoufler Ja matrice dans le ventre, & 
Penfanc dans le fond de la matrice. On pro: 
fitera dela liberté d'agir que ces fituations 
donneront , pour pañler une & deux fois, 
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sil le faut, par-deflus la tête de l’enfànt 4 
le cordon , & en débarrafler le col ; après 
quoi, il n’y aura plus qu’à conduire l’accou- 
chement felon les regles ordinaires. 


LA AR 
De la difficulté qui vient des enveloppes. 


ON à déja fait remarquer qu'on doit re- 
tenir les eaux de la matrice dans l’accouche- 
ment naturel , pour y faciliter les mouvemens 
de l'enfant dans fes enveloppes , pour entre- 
tenir la foupleffe & la lubricité de ces enve- 
loppes & de l'enfant, pour empêcher le 
phlogofe & le bourfoufflement de l’intérieur 
de la matrice. 

Conformément à ce principe, on laifle 
ies eaux fe former, c’eft-a-dire , (e ramafler 
dansle vagin dans une poche faite par l’ex- 
senfion des enveloppes, jufqu'à ce que la 
tête de l'enfant foir engagée dans le pañage. 
Alors Ÿimpulfion de l'enfant fur les eaux de. 
cette poche , déchire les envelopes qui la 
forment, les eaux s’écoulent, l'enfant les 
fuit de près, & l'accouchement s'exécute 
heureufement. 

Mais il arrive quelquefois que ces enve- 
Joppes font fi fortes , ou fi épaifles, que 
les efforts de l'enfant ne fuffifent pas pour 
les déchirer ; ce qui arrête le cours de l’ac- 
couchement , & empêche l'enfant d'avan- 
cer, l'our lever cet obftacle , il faut déchi- 
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rer les enveloppes, & c’eft à quoi la Sage- 
femme ne manque pas. À près quoi, l’accou- 
chement ne fouffre plus de difhculté. 
Je, dois feulement avertir les Sages-fem= 
mes encore peu expérimentées ,; 1°.qu'il 
ne faut déchirer ces enveloppes que quand 
on eft bien sûr que la tête de enfant eft à 
demi-engagée dans le paflage ; afin que les 
fecondes eaux , qui font derriere l'enfant, 
&. dont la préfence elt encore néceflaire , 
ne puiflent pas s’écouler ; 2°. qu’il faucles 
déchirer avec les ongles qui. fufhfent pour 
cette opération, ou en tout Cas, avec un 
petit biftouri fort court, qu’on y portera 
entre les doigts. 


een rem os 
CH-AP D'TRLE Tv: 


Des Accouchemens laborieux © difficiles 
par des caufes purement accidentelles. 


1 >C'aA s. 
De la difficulté qui vient de l'avortemenr, 


E v’ai point deflein de traiter ici de 
a} l'avortement dans l'étendue que l’impor- 
tance du fujet fembleroit demander, parce 
-que j'en ai parlé amplement dans le Traité 
des Maladies. des Femmes, Liv. TL Cha 
pire XII. Je ne penfe pas d'ailleurs qu’il 
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convienne aux Sages-femmes de fe charger 
d'une granderhéorie fur l'avortement : tout 
ce qu'il leur importe de fçavoir , fe réduit 
aux trois articles fuivans, 1. Comment doit- 
on fe conduire quand on eft auprés d’une 
femme grofe menacée d’une faufle- cou- 
che qui n'eft pas encore décidée ? II. Que 
faut-il que la Sage-femme faffe quand l’a- 
vortement eft décidé? IL. Enfin, comment 
doit-elle fe comporter fi elle eft jamais 
appellée auprès d'une femme qui fe 
foit fait avorter, mais qui, efrayée du péril, 
demande du fecours. 


Re Toit Co lnonee Le 


Comment la Sage-fèmme dois - elle Je cor- 
duire auprès d'une femme menacée d'une 
Fauffe - couche qui -n'efl: pas-encore 
décidée. ? | 


‘ON .n'entend parler ici que des blef- 

EE: fures purement accidentelles , qui vien- 
sent de quelque caufe extérieure , comme 
-æune chûce*, d’un faux pas , d'un coup 
reçu fusle ventre, d’une toux opiniâtre É 

“ du vomifiement , des épreintes , de l’im- 
+, prudence d'être allée à cheval, d'avoir 
danfé, couru , crié, ou d’avoir foulevé- 
quelque fardeau. Si à la fuite de quelqu'un 

de ces accidens , une femme groffe {ent 


D 
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des douleurs dans les reins & ‘dans le 
ventre , fi fon enfant ne fe remue plus où 
fe remue foiblement , & ce qui eft encore 
plus fort, s’il lui arrive quelque perte de 
férofité fanglante, & même de fang , on 
a juflte raïfon de craindre une faufle.cou- 
cne , quoiqu’aucun de ces fignes ne foit 
pas décifñf, pas même la férofité fanglante , 
ou le fang qui coule , car ces écoulemens 
peuvent venir du vagin ou de l’orifice de 
Ja matrice légérement entr’ouvert. 

Dans ces circonftances , fi la Sage-fem- 
me eft appellée la premiere, comme c'eft 
aflez la coutume , elle fera mettre au lit 


Ja femme grofle ; lui fera tirer neuf ou 


dix onces de fang de l’un des bras ; lui 
donnera une ou deux cuillerées d’eau de 
fleurs d'orange avec du fucre ; lui fervira 
un lavement avec la décoétion d’armoife 
& de matricaire, où l’on mettra deux on- 
ces d’huile d’amandes douces ; lui fera 
prendre une potion avec les eaux diftil- 
lées de plantain & de mille-feuille, où l’on 
ajoutera du maftich , de la racine de bif- 
torte & de tormentille en poudre , & de 
la confection d'alkermès; lui fera des em- 
brocations fur ke ventre avec de la théria- 
que délayée dans du vin rouge ; où des 
fomentations avec la décoction de rofes 
“rouges , de plantain , de la renouée , de 
balauftes ; lui appliquera lemplâtre de Ma- 
dame Fouquet, . 4 
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.… Mais elle fera mieux , c'eft que fi l'affaire 
Jui paroit grave , elle fera appeller un Mé- 
decin qui fe chargera de cette conduite, 
laquelle eft plus de fa compétence que de 
celle de la Sage-femme. Quant à elle, elle 
fe contentera d'examiner fi l'enfant eft ‘en 
place, ou sil eft abaiffé : fi les mouve- 
mens en font naturels, ou foibles & lan- 
guiflans ; fi la matrice eft ouverte ou fer- 
mée ; fi l’écoulement augmente ou non; 
afin de pouvoir juger fi le danger de la 
fauffe-couche augmente ou diminue. 

Ces fortes d’alarmes fe terminent de trois 
façons , quelquefois ces accidens ceffent par 
Je repos ou par les remédes, la femme ne 
fent plus aucune douleur , aucune colique, 
elle fe rétablit entiérement & continue de 
porter fon enfant jufqu’à fon terme ; mais 
dans ce cas-là , on doit l’exhorter à fe mé- 
nager avec beaucoup d'attention. Quelque- 
fois les accidens vont en augmentant , le 
ventre s'abaifle , il furvienc des tranchées 


fréquentes qui partent des reins en. bas, la 


perte augmente, la matrice s'ouvre de plus 
en plus, & l’avortement eft décidé: quel- 
quefois enfin , les chofes reftent dans le pre- 
mier état , avec une perte de fang qui con- 
tinue , mais qui n’eft pas grande, les douleurs 
continuent auffi, mais font colérables ; & la 
femme fe flatte qu’il n'ya rien à craindre: 
dans fon étac. Nous allons examiner ces deux 
cas dans l'Article fuivanc. 
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ASS Tic ER "Ti 


Que faut-il que la Sage-femme falle, 
quand l'avortement eff décidé , ou que 
fans l'être les accidens continuent , quoi- 
que moins forts avec une perte de [ang 
continuelle ? 


E s deux érats reviennent au même ; 
route la différence qu'il y a, c’eft que 
dans le premier , l'avortement commence; 
qu'il n'eft pas fi prochain dans l’autre cas , 
mais qu'il eft immanquable. Pour que la 
Sage-femme foit prête à remplir fon mi- 
niltere dans l’un & l’autre de ces deux ef 
peces d’avortemens, il faut qu’elle fçache. 
Que l'avortement eft une exclufion pré- 
maturée d’un enfant déja conçu , depuis 
quelque peu de tems qu’il le foit. 

Qu'il peut par conféquent y avoir des. 
avortemens dans tous les tems de la grol- 
fefle , jufqu'à la fin du neuvieme mois , & 
à l'entrée du dixieme , où l’enfant a acquis 
tour l’accroiflement néceflaire , & où fon 
‘exclufion eft alors un accouchement na- 
turel. 

Que par un ufage , dont on ne fçauroit 
rendre raifon , on eft dans l'habitude d’ap- 
peller des faux germes , les avortemens du 
premier & du fecond mois de la groflefle , 
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& quelquefois même dù croifieme , quoique 
ce foient des conceptions bien réelles ; 
quelque petit que foit le fétus qui y eft 
contenu. 

Qu'il faut donner le nom d’Avorrement 
à toutes les exclufons qui fe font dans le 
refle du corps de la grofleffe , même aux 
enfans de fepr & de huit mois >» avec cette 
feule différence , que dans les avorremens 
de quatre, cinq , ou fix mois, l'enfant 
n'elt pas viable, parce qu’il n’eft pas en- 
core parfaitement formé: au lieu que les 
enfans font fouvent viables dans le feptie- 
me & dans le huitieme mois, parce qu'alors 
leur conformation eft plus avancée , & ap- 
proche plus de la conformation parfaite du 
neuvieme mois révolu. 

Que les avortemens des deux premiers 
mois , fe fonc fans doulepr, ou avec peu 
de douleur , fans hémorihagie ou avec peu 
d’hémorrhagie ; & fans peine ou avec très- 
peu de peine. Sans douleur, parce que le 
germe, c'elt-à-dire , l’arriere-faix » Quicon- 
tient l'embryon , n'elt point collé contre 
Ja matrice , où l’eft très foiblement , auquel 
Cas il s’en fépare facilement {Sans hemor: 
rhagie , parce que dans le premier cas , les 
veines cécales ou appendices veineufes ne 
S'ouvrenc point, & qu'il s’en ouvre crès- 
peu dans le fecond: Esfin Jans peine , ow 
avec peu de peine , parce que ce germe , 
qui n'eft pas plus gros qu'un Ge de: pi- 
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geon , ou qu'un œuf de poule, gliffle fa. 
cilement par l’orifice de la matrice , en- 
traîné par l’écoulement de fang qui le fait. 

Que les autres avortemens {ont difficiles 
& douloureux; plus douloureux même & 
plus difficiles que l’accouchement naturel, 
où lenfant eft plus gros ; & cela par plu- 
fieurs raifons : 1°, Parce que dans les avor- 
témens qui viennent d’une caufe violente, 
la divuifion du placenta fe fair toujours 
avec effort , & par conféquent avec dou- 
leur : 2°. Parce que cette divulfon vio- 
lence & prompte du placenta déchire pref : 
que toujours plufieurs appendices veineu- 
fes de la matrice , qui n’ont pas le rems 
de fe dégaîner , ce qui fair qu’elles verfent 
du fang plus abondamment & plus long- 
tems: 3°. Parce que ces avortemens fe font 
:fans que l’orifice de la matrice ait été ra- 
molli par le féjour de l'enfant | comme 
dans l’accouchement naturel: 4°. Parce que 
l'avorton n'aide pas à fon exclufion par fes 
trépignemens , ou aide peu , au lieu que 
J'enfant de neuf mois révolus , qui eft plus 
fort, y aide efficacement : 5°. Enfin, parce 
que l’arriere-faix, qui dans les avortemens 
eft plus grand que dans l'accouchement 
naturel, s'arrête au paflage par où ’en- 
_fanc plus menu à pañlé fans peine, & rend 
. ainfi l'accouchement plus long & plus dif: 

ficile. 

ur ces faits, qui fonr certains , une Sage- 
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femme prudente pourra régler la prognof. 
tic qu'elle doit porter , & la conduite qu’elle 
doit tenir , n’oubliant pas que, comme dans 
tous les avortemens la perte de fang eft 
grande , il faut, pour la faire ceffer , hârer- 
da fortie de l’avorton , puifque c’eft l’ani- 
que moyen d’y réuffir. 

[. Sr l'avortement eft déja commencé, 
-& la matrice aflez couverte pour permet- 
«re d'y introduire quelques doigts, on s’en 
fervira pour pincer les enveloppes & les 
déchirer , afin de donner une iflue aux 
eaux. Si la tête de l'enfant fe préfente 
alors dans une fituation convenable, ou 
qu'on l'y puifle ramener , on fera l’accou- 
chement en cette maniere , en obfervanc 
toutes les précautions. 

* Que l'enfant fe préfente par les pieds, 
ou fi l'on eft obligé de le ramener à cette 
fituation, ce qu’on fera avec coute la dex- 
térité polfible, on accouchera l'enfant par 
les pieds , en ne négligeant aucune des 
précautions que cet accouchement deman- 
de. Dès que l'enfant fera forti, il faut fon- 
ger à le faire ondoyer , s’il donne des 
fignes de vie par fes cris ou fes mouve- 
mens. 

Dans lavortement accompagné d’une 
grande perte de fang , le placenta eft déja 
détaché , & il fe préfente à l'orifice à la 
fuite de l'enfant. Que fi fon volume pou- 
voir l'empêcher de pañler, car Je placenta 
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eft plus gros dans les avortemens que dans 
l'accouchement qui arrive à terme , com: 
me on l’a remarqué , il faudra dans ce cas 
l'accrocher par le centre fous la diftribu. 
tion des groffes branches des vaiffeaux om. 
bilicaux , ce qui donnera la facilité de le 
tirer ; en tout cas, on le déchirera pourle 
retirer par pieces. | | 

Pour laccoucher , après l'avoir mife dans 
le lit, on pourra lui donner un bouillon 
ou un léger cordial; & fi le pouls s’éle- 
voit Quatre ou cinq heures après , ce qui 
annonceroit un acces de fievre , on lui fe- 
soit une faignée du bras, à moins que la 

. perte de fang n’eûc été crés-grande dans 
l'accouchement. Au demeurant, fi la Sage 
femme eft prudente , elle ne fe chargera 
pas de la conduite de l’accouchée , dans 
un cas coujours difhcile & fouvent dinge- 
reux , mais elle demandera l’affiftance d’un 
Médecin. rn 

If Dans le fécond cas , l'avortement eft 
moins prochain, mais il n’eft pas moins 
inévitable : on s'eft long-tems flatté , & 
on fe flatte encore quelquefois, de pou- 
voir le prévenir , mais il y a long - tems 

que Pexpérience a dû délabufer de cette 
efpérance. Les douleurs du ventre, les tran- 
chées , le mal aux reins continuent , quoi- 
“qu'avec des variations ; là perte de fang 
fubffté, tantôc plus , rantôt moins abon- 
dante, mais allant toujours en augmen- 
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«ant ; la femme s’abac, s’épuife , s'afoiblic 
de jour en jour. Tour cela marque que Île 
placenta s'eft déraché , mais qu'il ne s’eft 
détaché qu’en partie , ce qui entretien la 
continuité de là perte fans décider 1 avor- 
tement. | 

Comme il eft certain que le placenta dé- 
taché de la matrice par un bout, ne peut 
jamais s'y rattacher , on ne doit pas fe 
flatter que la groffefe puifle aller à fon 
terme. La femme peu-à-peu épuifée périt 
avec fon fruit, fi elle n’eft pas fecourue , 
& le feul fecours efficace qu'on puifle lui 
donner , eft de l’accoucher. Tous les au- 
tres remedes qu’on emploie, & qu’on trou- 
ve danses Auteurs, fonr abfolument ineffi- 
caces. Mais il faut faire cer accouchement 
de force , car il ny a aucune difpofition 
prochaine pour l'accouchement naturel ; 
c'eft le parti que tous les Accoucheurs 
füivent. J'ai été appellé deux ou trois fois 
dans des cas de cette efpece, & bien per- 
fuadé de la perte de la mere & de l’en- 


fant, quélqu'autre parti qu'on prit, jai 


cru devoir conciure pour l'accouchement 
forcé , conformément à la fage réflexion 
e Celfe : 2 evidenti mortis pèriculo Jfa- 
tius efl remedium adhibere incertum , quant 
nullum. Mais j'avoue qu’en confeillant :ce 
parti, j'ai fenti en moi-même une très- 
grande peine, parce que je connoïflois 
le danger de ce qu'on alloit ERREUR 
Ua 


À réduit à fes principes. Läv. IV. 185 
On peur, fi on a le tems, ramollir-les 
parties pendant quelques jours avec des 
peflaires faits avec la pulpe de plantes 
émollientes , ou fimplement trempés dans 
une décoétion émolliente, pourvu qu’on les 
renouvelle fouvent ; faire des fomentations: 
émollientes fur l’hypogaftre, donner des 
lavemens émolliens. 
Quand on veut entreprendre cette opé- 
ration, on commence par faire adminif- 
trer la perfonne qu’on va accoucher, & 
après avoir bien graiflé l'orifice de la ma- 
trice, & le vagin, & avoir eu foin de faire 
piller, & d’évacuer le rectum, on intro- 
duit d’abord un doigt dans l’oriñice, qu’on: 
plie en différens fens pour en dilater jl’ou= 
verture ; on y en introduit un fecond , dès 
qu’on le peur, & en écartant ces deux 
doigts, on fe fait jour pour l’mtrodu@ion- 
fucceflive d'un troifieme, & d’un quatrie- 
me doigr, & même de vous les cinq: fer- 
rés enfemble ,. & formant comme un coin. 
Alors, en écartant ces cinq doigts, on er 
fair comme un dilatatoire, & l’on par=- 
vient peu-à-peu à ouvrir la matrice ju£ 
qu’à pouvoir y introduire la main. On com. 
mence par déchirer les enveloppes, on laifle: 
écouler les eaux .& en méême-tems on re-- 
tourne l'enfant, qu’on accouche “par les: 
pieds. S'il donne des fignes de vie par fes: 
mouvemens ou par fes cris, on le donne: 
à. quelqu'un de fenfé pour l’ondoyer für. le: 
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champ. La Sage-femme refte occupée 3 
tirer l’arriere-faix , dont elle tâche de dé- 
livrer l’accouchée par tous les moyens qu'on 
a indiqués ci-deflus (4). Après quoi on ran- 
ge l’accouchée dans le lit, on lui donne 
quelque cordial, & on la laife en repos pen- 
dant une demi-heure ou ‘une heure , Avant 
que de lui donner un bouillon. Que fitrois 
ou quatre heures après le pouls s’éleve, 
on lui fera une faignée du bras , de neuf à 
dix onces, qu’on répétera, s’il le faur, fup- 
polé que la fevre s'allume , pour tâcher de 
_ prévenir ou de diminuer l’inflammation de la 
matrice, 
Je ne confeille point aux Sages-femmes 
d'entreprendre un accouchement fi difficile: 
& fi dangereux. Je ne crois pas même qu’il 
y ait d'Accoucheur affez imprudent pour: 
faire cette opération, fans avoir fait ap- 
peller des Médecins pour décider qu’elle: 
eft néceflaire, pour être témoins de fa con- 
duite, & pour préfider au traitement que: 
les fuites demanderont. 


(4) Liv, IV, Chap, IT, Ces IE, 
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Comment la Sage-fémme doit-elle fe condui- 
re, f elle ef appellée auprès d'une per- 
Jonne qui s’eff fait avorter pour perdre for: 
fruit ? 


4 


1 ? 


E ne penfe pas que les Sages-femmes 

foient jamais capables d’être complices: 
du forfait des filles ou des veuves quis 
pour mettre à couvert leur honneur, dont: 
elles ont eu. peu de foin, prennent le parti: 
de perdreleur fruit. Mais il arrive fouvene 
que ces malheureufes, effrayées des fuites: 
de leur entreprile, & craignant pour leur 
vie, demandent du fecours, & ce n’eft pas. 


fans raifon ; car la nature des remedes 


& des pratiques qu’elles ont employées ,. 
fes eflorts de la matrice, la féparation vio- 
lente du placenta, les déchiremens des: 
äppendices veineufes, & quelquefois mé- 
me de la tunique de la matrice , caufent- 


des douleurs violentes & des convulfions: 


dans la matrice, produilent une perte de- 


fang exceflive ; attirent une inflammation. 
confidérable, füivie de la gangrene, ou 
Pour le moios d’un ulcere : & donnenc 
lieu prefque toujours dans la fuite à des: 


_tuméurs fquirrheufes, à des fauirrhes, à: a 
des cancers dans la matrice. Si celles ei RNA 
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fe portent à ces excès, fçavoient à quoi 
elles s'expofent, je crois que la crainte de 
la mort retiendroit beaucoup de-ces mal- 
heureufes qui ne font pas retenues par la 
crainte de Dieu. 


C'eit dans ces triftes conjonétures qu’on 


implore fouvent le fecours des Sages-fem- . 
mes. J'ai été appellé moi-même quatre ou . 


cinq fois dans de pareilles circonftances ; 
& quelque horreur que j’euffe dans le cœur 
pour ces perfonnes , je n’ai pas laiflé de 
les fecourir avec charité, & j'ai réufli à en 
fauver quelqu’une. 

Les Sages-femmes peuvent être alors. 
_appellées dans deux érats différens ; ou l’a- 
. vortement confommé , mais l'enfant étant 
encore dans la. matrice avec l'arriere: faix 3. 
où l'enfant déjà forti, & ne s’agiffant plus: 
que de remédier à la perte de fang excefi- 


ve, que les remedes qu’on à employés, 


& la féparation violente de l’arriere-faix 
ont provoquée. | 

Dans le premier cas, pour diminuer à. 
perte, il faut fe hâter de retirer l'enfant , 


2 


& pour cela la Sage-femme emploiera tous. 


Jes moyens que nous avons indiqués dans 
l'article précédent. Si la Sage-femme {ent 
quelque mouvement dans Fenfant, ou quil 
crie , quelque foiblement que ce foir, après. 


avoir fait au cordon deux ligatures, l’une 4 
près du nombril de l'enfant, & lautre:1 
quelques pouces plus haut, & avoir cou- 
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_ pé le cordon dans l’entre- deux , elle: 
donnera l’enfant à une perfonne raifenna- 


ble pour l’ondoyer ,. & tâcher de le rani- 

mer en [ui faifant fucer quelques gouttes 
de vin avec un peu de fucre: Pour elle, 

elle finira fa befogne par l’extration de 

l'arriere faix, & par ce moyen le premier 

cas fe trouvera réduit au fecond ,. &ilne 

fera plus queftion que de tâcher de modé- 

rer la perte du fang.. 

Pour cet effet , après avoir placé la ma- 
Jade fur un fommier de paille d'avoine ,. 


. par où le fang puifle s’écouler , on lui 


donnera un peu de repos , & même un: 


bouillon; mais peu de rems après on la: 


faignera du bras , d’où on lui tirera la quan- 
tité de fang que l’état du pouls permettra, 


On réitérera les fargnées dans la: fuite , fi. 


les forces de la malade le permettent, mais 
on les fera plus petites. | 
On lui donnera pour boiffon du petit- 
lait filtré , ou , ce qui eft mieux , de l’eau 
de poulet, ou de petites prifes de bouillon 
de veau, où lon aura fair bouillir de la 
racime de grande confoude. On lui: fera 
prendre, d'heure en heure, deux ou trois. 
cuillerées d'une potion faite avec les dé: 
coctions de plantain & de grande con- 
foude-, cinq onces de chacune , où l’on. 
délaiera des poudres de racines de tor:- 
mentille, de biftorte, & de filipendule 
un demi-gros de chacune, de fang de dra- 
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gon, & de craie de Briançon en poudre, 
un gros de chacune , & deux gros de con- 


fection d'alkermés , à quoi l’on pourræ 


ajouter du lilium , fi l’état du pouls le- 
demañde , ou quelques goutes de tein- 


ture anodyne, si] faut calmer les douleurs : 
1YDE ;, 


& les mouvemens convulfifs de la ma- 
trice. | ve 
Aprés tout, le meilleur parti eft de don- 
ner d'abord de la décoétion de raciné de: 
grande confoude , où fur une pinte on: 
vérfera cinquante-cinq ou cinquante: fix 
gouttes d'eau blanche de Rabel , & où on 
delaiera une once & demie de fyrop de: 
capillaire. Si le mal eft preflant , comme 


il left toujours au commencement , on 


+ 


fera boire la pinte entiere dans la journée. 
en la donnant tiéde & à petits coups. One. 


Pourra en diminuer la dofe dans la fuire j 
a mefure que la perte diminuera. Si le cas. 
étoit fort preffant , il faudroit faire des in 
jeions dans la matrice avec certe ti 
fane tiede. J'ai remarqué dans le Traité 
des Maladies des Femmes , Tome V, pag. 
350, qu'un Accoucheur, dans un cas pareil, 
dépourvu de tout autre remede dans une 
Campagne , avoit fait des injections dans là 
matrice avec du vinaigre tiéde, non-feu- 
lement fans danger, mais même avec le 
plus grand fuccés. | | 
Au refle Ja Sage femme , en s'empreffant: 
de donner les fecours convenables » à deux. 


z 
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devoirs eflentiels à remplir; le premier, de 

demander un confefleur pour la malade, 
en déclarant que le cas eft urgent, & ne 
permet point de remife ; l’aurre, de faire 
appeller un Médecin qui puiffle l’aider de 
fes confeils, avouant qu’elle ne peut ni ne 
doit fe charger feule d’une aflaire aufli gra- 
ve & auf difficile. 


EE C AS: 
| Be PC difficulié qui vient de ce que l enfant 


re, % efl mort. de 
| in + cas en cape deux qu’il faut trai= 
te Marne le premier regarde l’ex- 
À traction d'un Ait mort dans la matrice, 
 &! € fécond Jéxtra@ion de la rête qui s’eft 
die ée. du tronc du corps de l'enfant, & 
qui ef | reftée dans la matrice. 
f 


en nr) 
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ARTICLE 
De l’extraélion de l'enfant: 


ENFANT peut mourir dans le fein de: 
fa. mere: dans deux tems difflérens.. 


* Dans le cours de la groffefle, ce quiar- 


rive par Ja chüre de la mere, par quels 
que coup reçu fur le ventre , par une malae 
die violente qui lui furvient, comme. Aépren 
tpleuréfie , dyflenterie, petite véroles, &c 


mn. 
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ou par la maladie de l'enfant. Dans le tems 
de lactouchement , quand le travail eff fort 
long , quand l'enfant eft expofé à des com- 
preïlions violentes dans le travail : quand il 
refte Jong-tems au paflage ; quand il eft 
traité trop rudement. 

On préfume la mort de l'enfant dans le 
cours de la groffefle, par la nature & la 


violence des caufes 


qui ont précédé , & qui. 


ont pu le tuer , comme la chûte , le coup 
? 


reçu fur le ventre , la maladie q 
eue; parce que la mere ne fent 


enfant fe mouvoir, 
fé , fes mammelles 


- + fe trouve mal fouvent fà 


manifefte , & qu'il 
des férofités noire 


que fôn ventre éfta 


ee à 
lui coule di 
CRT Fan 


e groffe de fe ménager ,. 


& de fe tenir en repos, de garder un re- 


& de prendre de tems 


en tems un peu de vin d’Alicante, ow: 


quelque léger cordial | quand elle aura 


mal au cœur. 


Les mêmes fignes paroiflent de même. 


quand l'enfant eft mort dans le travail de- 
l'accouchement ; mais ils ne font pas aflez 


décififs pour régler 
femme , qui doit 
grande artention. l’ 


la conduite de Ja Sage: 
ménager avec la plus. 
enfant , s’il eft encore: 

en: 
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æ&n vie. Pour a. tin s'en écarter , il faut 
qu'elle foirbien sûre que l'enfanr eft mort, 
& elle ne peut l'être , que lorfqu’elle ob- 
ferve quelqu'un des fignes fuivans : ou , ce 
qui rendroit la chofe encore plus certaine 
| orfqu'eile «en obferve iplufeurs. 


1°. Si ayant introduit la main graiflée 


» dans la matrice, jufqu’au nombril de l’en- 
_ fant, onnefenc pas battre les artères om 
bilicales. Mais il faut porter la main juf- 
qu'au 


>rendre., fi: on fe contentoit de toucher 
de un res ombilicales le long du cordon ;: 


$°. Si l'épiderme du corps , & fur-tovt 
“celui de la partie chevelue de la rête » 1e 
détache & s'attache aux doigts. 

+169, S'il fort de la matrice des férofités 
âcres , noirâtres , puantes , ce qui n'arrive 
“que lorfque l'enfant eft: mort depuis long 
tems ; & qu'il commence à fe pourrir. Au 
‘relie, ilne faut pas confondre ces érof- 


nombril ; car.on pourroit fe mé- : 


"9 
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tés avec le zeconium ne At poix 
qui fort quelquefois dans les accouche- 
mens laborieux. Ce font lesexcremens que 
J'enfanc rend , quand le ventre elt preilé 
par une mauvaife fituation , fur-cour quand 
al fe préfente par les fèfles , Ce qui ne 
décide point qu'il foit mort. 

Quand la Sage- femme s’eft bien aflurée 
de la mort de l'enfant , elle doit fe hâter 
d'en faire l’extraétion , & s’armer de cou- 
rage & de patience, car cet accouchement 

-€ft paur l'ordinaire long & di | 
… plufieurs raifons. : L 

Paice que la matrice D étant. pas RAS 
.citée par les mouvemens de enfants, là 
mere n'a que des doulapags PS on AU 
foibles & rares. me 

Parce que l'enfant , quine., 1e pt TN 
soidir., n'aide point à l'accouchement , en 
pouffant fa rête contre l’orifice pour l'ou-- 
Vrir. 

Parce que la molleffe du corps de l’en- 
fan fait qu'il n’a aucune confiftance | & 
qu’au lieu de fe tenir en long , il fe ra- 
malle comme un peloton. 

Eofin parce. que dans Épat Par 4h 
d'un enfant mort, pour peu qu'il tarde, 
Ja matrice eft dans un état de phlogole. qui 
l'emyéche de fe contracter. 

À légard de la maniere de fe col die 
dans cet accouchement, elle eft certaine. 


Si Ja matrice n'eft pas aflez ouverte, il 


A 
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uten dilater l’orifice Feu-à-peu, en fais 
fant des cinq doigts , comme une efpece 
de dilatatoire, jufqu’è ce qu'on puifle in- 
troduire la main dans la matrice. Alors on 
déchire les enveloppes, & on fait écouler 
les eaux , fi elles ne sé oient pas encore 
écoulées , & on retourne l'enfant pour 
laccoucher par les pieds , en y procédant 
avec dextéricé & patience , pour ne pas 
oflenfer la matrice. C’eft l’'uvique moyen 
d'accoucher l'enfant , parce qu'on a dañs 
cette fituation la facilité de le urer, en le 

. fénanc par les pieds & par les jambes , 

, qu'on n'a pas. quand il fe préfente par là 

_ tête. Il eft vrai qu'il eft dangereux que l4 

tête ne s'arrête au pañlage,, & ne fe détas 

. Che du tronc ; mais cela n'arrive point, fi 

| on ateu la -prüdence de retourner l'enfant 

la face en bas ; & au cas que la molleffe 
du corps de l'enfance rende cètre opération 
impollble ,. on peut , pourvu qu’on y àp= 
porte l'attention convenable , & qu'on né 
prelle pas l'accouchement , accoucher l'en* 
fant mort la face en haut , fans que la têre 
s'accroche aux os du pubis , à moins qué 
la putréfaction foit telle , que la tête ne 
tienne prefque plus au tronc. 1 

1 fuit de là que, quand même enfant 
fe préfenteroit par la tête » Comme dans 
l'accouchement naturel de a premiere ef 
pece , il faudroit le retourner pour J'ac=# 
goucher par les pieds > & Fe cet effct 
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baifler le corps de la femme pour pouvoir 
repoufler la matrice dans le ventre, & l’en- 
fanc dans la matrice, & avoir parce moyen 
le jeu néceflaire pour en chercher les 
pieds , le retourner & l’accoucher de cette 
maniere. | 

Cette regle ne fouffre qu’une exception, 
Jorfque la tête et fi fort engagée dans le 
paflage ; qu’on ne peut point elpérer de Ia 
repoufler. On étoit dans ce cas forcé de 
le tirer dans cette pofture ; mais comme 
On navoit aucune prife fur la tête , on fe 
fervoic ordinairement de crochets qui n’é-… 
toient pas à craindre pour l’enfant qui 
étoit mort , mais qui pouvoient être fu- 
nefles pour la mere, pour peu qu'ils vinf- 
fenc à échapper. L A til 

Pour employer ces crochets , on fintro= 
duifoic la main gauche bien graiflée entre 
Je bord de l’orifce & la tête de l’enfant: 
On glifloic le long de cette main un cro- 
chet par le plat, jufqu'à ce qu'on atreignie 
Porbite d’un œil, ou, ce qui étoit mieux, 
ka conque d'une oreille. Alors on redrel: 
foit le crochet , on enfonçoit la pointe dans 
lune de ces: cavités ; après ‘quoi’ tirant le 
manche du crochet de la main droite , & 
chrigeauc de la gauche la tête de l'enfance, 
an tachoit de lui faire franchir le pallage ; 
mais quelquefois-pour y réuffir , il falloie 
placer un fecond crochet du côté oppofé, 
c£.qui donnoit un jufte fujec de :craindre 
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que l’un de ces deux crochets , fouvent 
aflez mal aflurés , fe dérachant ; ne fit à 


Torifice de la matiice une bleffure très= 


dangereufe , ce qui arrivoic quelquefois. 
La rête pañée , le refte du corps fuit 
voit aifément pour l'ordinaire. Que fi les 
épaules éroient arrêtées au pañage, com- 
me 1l arrivoit quelquefois , on tâchoit d’in- 
troduire un doigt de la main droite juf- 
ques. fous l’aiffelle de l'enfant | & on s'en 
fervoit comme d’un crochet. pour achever 
de le tirer ; & file doigt ne pouvoir pas y 
arteindre , on employoit un crochet bien 
lille & fans aucune pointe, qu'on pouf 
oït fous l’aiflelle | & dont on fe fervoit 
pour faire l’extration du tronc. 
. Cerre extraction une fois faire, tou 
étoit fini : car le délivre , ou iétoir déja 
forti de lui-même, ou fortoit incontinent 
après. [l ne refloic plus qu'à donner un 
bouillon à l’accouchée , & la laiffer en 
fuite quelque tems en repos pour fe remet 
tre; mais on faifoir quelques heures après , 
une ou deux injetions dans la matrice ; 
avec une décoétion tiéde de racine de 
guimauve , on l’on ajouroit un peu de 
miel, pour laver le dedans de la matrice; 
& enlever la fanie , ou la bave que l’en- 
fant mort pouvoir y avoir laiflée. 
- Aujourd’hui la pratique eft abfolument: 
changée , & les Accoucheurs ne fe fervene 
plus , pour faire l'extraction de l'enfant 
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mort, arrêté au paflage , que du Forceps 


courbe de M. Levret , dont le fuccès ft 
sûr & fans danger. Voyez ci-devanr l'Æif 
toire Sommaire de L'Art d'accoucher , Art: 
EL n°. r1v. 


ART rio et be IE 


De l'extraëtion de la tête de l'enfant , refiéé 


dans la matrice: 


+ 
\" 


Ï, À tête de l'enfant mort refle quel= 

quefois dans la matrice , quand on 
Vaccouche par les pieds , comme on vient 
de le dire. Ce malheur arrive fouvent = 
quand on n’a pas pu retourner l'enfant à 
caufe de fa mollefle , & qu'on eft obligé 
* de l’accoucher la face en haut, parce que 
dans cette poflure le menton s'accroche 
fouvent contre les os du pubis, & que là 
têre s’y arrête. Mais ce malheur arrive 
fur-tout , lorfque l'enfant eft à demi-pourri, 
& que la rête fe trouve par-là mal atta- 
chée avec le tronc. 

Cet accident eft crès-fâcheux : car pour 
délivrer l'accouchée , il faut retirer cette 
tête , ce qui eft difficile. Ce n’eft pas que 
la tête ne puifle pañler par l'orifice de la 
matrice ; mais pour la faire pañler , il faut 
qu'elle foit pouffée par le dedans , ou tirée 
par le dehors, & l'un & l'autre eft im- 


, 
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Ag 


pe a à fes principes. Liv. IV. 19 
pofible , ou du moins très-difficile. D’ 
côté , rien ne pouffe par dedans : car là 
matrice que rien ne follicite , ne fe con- 
traéte point , ou fe contracte très- foible- 
ment, & la roux, l’éternuement., le vo= 
millement , les épreintes qu'on pourroit 
exciter, font un foible fecours, quand [a 
macrice magic pas. De Zautre côté , riens 
ne peut virer par le dehors , car la tête 
qui eft ronde , ne donne aucune prife. 

Dans ces circonftances , on a tâché de 
fuppléer par l’art aux fecours que la na- 
ture.ne fournifloit pas 7 & l’on a imaginé 
différens expédiens qu'on va expofer, qu 
fonc prelque tous fujets à des inconvé-. 
niens. | 

L, On propole d'introduire la main droite 
dans la matrice , de mettre dans la bouche 
de l'enfant les deux doigts , l'indice & le: 
doigt du milieu, d'appuyer le pouce fous. 

* le menton, & (eleivir de cette prife pour 
tirer la cête. 

Cer expédienteft plaufible & praticable z 
car la tête qui s'arrête dans la marrice dans 
accouchement par les pieds ; préfente à. 
lorifice fa bale ; & par conféquent il n’eft: 
pas difhcile dans cette pofrion , de: trou 
ver la bouche de l'enfant , d'y ineroduiré 
les, doigts , & de s'en fervir pour tirer la 
tête , & je crois qu'on.s'en eft fervi utis. 
lement; mais quand l'enfant eft mort de- 
puis quelque tems , la machoiré inférieure. 
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fe détache , & on.la rerire fans retirer L&. 


tête. 

IL Quanp ce malheur arrive 3 On pro 
pofe comme une. reflource d'empoigner la 
tête avec la main-droite » En introduifane 
le doigt indice le long du palais de len- 
fant , jufqu’au Z2curar faucium , où.on l'ac2 
croche ; étendant les autres trois doigts le 
long du vifage, en appuyant fortement le 
pouce contre l’occipital. AT 

© On fe flate qu’en faififlant ainf Ja tête , 
on parviendra à Ja tirer, &'il féroit à 
ouhaiter que le fuccès répondit à cetre 
€lpérance. Je doute qu’on ait eflayé ce 
moyen ,; mais 1l eft apparent que ja tête 
couverte de bave & de fang, échapperoit à 
la main qui la tient, & cet expédient ne 
pourroit aboutir au plus, qu’à tirer ja tête 
piece à piece, ce qui ne laifleroit pas d’ê 
tre une reffource. 


IT. J’arprouverois beaucoup l'expé 
dient fuivant , s’il éroit praticable. On pro: 


pofe d’avoir une bande de toile ufée » Mais 


ferme , longue d’üne demi-aune > & large 


de quatre ou cinq travers dés doigts , d’en 


tenir les deux bouts dela main gauche, 


& d'en faire pailer derriere la tête le mi- 


lieu ; après quoi en tirant doucement les 


eux bouts , on retireroit la tête , dont or 
aideroit la fortie au pañlage. | 
: Je crois que cela réufliroit , s’il étoit fa 
cile de faire pañler derriere la têre , qu’on 
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veut retirer , cette bande de-toile ;: mais 
la chofe me paroît impoffible ou très-difs 
ficile , & je foupçunne que ce moyen n’a jaz | 
jamais été mis en pratique. | 
HV. J'en dis autant de la fronde que M, 
Amand , Accoucheur avoit propofée pour le 
même ufage ; elle éroit très-bien imaginée, 
mais je douce qu’on s’en foit jamais fervi, 

V. M: Gréçoire , Accoucheur , fe fer- 
voit d’un inftrument d'acier , fait comme 
une grande L , dont toute la furface étoit 
Hfe, fans angles. Cet inftrument s’ouvoire 
en deux parties qui tenoient enfemble par 
une charniere, le long de la longue jam- 
be. On introduifoir dans la matrice cet 
inftrument , les deux parties pliées l’une con- 
tre l’autre, & on le dirigeoit avec la main 


gauche dans le trou de l’occipital. Alors em 


dépliant cet inftrument, on lui donnoit: 
la forme d’un double L. & comme alors les 
deux boutsne pouvoienr point fortir du trow 
de l’occipital, cet inftrument fervoit à tirer 
directement la tête. 

: Je ne vois point d’inconvénientdans cette 
pratique, qui peut être facilement mife en 
ufage, parce que da tête reflée au paflage , 
prélente le trou de l’occipital vis-à-vis de 
l'orifice, pourvu que toutes les vertebres 
du col {e foient détachées de latête ; mais qui 
ne peut être, d'aucun ufage , fi la tête en 
fe détachant du tronc , a retenu quelques vezs 
tebres du col, tite : 
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VI. On confeille de fe fervir d’un croz 
cher pointu , fait comme on l’a expliqué 
dans l'article précédent ; d'introduire la main 
gauche graiflée dans la matrice, jufqu’à 
ce que le bout des doigts atteigne à une 
des orbites ou à un des trous des oreilles ; 
de conduire le crochet à plat le long de 
cette main, jufqu’à l’orbite ou au trou de 
l'oreille où les doigts font appliqués ; 
dy enfoncer la pointe du erochet en le re- 
tournant ; de lui donner la prife la plus fer ‘ 
me & la plus fable qu'on pourra; & à la 
faveur de ce crochet , qu’on tient de là main 
droite, retirer la tête, en lui frayant le 
chemin , autant qu’on le pourra , avec 
jes doigts de la main gauche. 

On a vû dans l’article précédent , l& 
tépugnance qu'on doit avoir pour l'ufage: 
des crochets dans l'extraction d’un: enfant 
mort, Elle eft encore plus grande dans ce: 
cas ; parce quil eft encore plus difficile 
d'atteindre aux orbites ou aux trous des 
oreilles. D'ailleurs s’ileft à craindre dans 
Fextraction d'un enfant mort, qu’en tirant 
le crochet, il lâche prife, & blefle là 
matrice ; ce malheur eft encore plus à - 
craindre quand on s’en fert pour tirer une 
tête, parce que la têce féparée étant mo- 
bile, onne peut y aflurer la prife des crochets: 
auffi facilement que dans la tête fixe d’un 
enfant mort. 

VIL Le plus sûr eft de faire une inci- 
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fion au fommet de la ére le long de là 
fature fagittale , d'enlever le cerveau , d’ap- 
platir les os du crâne, & de faifir un des 
OS pariétaux , pour le {ervir de cette prife 
pour tirer la tête. Pour cet effet, on doit 
introduire la main gauche bien graiffée dans 
la matrice , jufqu’à ce que les doigts s'ap- 
puienc fur la future fagitta!e, introduire en- 
fuite & faire glifler par le plat , le long 
de.la main gauche qu’on tient en place, 
un couteau courbe, dont le manche foit 
aflez long , où un biftouri caché, juf- 
qu’à l'endroit de la tête , où les doigtsde 
Ja main gauche font appliqués, retourner 
le coureau , ou faire avancer le biftouri 
& s'en fervir pour faire à la fonteneile & le 
Jong de la future fagitrale une incifion en 
Jong , retirer enfuire le long de la main 
gauche le couteau ou le biftouri avec læ 
même précaution & la même dextérité avec 
lefquelles on les a introduits ; enlever par 
Pincifion avec la main gauche le cerveau , 
preller les os du crâne pour les applatir, 
& en laiffant un des os pariétaux , s’en fervir 
pour faire l'extraction de la tête. pas 
Pendant qu’on fait cet opération, il faut 
qu'une perfonne prefle de haut en bas le 
ventre de la femme fur qui on la fait ; 
pour poufler la tête contre l’orifice de la 
matrice, & l’y retenir dans un état fixe. 
Mais avec toutes ces précautions , cette 
opération fe trouve fouvent impraticable, 
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| parce que la tête, au lieu de fe préfenter: 
par le fommer, comme il le faut pour la, 
faire, s’y prélente toujours par le coté con- 
traire , Ce qui exclut l'opération. Il eft vrai 
qu'on propofe de retourner la téte:mais ceux 
Qui le propofent, ne font point. attention 
qu'il eft très-difficile , pour ne pas dire: 
impofñble, de rerourner une tête » dont 
toute la furface eft gluante, & ne donneaus 
cure prife.. Ç 
Les réflexions qu’on vient de faire fur 
tous les moyens qu'on propofe pour l’ex=. 
traction de la têre reftée dans la matrice ,. 
rebuteront fans doute les Sages-femmes. 
d'entreprendre une pareille opération, & 
je les loue de leur prudence. J'ai cru pour, 
tant devoir leur expofer, du moins fom- 
mairemenc , les différens moyens , pour ne 
leur laifler rien ignorer de ce qui appar- 
tient à l'Art qu’elles profeffent. Je ne dois 
pas par conféquent leur laiffer ignorer que: 
toutes ces difficultés font aujourd’hui appla- 
nies par l'invention du Forceps courbe de M. 
Levret , parle moyen duquel on tire facile- 
ment & fans aucun danger, la tête reftée 
dans la matrice. On peut voir ce qu'on en 
a dit dans Z Hiffoire fommaire de L Ar d'ac= 
coucher , Article XI, N°. IV. 
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DeEla Difficulté qu'il y a de faire l'accou- 
chement d'une Mole. 


: J'Ar expliqué dans le Traité des Mala- 
dies des Femmes , Livre IL. Chapitre 17. 
la nature & la génération de la Mole , & 
je ne crois pas devoir répéter ici ce que 
j'en ai dit. Cerre théorie n’eft guere néceffaire 
aux Sages-femmes , & fi quelqu’une écoit 
Curieufe d’en être inftruite , elle pourra con- 
fuiter le Livre indiqué. Je me contenterai 
donc de remarquer qu’on doit diftinguer 
trois efpeces de Mole. 

I. LA premiere efpece eft un arriere- 
faix un peu défiguré, où le placenta à 
acquis un grand volume, & où le férus a 
péri de bonne heure. Quand le placenta 

sefte atraché à la matrice aprés la mort 
du fétus, & qu'ilen tire fa nourriture , 
il acquiert un volume confidérable , & c’eft 
la Afole proprement dite, quifera le prins 
cipal fujer de cer Arcicie. Mais il arrive 
quelquefois que vers le fecond où le troi- 
fieme mois de la groffefle, quand le fétus 
périt, le placenta fe détache , relte dans la 
matrice fans prendresaucun accroiflement ; 
& y forme une petite Mole de la -pre- 
miereefnece , de la même nature que la pré: 
cédente , mais moins connue, ou pour mieux 
. dire, moins remarquée, « j NUS 
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IT. La Mole de la feconde efpece , eft 
formée par un tas d'hydatides, c’eft-à di= 
re, de véficules tranfparentes | atrachées 
chacune par un pédicule à un corps fpon- 
gieux , fphériques ou ovales, pleines d'une 
Jymphe claire, où un peu jaunâtre., dont la 
groffeur varie depuis la groffeur d'un pois, 
jufu’a celle d'un œufde pigeon. Cetteefpe- 
ce de Molea été long tems ignorée, maiselle 
eft connue à préfent par des Obfervations fà- 
res. On l'appelle Mole y datidique. 

HI. Les Moles de la troifieme efpece 
pe méritent pas ce nom. Ce ne font que 
des lambeaux du placenta , reftés dans Ia 
matrice à quelque couche précédente, qui 
S'y font confervés fans pourrir ni fans grof- 
fr, que la comprefion de la matrice à 
rendus ronds & compacts; mais en qui on 
Ré trouve point cette cavité qu’on trouve 
dans les Moles de la premiere efpece, & qui 
leur eft effentie.le. 

S'il elt inutile aux Sages. femmes de fça= 
voir les caufes de la formation des moles, 
il ef très-utile qu’elles fçachent les fignes 
qui annoncent leur exiftence dans la matrice " 
& qui peuvent fervir à les difnguer des au- 
tres maladies , avec iefquelles elles ont quel- 
que rellemblence. 

1. La grofle Mole de la premiere efpe- 
ce, qui eft celle donc il importe de con- 
poître le diagnoñic, a quatre figues qui 
ui font propres, d'etre accompagnée, 
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quand elle fe forme, de tous les accidens 
qui. arrivent dans le commencement des 
groflefles , de maux de cœur, d’envies de 
v. mir, & de vomifflemens, d'appétits bi- 
Zarres pour des chotes abfurdes , &c. fans 
qu'on y oblerve aucun mouvement en au- 
Cun tems ; de croître vite , & de parvenir 
dans neuf mois, à un volume plus grand 
que celui d’un enfant ; de former une tu- 
meur fphérique , & une tumeur réniten:e, 
fans être dure. Par là on peut diftinguer 
cette Mole des autres gonflemens dela ma- 
trice,, avec lelqueis elle a quelque raport, 
comme | 

1°. De la groffeffe, parce qu’on fent dans 
la groflelfe 1e mouvement de l’enfant après 
le quatrieme mois , & qu'on n’en fent aucun 
dans la mole,& que dans la mole le ventre 
enflé refte rond, au lieu qu'il s’enfle en long 
dans la grofefle. 

2°, De l’hydropifie du bas ventre , parce 
qu'on n’a pas dans le commencement de 
Jhydropifie, les {ymprômes de groflefle, 
‘qu'on a dans le comm:ncement de la mo- 
le, & que dans la mole , en frappant le 
ventre des deux côtés , on ne fent pas 
le contre - coup qu'on fenc dans l’hydro- 
pile. Ds 
. 3°. Du fquirrhe , parce qu'on n'a pas 
éprouvé dans la formation du {quirihe les 
incommodités de la groliefle comme on 
des à éprouvées dans Ja furmauion de la 
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mole; & que dans le fquirrhe la tumeur 
<eit dure & inégale , au lieu qu’elle eft molle 
& égale dans la mole, | 

4°. Du fféatome ou polype de a matrice , 
parce que le fféatome n’elt point précédé 
<omme la mole , par lesincommodités de la 
grolèfle, & qu'il fe forme bien plus lente- 
ment que la mole. | 

Il. Pour la mole de la féconde efpece ; 
ou la mole hydaridique , elle eft fort rare , 
Ce qui fait qu’on s’en occupe moins; elle 
Commence avec les mêmes incommodirés 
que les femmes ont au commencement des 
groflefles , ce qui fixe la nature de la mole* 
Au lieu de former une tumeur fphérique, 
elle forme une tumeur plate & molle , 
Ce qui la diftingue de la mole proprement 
dite. Comme elle eft attachée à la matrice 
par une petite bafe, elle s’en détache fa- 
cilement par fon feul poids vers le hui- 
tieme ou le neuvieme mois; & tombant 
fur l’orifice de la matrice, elle follicire fà 
fortie par le même mécanifme que l'enfant , 
& fe la procure aflez facilement » parce 
que ce tas de véficules qui la forme , s’ac= 
commode aifément à l'ouverture que l’ori- 
ice lui offre. 

IT. A L'Écarp de la petite mole de [a 
premiere efpece , & de la faufle mole de 
la croiffeme , elles font fi petites , Que les 
femmes ne s'en apperçoivert pas, & par 
Conféquent ne demandent pas qu'on S'en 

OCCUPE: 
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occupe. Elles fortent d’elles-mêmes quand 
les femmes accouchent de nouveau ; quand 
11 leur arrive quelque perte de fang confidé- 
rable, ou des fleurs blanches opiniâtres & 
abondantes , ou quand elles font quelques 
€forts. | 

Il n’y a donc que la grande mole de Ia 
premiere efpece , ou pour mieux dire , la 
mole proprement dite, qui mérite de l’at- 
ætention. Les autres moles dont on a parlé:, 
où n’ont jamais été attachées, ou fi elles 
l'ont été , elles fe détachent d’elles-mêmes 
de bonne heure, au lieu que cette grande 
mole fe détache très-rarement , & qu’elle 
demeure collée à la matrice | non-feule: 
ment pendant neuf mois , comme le fétus, 
«mais plus long-tems encore, fuivant les ob= 
fervations. gi: | ; 

Comme cette mole croît toujours tant 
qu’elle eft attachée à la matrice , & qu’elle 
deviendroit monftrueufe , il faut tâcher d’en 
faire l’extraétion, quand on s’eft bien af- 
furé de fon exiftence, ce qui ne peut être 
que vers le quatrieme ou le cinquieme mois 
de la groffefle. Pour y parvenir, on a deux 
opérarions à faire, toutes deux très-difff- 
les & tres-dangereufes, ce qui doit en- 
gager à ne pas taire aux parens le prognof- 
tic qu'on en porte. a JENS 

La premiere, eft de procurer la fépara- 
æion dela mole d’avec la matrice , ce qui 
eit difficile 3 car dans la mole, comme le 


à 
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placenta a fort groffi, & qu’il eft beau 
coup plus grand que le placenta d'un f& 
tus, même à terme, il ef plus fortement 
adhérent que le placenta ne l’eft dans un 
accouchement ordinaire. | 

La féconde , de pratiquer une fortie à 1æ 
mole , à quoi la matrice n’eft nullement 
difpofée, & à quoi elle n’eft point exci 
tée par la mole qui n’a aucun mouve- 
ment ; fur quoi on peut voir ce qu’on à 
dit dans le cas précédent de la difficulté 
qu'il y avoit à tirer la tête de l'enfant, 
quand elle ef reftée dans la matrice. 

On propofe , pour faciliter la premiere 
opération: 1°, de relâcher & de ramollir 
Ja matrice par l’ufage des bains tiédes, 
par des eaux minérales peu purgatives, par 
des injections émollientes , par des fumiga- 
tions émollientes, en recevant fur la chai- 
fe percée la vapeur qui s’éleve de la dé- 
coction des mauve , guimauve , branche- 
urfine, bouillon-blanc, &c. 2°. d'employer 
enfuite des emménagogues qui, en pro» 
voquant les regles, féparent la mole, & 
Von fe fert pour cela des martiaux & mer- 
Curiaux non purgatifs ordonnés à de for: 
tes dofes : 3°. d'aider l’aétion de ces re- 
. medes , en faifant éternuer la malade, la 

faifant vomir, la purgeant fortement, la fai- 
fant aller furle pavé dans une voiture ru- 
de, en lui faifant fauter les marches d’un 
élcalier de deux en deux. 
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Ces moyens réuffiflenc quelquefois, mais 

rarement. C’eft pourquoi, au lieu d'y infif- 
ter, il faudra , dès qu'on en aura reconnu 
l'inutilité , en venir à l'accouchement for 
cé, tel qu’on l'a propofé pouf remédier à 
une perte de fang habituelle, qui arrive à. 
une femme grolle, fur quoi l'on peut voir 
le Chapitre IV de ce Livre, Cas |, Article 2. 

Après avoir placé la femme dans une 
pofture convenable , & avoir chargé quel- 
qu’un de lui tenir les mains, on fera en- 
trer dans le‘ vagin la main bien graiflée,, 
& l’on tâchera d'introduire dans l’orifice de 
la matrice un des.doigts, & ordinairement 
celui du milieu qu’on pliera en. différens 
fens pour élargir l’orifice. On y introduiræ 
alors le doigt indice, & en écartant er 
différens fens les deux doigts introduits. 
on augmentera la dilatation de lorifice , 
jufqu’à y introduire fucceflivement les cinq 
doigts réunis enfemble par le bout. 

Ces cinq doigts ainfi introduits, font une 
efpece de coin , & en les écartant, devien- 
nent un dilatatoire. Par ce moyen on par- 
vient peu-à-peu à ouvrir afflez la matrice 
pour pouvoir y introduire la main. On va 
alors chercher l’attache de la mole, la- 
quelle eft versle fond de la matrice; quand 
on l’a trouvée & reconnue: on appuie u®æ 
doigt fur la mole , & l’autre fur la ma- 
trice; & en les écartant on tâche de dé- 
coller la mole, Dès qu’on à commencé 


S 2 


212  L'Ar d'accoucher 

d'y réuflir, ‘on avance les deux doigts, & 
en continuant d'agir dela même façons: 
on augmente peu-à peu le décollement , &: 
on parvient à détacher la mole entiere. If 
faut fe prefler fur la fin, parce qu'à me- 
fure que le placenta fe détache , on‘eft ina 
ondé par le fang qui fort. 41 17 2 

La mole détachée tombe fur *l’orificé 
de la matrice, & pour l'y retenir , non- 
feulement on doit relever un peu le tronc 
de l’accouchée , maïs il faut charger quel- 
qu’un de raifonnable de prefler douce- 
ment le ventre pour empêcher la mole 
de remonter dans le fond’ de la matrice, 
& il faut fans délai travailler :à en faire 
l'extraction. Îl ne faut pas fonger à la faire 
par les moyens ordinaires, ce feroit pren= 
dre un parti très-difficile, très-douloureux , 
& prefque toujours impoñlible;, :& il: faut 
voir fi l’on pourroit fe fervir de crochet, 
ou de quelqu'un des forceps qu’on a ima- 
ginés ; mais on a déja averti du danger 
des crochets, dont l’ufage peut être per- 
nicieux. Celui des forceps eft plus sûr, 
mais on en cire peu de fecours quand la 
mole eft d'une certaine ‘grandeur. Aiïnfi:, 
dans ce cas, 1l faut fe déterminer à la dé- 
chirer, & à la tirer par lambeaux. : 

En conféquence , on tâchera d’enfoncer 
les doigts dans la fubftance de la mole, 
le plus avant qu'on pourra, d’en arracher : 
de grands lambeaux, & de faireainf peu- 
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à-peu l’extraétion entiere de la mole. Que 
fi la mole éroit trop compacte pour pou: 
voir y enfoncer les doigts, 1l faudroit dans 
ce cas avoir: recours à un couteau courbe ; 
ou, ce qui feroit mieux , à un biftouri 
caché dans une gaine , d’où on le fait for- 
tir en tournant un bouton. Pour s’en fer- 
wir, on introduira la main gauche graif- 
fée jufques fur la mole. On fera glifler le 
long de cette main linffrument avec la 
main droite , & quand on aura mis le 
biftouri en état , fi c’eft du biftouri dont 
on fe fert , on fera dans la mole des ine 
-cifions profondes , en dirigeant linftru- 
ment avec la main gauche. Dès qu’on au- 
ra incifé la mole, refermé & retiré l’inftru- 
ment , on enfoncera Ja main dans les in- 
cifions , on déchirera facilement la mole, 
& on l'emportera par morceaux. Quand 
on aura fait, on promenera légérement la 
main dans la matrice pourretirer les caïillots 
de fang & les lambeaux de la mole qui pour- 
roient s’y trouver. 

On donne dans l'opération quelque cor- 
dial qui ne foit pas incendiaire. On en don- 
nera encore , s’il le faut, l’opération finie. 
On arrangera la malade dans le Hit, on lui 
donnera une ou deux heures après un bouil- 
. lonléger, & fi le pouls s’éleve , on lui fera, 
trois ou quatre heures aprés , une faignée 
du bras qu’on répétera fuivant lé degré de: 
la fiévre , & le danger de l’inflammation, 
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J'efpere que fur l’expofé que je viens de’ 

faire , les Sages-femmes n'auront point 
envie d'entreprendre une opération auffi 
difficile & aufli dangereufe. Il eft vrai qu’en 
l'a rendue à préfent beaucoup plus aifée par 
Vufage du forceps courbe de M. Levret, 
avec lequel on retire Les moles fans les in- 
cifer , à moins qu’ellés ne foient fort groffess 
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Des accidents funefles qui arrivenr 
quelquefois dans les Accouchemens. 


CHAPITRE I 
De la châte ou defcente de la Matrice. 


E ne me propofe pas de traiter ici 
en détail des caufes, des fymptômes & 
de la curation de la chûte ou defcente de 
la matrice. J'en ai parlé affez amplement 
dans le (4) Traité des Maladies des Fem- 
mes , qu'on pourra confulter. Je me con- 
tenterai de donner une idée fommaire de 
Ja nature & des caufes de la defcenre de la 
matrice , pour faire mieux fentir ce que 
je dois dire de cet accident , qui arrive 
quelquefois dans l'accouchement , & des 
moyens de le reconnoître & d’y remédier 
promptement. enr 
Le mufeau ou la pointe du col de Îa 
matrice avance dans le vagin d’un demi- 
pouce au moins, & le vagin continu à la 


(æ) Livre IT, Chap, X, 


Buse 


… 
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matrice , entoure cette pointe d'aflez près. 
dans l'état naturel , & il eft afez étroit & 
affez ferme pour ne pas permettre à la 
matrice de s’y enfoncer davantage, , 

Tant que les chofes reftent dans cet 
état, la matrice eft retenue en fa place, 
mais fi elle s’avance dans le vagin, ou fi 
l'on veut elle y defcend, lorfque la partie 
du vagin qui y eft attachée, eft fort dilatée 


“où facilement dilatable > & que la matri- 


ce y eft pouflée affez fortement pour vain- 
cre la réfiftance que le vagin pourroit op+ 
poler. | 


Or, 1°. le vagin eft trop dilaté par une 


‘onformation naturelle | ou par quelque 


accouchement d’un enfant fort gros ou 


“monftrueux qui a précédé, 


2°. Le vagin eft trop facilement dilaté. 
ble, ou parce qu’il eft naturellément mol $ 
& garni de peu de fibres mufculeufes > Où 
parce qu'il eft relâché & ramolli par un 
écoulement habituel de fleurs blanches L 
fur-tout fi elles font féreufes. 2 

3°. La matrice eft trop fortement pouf- 
fée dans le vagin par quelques efforts, par 
des vomiffements, des épreintes, des éter- 
nuemens , des quintes violentes de toux. ! 

C'eft par le concours de ces caufes qu'il. 
arrive quelquefois que le corps entier de la 


- Matrice , plein du fétus Qu'il contient, 


avance dans le vagin la pointe de l’orifice 
la premiere, c'eft-à-dire, qu’il pr 
à 
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la matrice rombe ou delcende dans le vagin: 
quelquefois elle ne defcend que jufqu’au 
milieu du vagin, & alors la defcente n'eft 
qu'ercomplette ; mais quelquefois elle fran- 
chit l’orifice du vagin, & tombe dans la 
vulve, & c’eft alors une defcente compleire. 

Iln’eft point de Sage-femme qui ne doive 
reconnoitre cet état, parce quelles doivent 
toutes connoître le col de la matrice, & 
fur-tout le mufeau, très-remarquable par 
fa forme & par l'ouverture tranfverfale qui 
y elt. La plus légére atrention doit donc 
fufire pour leur faire comprendre que le 
Corps qui avance dans le vagin , eft la ma- 
trice même, & non pas l'enfant. 

La defcente de la matrice dans l’accou- 
chement eft toujours dangereufe pour la 
_ mere & pour l'enfant, & d’autanc plus 

. dangereufe, qu’elle eft plus grande. Elle eft 
_ dangereuft pour la mere, parce qu'elle fouffre 
par les ciraillemens de la matrice déplacée; 
parce qu'elle ne peut pas accoucher à caufe 
que la preflion où la matrice eft expolée, 
ne lui permet pas de fe contricter ; parce 
que dans cet écat la matrice eft expolée à 
- s’enflammer, & même à fe gangrener : E//e 
ef? dangereufe pour l'enfant , parce que, com- 
primé comme il eft, l'accouchement né fçau- 
roit fe faire, & qu’il eft à craindre qu'il ne 
périfle dans la pofture où il eft, ce qui arrive 
{ouvent. | | 

: A faut donc que la Sage- femme fe hâte 


+ 
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de remédier promptement à cer accident 
qui devient d'autant plus fâcheux, que la 
matrice eft tombée plus bas. | 
Poûr cet effet on placera la femme cou- 
chée à la renverfe ;: le tronc du corps plus 
bas que les fefles, & après avoir bien graiflé 
ja main droite , on l’introduira dans le va- 
gin & on s'en fervirä pour repoufler la ma- 


trice en fa place, ce qu’on fera fans la vio- 


lenter. 

Si les efforts font affez grands pour faire 
efpérer que la matrice s’ouvrira d'elle mê- 
me, on en attendra le fuccès , en aidant 
pourtant à dilater l’orifice , mais fi les ef- 
forts font foibles & rares, on dilatera l’o- 
sifice de la matrice en y introduifant les 
doigts les uns après les autres, de la ma- 
niere qu’on l'a dit plufeurs fois. 

Dès que l’orifice fera affez ouvert, on in- 
troduira Ja main dans la matrice, on déchi- 
rera les envelopes pour faire écouler les 


“eaux, on reconnoitra la pofition de l'en- 


fant ; & s’il fe prélente par la rête dans une 
pofture convenable , on laiflera exécuter 
liccouchement dans cette firuation. 

Dans route autre fituation, & même dans 
celle qu’on vient de dire, fi l'accouchement 
Janguit par la foibleffe de la mere & de l’en- 
fant, on le rerournera de la maniere qu'on 
a déjà expliquée plufieurs fois, & on l’ac- 
couchera par les pieds, ce qui s'exécute 
facilement, & ne demande pas tant de fe- 
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Cours, ni du côté de la mere, ni du côté dé 
l'enfant. Mais quelques moyens qu'on em- 
ploie, il faudra pendant que l'accouchement 
fe fera, cenir la main gauche dans le vagin, 
pour arrêter le bord de l’orifice , l’em pêcher 
de fuivre l’enfanc qui fort, & d'entraîner la 
matrice avec lui, jufqu’à ce que lenfant foi 
au pañlage, auquel terms on la retirera de 
peur d'en empêcher la fortie. 

Après la fortie de l'enfant, on fera l'ex: 
traction du délivre en la maniere ordinaire, 
Onarrangera enfuite l’accouchée dans le lit, 
les fefles un peu plus hautes que le ventre, 
les cuiffes ferrées fans lui faire aucun remede, 
mais quand elle fera relevée y On travaillera 
à guérir la defcente, où du moins à én préve- 
ir les fuites, par les remedes qu'on trouvera 
(a) danse Traité des Maladies dés Femmes À 
faur-tout par l'ufage d’un cercle utérin bien 
faic, s'il faut s’en fervir. 


| | 
CAE A TP ET RÉ UT 


Du renverfement de La Matrice. 


in ne faut pas confondre le renverfement 


où linverfion de la matrice, dont on va 
parler dans ce Chapitre, avec la chôte où 
defcente de la matrice, dont on vient de 


{a) Liv, II, Chats KL: 
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parler dans le Chapitre précédent. Dansa 
defcenté, c’eft le corps même de la marri- 
ce qui defcend dans le vagin, en gardant 
d’ailleurs la forme qui lui eft naturelle:; au 
lieu que dans le renverfement de la matri- 
ce, le fond de la matrice fe renverfe, & 
fort par l'orifice, en préfentant en dehors 
fa furface interne, & forme dans le vagin 
une tumeur grofle d’abord comme un œuf 
ou une pomme, & qui, abandonnée à elle- 
même, égale quelquefois la groffeur de la 
tête d’un enfant. | 

Ce renverfement n’arrive que dans l’accou- 
chement, parce qu’il ne peut jamais arriver 
que quand l’orifice de la matrice eft ouvert, 
& qu'il ne l’eft que dans accouchement. Il 
vient quelquefois de l’imprudence de la Sa- 
ge-femme qui, en tirant trop fortement le 
placenta attaché au fond de la matrice, tire 
en dehors ce fond en même-tems, & 
quelquefois des agitations convulfives de la 
matrice après un accouchement laborieux, 
qui en pouflent le fond par l'orifice encore 
ouvert, à peu près comme les contractions 
entrecoupées des inteflins dans les violen- 
tes coliques, pouflent une partie de l’intef- 
tin dans l’autre , rantôr la partie fupérieure 
dans l’inférieure, & rantôt l’inférieure dans 
la fupérieure, ce qui donne lieu à la paflion 
iliaque. cse$sh 

De quelque caufe que vienne l’inverfion 
de Ja matrice, c'eft toujours un accident 


“ 
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très-dangereux dans l'accouchement. Coms 
me alors les vaiffleaux de la matrice fons 
trés-gros , & que le fang s’y porte abon- 
damment, la partie de la matrice qui eft 
fortie, s’enfle à vue d'œil, d'autant plus que 
l'orifice qui la ferre vers fa bafe, empêche 
le retour du fang qüi y abonde. Non-feu- 
lement la portion de la matrice s’enfle vite, 
mais elle s’endurcit, parce que le froid ÿ 
coagule le fang ; & ce qu'il y à de pire, 
elle combe vice en mortification, fi on n'y 
remédie pas. LA 

Quand cet accident arrive, les Sages- 
femmes y font ordinairement bien embar- 
raflées. La plupart n’ont pas la moindre 
idée d’un pareil renverfement ; & quand il 
arrive, elles ne fçavent qu’en penfer. Les 
unes croient que c’eft le placenta, & quand 
le placenta eft déjà forti, elles s'imaginent 
que c’eft une mole , & en conféqueñce 
font leur poffible pour tirer le corps qui 
paroît, ce qui augmente le mal & le dan- 
ger ; mais il eft facile de les inftruire. Tou- 
tes les fois qu’il forcira par l’orifice de la 
matrice un corps fphérique, dont la fur- 


face fera inégale, & percée de plufieurs 


petits trous , par où le fang ruiflelera , 
dont la fubftance fera molle & fpongieu- 
fe, où l’onne trouvera point d'ouverture 
qui puifle faire voir que c'eft le corps mê- 
me de la matrice , on doit être sûr que’ 
ce corpsielt le fond même de la matrice 
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renverfée, fur-tout fi cela arrive dans ui 
accouchement où la matrice foit agitée 
par des contrattions convulfives , ou que la 
Sage-femme ait à fe reprocher d’avoir tiré 
rudement le, placenta attaché au fond de la 
matrice. su 3 El En" | 
Mais quand il refteroit quelque: doute ; 
Je parti le plus sûr , & celui qu'on doit 
prendre ; eft de repouffer dans la matrice 
- Ce corps dès qu’il paroîc, en quoi on ne 
rifque jamais rien. Si c’eft la mâtrice re- 
montée, on fauve la vie à l’accouchée ; fi 
c'eftle pläcenta, on aura le-temps de le 
retirer , après s’en être afluré ; & fi c’é- 
toit par hazard une mole , on auroit le 
tems de prendre les mefures convenables. 
pour en délivrer l’accouchée. | 
Pour cet effet , on baiffera le tronc de la 
femme , & on élevera fes fefles ; après 
quoi, ayant bien graiflé la main droite, 
on Pintroduira dans le vagin jufqu’à la grof- 
feur qu’on repouflera doucement dans la 
matrice , en commençant par les côtés, 
comme on a coutume de faire das da ré- 
duétion des hernies. On conduira:ce corps 
avec les doigts jufqu’au fond de la matrice, 
où eft fa place, & en retirant la main , on 
reconnoîrra s’il y a quelque portion du 
placenta , ou quelque férus monftrueux, 
comme on fe l’imaginoit; & fi cela étroit, 
on y pourvoiroit par les moyens qu’on a 
déja indiqués ; mais ces cas font firas 
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res, qu'ils ne méritent pas qu’on s'en oc- 
cupe. 

Tout étant ainfi rétabli , fi la matrice 
continue d’être agitée de mouvements con- 
vulfifs, qui pourroient de nouveau en pré- 
cipiter le fond dans l’orifice , il faudra 
tenir la main à l'entrée de lorifice , pour 
prévenir ce danger , jufqu’à ce que l'orifi- 
ce foit fermé , ou que les contractions con- 
vulfives de la matrice foient ceflées. Par 
ce moyen le mal eft parfaitement guéri, 
& l’accouchée ne s’en reflent plus , quand 
elle eft relevée , à la différence de la chûte 
ou defcente de la matrice, dont la malade 
refte incommodée , & pour lequel , au dé- 
faut d'une curation parfaite , la malade eft 
fouvent obligée de fe contenter d’une cu- 
ation palliarive. 


CHAPITRE IIL 


Des mouvemens convulfifs de la matrice dans: 
l’ Accouchement, 


Es mouvemens convulfifs de la ma- 

_atrice , qui arrivent dans l’accouche= 

ment , font roujours un accident tres-fà- 
cheux , & fouvent funefte. 

Ces mouvements font de différente ef- 
pece. 1°. Quelquefois c’eft un trémoufle- 
ment ou frémiflement de la matrice, dont 

Fat 
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les fecouffes font fi vives & fi promptes; 
que la main de la Sage femme qui y eft 
expofée, en eft coute engourdie , comme 
fi elle avoit touché une torpille, & cela 
par le même méchanifme. 

2°. D'autres fois ces mouvemens inté- 
reffenten grand tout le corps de la ma- : 
trice, fe reflerrant tantôt de la droire à 
la gauche, tantôt de haut en bas, & de- 
vant en derriere , & tantôt dans tous ces 
fens à la fois. Mais ces mouvemens ne 
font pas continuels, & laiflent pour l’or- 
dinaire quelques intervalles de relâche. 

3°. Quelquefois les mouvemens convul- 
fifs de la matrice fe communiquent au dia- 
phragme & aux autres parties, ce qui fai 
que tout le corps en eft agité , & que le 
mal reffemble à une attaque d’épilepfie, 
d'autant que les malades perdent la con- 
noiffance & le fentiment, & qu’elles ont 
la bouche pleine d'écume, & quelquefois 
même d’écume fanguinolente. 

4°. Enfin, il fe joinc quelquefois à ces 
mouvemens convulfifs , lorfqu’ils font uni- 
verfels , un affoupiffement profond, tel que 
celui qui eft connu fous le nom de Carus 
Où Cataphora , & cela arrive quand ces 
mouvemens prennent le caractere d’une at- 
taque d’épilepfe. Mais quelquefois cer af- 
foupiflement eft fans mouvemens convul- 
fifs , & la malade paroît être atraquée d’une 
apoplexie. | 
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Les mouvemens convulfifs de la matrice, 
décrits dans les deux premiers articles, 
viennent du concours de deux caufes réu- 
‘nies, des impreflions vives que l'enfant 
fait fur la matrice quand il eft gêné, pref- 
fé ou malade, & de la fenfibilité trop grande 
de l’intérieur de la matrice , fur lequel ces 
impreflions produifent des eflets plus grands 
qu'elles ne feroient , fi la matrice fentoit 
moins vivement. De là vient que ces mou- 
vemens convulfifs n'arrivent ordinairement 
qu'à des jeunes perfonnes très-douillettes , 
à des femmes hyftériques ou épilepriques, 
à des femmes timides ; fur-tout lorfque 
l'accouchement eft long , laborieux, & que 
l'enfant fort & vigoureux agite fortement 
Ja matrice. 

Comme dans l'accident propofé dans le 
troifieme article , il y a deux maladies com- 
pliquées , il eft aifé de juger qu'il doit ve- 
nir de deux caufes, des impreffions que 
lenfant fait fur une matrice trop fenfible:, 
ce qui produit les mouvemens convulfifs , 
comme on vient de l'expliquer , & de l’en- 
gorgement qui arrive dans les vaifleaux fan- 
guins du cerveau, & qui, en le compri- 
mant, produifenc l’afloupiflement caroti- 
que. Or, cet engorgement de fang dans 
les vaifleaux du cerveau eft caufé par la 
contraion convulfive de la matrice & des 
autres vifceres du bas-ventre, qui, en com- 
primant le tronc de l'aorte inférieure , pou. 
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fent Je fang trop abondamment dans les 
branches . fupérieures de l'aorte , & don- 
nent ainfi lieu à l'engorgement des vaifleaux 
du cerveau. 

Quant à l’afloupifflement apople&ique , 
dont on a parlé dans l’article quatrieme , 
il vient , comme il eft aifé d’en juger, d’un 
engorgement des vaifleaux du cerveau , 
mais d'un engorgement plus grand que ce- 
Jui qui ne produit qu'un affoupiffemene 
carotique. Auffi cet accident n’arrive-t-il 
qu'aux femmes plétoriques , qui ont né- 
gligé de fe faire faigner dans le cours de 
ja groflefle , & qui font expofées à un tra- 
vail long & douloureux , ce qui tient en 
contraétion toutes les parties du bas-ven- 
tre, qui, en comprimant l'aorte inférieure! 
‘ont refluer prefque tout le fang vers la 
tête. Dès que cet affoupiflement eft établi, 
les mouvemens convulffs ceffent, parce que 
Je peu d'efprits animaux , qui fe féparent 
alors dans le cerveau, ne fufhfent pas pour 
Jes entretenir. 

Les quatre cas dont on vient de parler, 
font très graves, & , comme on l’a déja dir, 
#ont funeftes. ) ; 

I Daxsle premier , l'enfant engourdi 
par le frémifflement de la matrice, com- 
me l’eft la main de la Sage.femme quand 
elle l'introduit dans la matrice; n'eft pas 
en état de fe donner les mouvemens né- 
ceflaires pour aider l'accouchement, & la. 
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matrice elle:même, dans l’état où elle eft, 
n'eft pas capable de fe contraéter comme 
il faut. Ainfi l'accouchement n'avance pas, 
& cependant l'enfant expolé à des fecouf 
fes continuelles, périt bientôt. 

IL. IL en eft à-peu-près de même dans 

le fecond cas. L'enfant fortement preffé 
par les contraétions de la matrice , ne peut 
pas aider l’accouchement , & la matrice 
Je peur encore moins, parce que les con- 
tractions , donc elle elt agitée, empêchent 
les contractions néceflaires pour accoucher. 
Ainfi tout eft arrêté, & cependant l’en- 
fant périt bientôt , à force d’être violem- 
ment froiffé par les contractions de la ma- 
trice. | | 

IL & IV. Dans les deux derniers cas, 
comme la tête s'embarrafle , & que cet 
embarras va en augmentant , le danger eft 
trés-grand pour la vie de la mere, & par 
conféquent pour celle de l’enfant , fuppofé 
qu'il ait réfifté jufqu’alors aux fecoufles où 
il a été expolé. 

Comme cet accident -eft très - preffant 
& très-dangereux , la Sage-femme ne doit 
pas s'en charger feule , & elle fera bien 
d’appeller un Médecin. Cependant, en at- 
tendant, elle n’héfitera pas , dès que les 
convulfions paroîtront, de faire. faire une 
faignée du bras, fila tête eft libre , ou 
du pied , s’il y a raïifon de craindre que la 
tête ne s’embarrafe. Ce fonc-là les fecours 
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les plus efficaces que l’on puiffe employer, 


& le Médecin ne manquera pas de faire 
répéter ces faignées prefque coup fur coup, 
jufqu'au nombre de trois ou de quatre, fi 
l'état du pouls le permet. | 

On fait en même-tems des fomentations 
émollientes fur le bas-ventre , & l’on donne 
des lavemens légérement purgatifs , & mé- 
me purement anodyns. On a même propolé 
de mettre la femme malade dans un bain 
tiéde , pour relâcher efficacement la ten- 
fion des fibres & des membranes de la ma- 
trice. Quelques Médecins ont confeillé de 
donner de l’émérique dans ce cas, mais cetre 
idée n’a pas été accueillie , parce que l’on 
à craint avec raifon que les fortes contrac- 
tions du diaphragme & des mufcles du bas- 
ventre, que le vomiflement excite, en ref 
ferrant la matrice, & comprimant l’enfant, 
ne le fifent mourir. 

Le feul fecours efficace qu’on puifle 
employer dans certe trifte fituation , c’eft 
d'accélérer l'accouchement, parce qu’il ef 
certain que, dès qu’on aura tiré l'enfant , 
les convulfions de la matrice cefferont où 
diminueront affez pour ne plus donner auz 
cun lieu de craindre pour la mere , fur- 
tout fi les vuidanges coulent abondamment. 
Mais on ne peut travailler à cet accouche- 
ment , que dans les intervalles que les 


mouvemens convulfifs laiffent dans les deux : 


premiers cas. C’eft pourquoi il faut être: 
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attentif à mettre ces intervalles à profit. 
” Si la matrice eft déja affez ouverte pour 
y introduire la main graiflée , c’eft une 
grande avance ; mais fi elle ne l’eft pas, 
ii faudra.en dilater l’orifice par l’introduc- 
tion fucceflive des doigts, comme on l’a 
expliqué plufieurs fois. Par ce moyen, on 
parviendra à introduire la main dans la ma- 
trice; on déchirera les enveloppes de l’en- 
fant, fi elles ne l’étoient pas déja, & quel- 
que fituation qu’ait l'enfant, on le retour- 
nera par les pieds avec les précautions re- 
commandées, & on l’accouchera par-1là, 
parce que c’eft l'accouchement le plus court, 
& celui qu’on peut le mieux aider. 

Si le délivre fuit l’enfant , la Sage-femme 
donnera le tout à la Garde , qui le tiendra 
près du feu jufqu’à ce que la Sage femme 
_ait arrangé l’accouchée dans le lit, & lui 
ait donné une ou deux cuillerées de vin 
d’Alicante ; après quoi, elle ira couper le 
cordon à l'enfant , le nettoiera & l’emmail- 
lottera après d’avoir ondoyé., fi l’on craint 

“pour fa vie. ; 
. Que fi le délivre ne fort pas avec l’en- 
ant, la Sage-femme fera une double liga- 
ture au cordon , le coupera dans l’entre- 
deux , donnera lenfant à la Garde, & tra- 
vaillera à achever de. délivrer l’accouchée:: 
après quoi, l’ayanr mife dans le lit, elle ira 
examiner l'état de l’enfant qu'elle aura fait 
ondoyer,;-fielle je juge nécefaire.. 
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CHA PAR E TV. 
De la rupture de la matrice. 


À rupture. de la matrice eft un des 

ss plus funeftes accidens qui puiffent ar- 
river dans l'accouchement , puifqu’il fait 
périr la mere & l'enfant à la fois. Ce n’eft 
pas qu'iln’y ait quelques exemples de fem 
mes qui ont furvécu, comme la femme de 
J'ouloufe qui porta fon enfant dans le bas< 
ventre pendant vingt-cinq ans, où‘l s'éroit 
fair un pafñlage dans un accouchement labo- 
rieux , en déchirant la matrice, comme il 
parut quand on ouvrit cette femme après 
fa mort. | 252% 
Ce malheur arrive quand l'enfant -eft 
placé dans la matrice obliquement ; ou, 
ce qui eft pire , en travers d’un côté à 
J'autre , & qu'étant fort , il s’agite vio- 
Jemment, fe roidiflanc de tout fon corps, 
juiqu'à ce qu'après plufieurs vains eflorts 
3l parvient enfin à percer ou déchirer la 
amavrice par la tête ou par les pieds, fui- 
vant le moins de réfiftance que les parois 
de la matrice lui oppofenr. Quelquefois la 
rupture eft médiocre, & il n’y a qu’une 
partie du corps de l’enfant qui puifle y 
pañler ; mais il l'aggrandit bientôt jufqu’à 
y pañler vou entier, &à tomber dans le 


k 
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côté droit ou le côté gauche du bas-ventre: 
Plufieurs fignes préfagent cet événe- 
ment , fi l’on veur bien y faire attention : 


la mauvaile fituation de l’enfant , qu'il eft 


aifé de reconnoitre; la violence avec la- 


quelle il s’agite dans la matrice , fans que 


accouchement avance ; l’état de la matri: 
ce qui s’élargit de droit à gauche , & 
qui fe racourcit du fond à l’orifice , ce qui 
fait que cet orifice, bien loin d’avancer 
dans le vagin, & de fe dilater, remonte & 
fe reflerre ; enfin les douleurs atroces que 


la malade fouffre, & où elle diftingue des 
efforts de l'enfant intolérables. Dans le. 


æoncours de ces fymptômes, ou du moins 
d'une partie, il eft temps de prévenir le mal 
qu’on prévoit; & le feul moyen d'y réuflir, 
eft de procurer fans délai l'accouchement. 

Pour cet effet, on portera la main droite 
graiffée dans le vagin , jufqu’à l’orifice de 
la matrice, qu'on dilatera peu-à-peu par 
Pintrodu&ion fucceffive des doigts , jufqu’à 


ce que la main puiffe y entrer. Dés qu’elle - 


y fera, on s’en fervira pour déchirer les 
enveloppes, fi elles ne le font pas, & pour 
plier les jambes , les cuifles, ou le tronc 
de l'enfant, afin d’en diminuer la longueur, 
de faire celler les efforts contre les parois 
de la matrice, & de profiter du jeu que 
cela donnera pour tâcher de retourner l’en- 
fant, & l’accoucher par les pieds. Que f 
le délivre ne vient pas avec l'enfant ;: on 


+ 
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ne quittera point la place qu'on en ait 
fait l’extraction , & pour cela on fe débar- 
raflera de l'enfant après avoir fait la liga- 
ture du cordon. 

Si l’on réuffit dans cette opération , on 
fauve à coup sûr la mere & Fenfant ; mais 
on y trouve bien des obitacles, D'un côté, 


l'orifice de la matrice s’ouvre avec beau- 


coup de difficulté , & l’on a bien de la 
peine à y introduire la main; ce qui ne 
donne pas, beaucoup d’efpérance pour l’ac- 
couchement de l'enfant : de l’awrre côté, 


quand la main eft eofin introduire ; ontrou- 


ve l'enfant fisferré, & fi étroitement em- 
barraflé , qu’on eft bien embarraflé à plier 
les jambes, les cuifles ou le tronc de l’en- 
fanc pour en diminuer la longueur , & fe 
procurer un peu de jeu pour retourner 
l'enfant, fans quoi il eft impofhble de l’ac- 
coucher. Que fi ces difficultés rebutent, 
& qu’on foit obligé d’abändonner l'entre- 
prile, la ruprure de la matrice ne tarde 
pas de fe faire , & elle eft bientôt fuivie de 
la mort de la mere & de l'enfant , qui n’y 
furvivent prefque jamais. 

Un Médecin Allemand ; qui a écrit une 
fort bonne Diflertarion fur certe matiere , 
propofe lopération céfarienne |, comme 
un reméde dans ce malheureux accident , 
-quand il eft arrivé, & il a raifon. Il eft 
certain qu’on fauveroit l'enfant, & qu’on 
auroit jufte fujer d’efpérer de fauver la 

mere: 
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mere : car après tout , la déchirure de la 
matrice n'’eft pas incurable , ou ne l’eft 
pas toujours. Mais pour rendre cette opé- 
ration falutaire , il faudroic la faire; pref- 
que dans le moment que la rupture vient: 
de fe faire ; car la mere & l'enfant pé« 
riflent bientôt-après , & comment faire cette 
opération fur une femme qui vient d’efluyer 
un aflaut très-rude , qui eft alors, pour 
l'ordinaire , dans un évanouiflement alar- 
mant , & qui'eft d’une fi grande foiblefle ,. 
qu’on a: peine à fentir fon pouls. Dans: 
des circonftances fi criftes , il faut donner: 
quelque relâche à la malade , câcher de: 
rétablir fes forces par quelques cueillerées: 
de vin d’Alicante , ou de quelque cordial: 
léger , & profiter dü premier moment: 
favorable ,. pour faire’, non pas l'opéra-- 
tion céfarienne’, car il n’y a point d’inci-- 
fion à faire à la matrice, mais une fimple: 
incifion au bas-ventre ; ce qui eft beaucoup? 
moins dangereux ; & peut fuflire pour 
fauver. la mere. &. l'enfant. 
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GC:H AP ANT RUE: V: 


De la rupture de la cloifon qui fépare la: 
vulve de l'anus , vulgaïrement appellée la: 
Fourchette. 


ETTe cloifon n’eft formée que des: 

tuniques de la. vulve & de celles de: 
l'anus , appliquées. les unes contre les aus- 
tres ,,ou du moins ne. renferme rien entre-- 
deux , que-quelque tiflu, cellulaire. Ainfi il: 
p’eft pas, furprenant que cette: cloifon fe: 
déchire quelquefois dans. l'accouchement ,., 
& que les deux ouvertures.n’en faffent. plus. 
qu'une ,.ce qui eft un trifte accidenr.… 


Ce malheur arrive , 1 °.quand l’enfanteft: 


fort:gras:.22. quand la.matrice .eft inclinée 
en devant ; ce qui fait que la tête de l’enfant- 


porte-fur le derriere:, & par conféquent fur- : 


cette cloifon :-3°. quand la Sage-femme en: 
introduifant la main dans.le-vagin, preffe: 


trop fur cette partie, ou que l’Accoucheur,. 


en fe fervantde crochets dans le cas où leur: 
ufage eft nécefaire, prefle trop fur cet en-- 
droit. Îl faut convenir que les Forceps droits: 
avoient fouvent le même inconvénient ; on: 
y. a heureufement remédié., en les faifant: 
courbés.. 

Les jeunes fémmes font fur-tout expo- 
fées à cet: accident ,. quand’ elles. ont les. 
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lévres de la vulve denles , fermes , com- 
pattes , & peu propres à s'allonger & à 
s’érendre; ce qui fait recomber fur la four 
chette toute la violence de l’extenfion, à: 
moins que la Sage-femme n'apporte une: 
grande attention à le prévenir. Certe at- 
teotion fe réduit à râcher de redrefler la: 
tête de: l'enfant qui fe préfente oblique- 
ment; à bien graifler le contour de Ja: 
vulve pour le ramollir & le rendre exten- 
fible ; &.à introduire un doigt dans l'anus... 
pour repoufler le coccyx, &: foutenir la. 
preffion de l'enfant fur la fourchetre , &: 
l'empêcher de fe décliner. 

On juge aifément quelle eft l'incom- 
-modité, d’un accident de cette efpece , qui: 
expofe la. vuive à être prefque toujours: 
falie par les matieres fécales.;; principale 
ment lorfque la déchirure eft grande , ce: 
qui ne peut que rendre ces: femmes. peu: 
agréables à leurs maris: Il n’y à qu'un: 
feul moyen d'y remédier , fçavoir de réu-- 
nir au plucôt les lévres déchirées ,.ce qui: 
eft facile ,. quand la déchirure n’eft pas: 
grande ,& qu’il fuffit d’un point dé future, 
qu'on peut faire avec une aiguille médio-- 
crement courbe ;.mais ce qui eft beaucoup? 
plus difficile, quand il faut dans une déchi- 
rure plus. longue , faire un fecond ou un: 
troifieme point , qu'on ne fair. qu'avec: 
peine; .& en fe: fervant d’une aiguille pref- 
que-circulaire.. a 


VF a 
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Avant que de faire ces points de future, 
il faut laver la plaie avec du vin chaud, fi: 
elle eff. récente ; & fielle éroit ancienne ;,. 
on en: rafrichiroit les bords avec les ci-- 
feaux , comme-on en ufe:dans l'opération 
d’un ancien bec-de-lievre: Les futures fai- 
tes , on introduit dans le fondement: une- 
grofle tente de linge roulé ,. chargée d’un: | 
onguent convenable, comme digeltif, on- 
guent de la Mere ou baume d’Arceus ; &:. 
l'on panfe la plaie du côté du vagin avec: 
des plumaceaux chargés des mêmes on- 
guents ; c’élt-à-dire , de digeftif, d’onguent: 
de la Mere, ou de baume d’Aïrceus , fui- : 
vant le progrès de là: guérifon, couvrant: … 
Je tout: d'un taffetas ciré ,. ou d’un linge- 
enduit dé cerat ,. pour empêcher l’urine: 
d'y atteindre. 
On fait garder le lit: à la malade jufqu’à 
la: guérifon , qui eft fort avancée vers le: 
 douzieme jour: Pendant ce tems-là , on la» 
tient-aux bouillons, pour empêcher qu'il! 
ne: fe: forme trop d’excrémens , & fur-. 
tout d'excrémens durs. On détrempe même: 
ceux qui fe préfentent, par des lavemens. 
émolliens, &:on a foin de laver la partie: 
æhaque fois que la malade-va à la feile:,, 
comme-on a accoutumé de faire dans l’o- 
pération de la fiftule à l'anus: | . 
Il faut'exhorter là maladé , quand elle: 
eft guérie, de ne plus devenir grofle , ous 
fi elle. le devient , il faut qu’elle fe -mette: 
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entre les mains d’une Sage-femme habile- 
& prudente, qui air foin de.bien graifler- 
œette partie dans l’accouchement , & de: 
la garantir autant qu'elle pourra , d’une: 
diftenfion trep forte , pour ne point re- 
nouveller la. déchirure: 


CHAPITRE. VI. 
De l'opération Céfariennes 


D AN s cette opération , on fait une: 
incifion d’abord aux tégumens du: 
bas- ventre dans une femme groffe , &. 
tout de fuite une autre incifion aux meme 
branes même de la matrice, pour retirer: 
Penfant qui y eft contenu. Elle fe pratique- 
dans trois cas très-différens. 1°. Dans une- 
femme. morte vers la fin de la groffeñe ,. 
& morte d’une chûte , d’un coup , d’une: 
apoplexie ; d’un poifon violent, d’un coup: 
de poignard , en un mot , d’une mort affez: 
fubite:,. pour avoir raifon d'efpérer- que: 
Penfant n’en eft pas mort , & qu’on pourra 
“le: fauver. en: ouvrant la. mere , ou: du: 
moins le baptifer. 2°. Dans une femme en: 
vie , lorfqu'il eft démontré que- l'enfant 
qui eft mort: dans fon fein , n’en. peut 
point être tiré par aucun moyen, ce qui: 
rend: cette opération, toute cruelle qu’elle: 
elt:,.abfolument néceflaire: pour fauver- la: 
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mere. 3°. Dans une femme qui a porté: 
fon enfant jufqu'a fon terme , mais qui: 
ne fçauroit en accoucher par les voies. 
ordinaires , auquel cas , il fauc abfolument: 
fe réloudre à certe opération ,.pour fauver 

la mere ou l'enfant, & même tous les deux: 
quand on s’y prend de bonne-heure.. 

Je ne crois pas que les Sages-femmes: 
foient jamais aflez téméraires pour entre- 
prendre de faire de pareilles opérations. 
J'ai cru pourtant qu'il convenoit de leur 
apprendre comment elles doivent.fe faire ,. 
& de les inftruire de ce qu’on en penfe 
& qu’elles doivent en penfer elles-mêmes. 
Je diviferai pour cet effet ce Chapitre en 
deux articles. Dans l’un j'expoferai le ma-- 
nuel de ces opérations ;. & dans l’autre ;. 
je marquerai le jugement qu'on doit en: 
porter. - 


: A:R Ta cas Ll. 
Du manuel des opérations Céfariennes. . 


3. Miss Céfarienne , qu’on fait: 

fur une femme morte, dans le pre- 
mier. cas , n’a-rien d’alarmant ni de dif-- 
ficile. Pour la faire , on fuivra les pré-- 
ceptes que je vais donner: pour. l'opéra 
tion, dans une femme en vie ,;.du moins: 
quand il faudra: incifer la matrice. où..eft: 
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l'énfant en. vie ,. qu'on veut retirer ; car 
pour l’'incifion du bas-ventre , on ny eft 
point gêné. C'eft pourquoi, fi je parle en 
premier lieu de cette opération fur une: 
femme morte , c'elt qu’elle eft beaucoup 
plus ancienne que l’autre ,. & qu'elle a. 
{ervi: a. donner l'idée de faire cette opéra- 
cion fur les femmes. en: vie.. Au demeu- 
rant,.on ne doit. point faire cette opéra 
tion, .que quand: on eft: moralement cer- 
tain de la mort de la femme, comme on 
le dira dans l’article-fuivant.. 

IL Quant à l’opération qu'il faut faire 
fur: une femme vivante , dans les deux. 
dermersicas.,, c’eft: une- des. plus grandes 
opérations. de la: Chirurgie , & des plus. . 
dangereufes ; &.on ne doit jamais s’y dé- 
terminer. ,. que quand:il eft évident qu'il 
ny; a: point d'autre moyen de fauver la: 
mere & l'enfant , du moins d'en fauver l’un: 
des deux... 

Avant: que de l’entreprendre ,. 1°. on: 
vuidera: le: gros boyau par un lavement,, 
ê&on.fera piller: la malade. Après quoi: 
on la mettra: dans une fituation commode: 
pour. l'opération, le ventre un peu élevé, 
&:on,s’flurera: de la: malade ,. dont plu-- 
fieurs-aides, feront. chargés. de. tenir les: 
mains:.les- cuifles ,.& même le tronc, 
pour.lui; épargner l'horreur de fe voir liée... 

2°.. [1 ya quelque diverfité de fentiment: 
fur-l’endroit du bas-ventre ;. où l’on. doit. ;. 
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faire lincifion. Les uns propofent d’imagi-- 
ner une ligne droite , tirée du haut de la: 
commiflure des os du pubis ,.à la. partie: 
la plus élevée de la crête des os des iles: 
du même côté , &. de faire’ l’incifion au. 
milieu & dans la direction de cette ligne. 
Les autres { #) confeillent d’’maginer une 
ligne tirée de” l'extrémité antérieure de ‘la: 
crête des os des iles , à la jonition de la: 
derniere des vraies côtes avec fon cartilage ;. 
€ de choifir pour l'incifion l’entre-deux de. 
cette ligne, & de la ligne blanche. Ces dé- 
terminations différent peu, & je: crois qu’on‘ 
peut , fans inconvénient, fuivre celle des: 
deux qu’on voudra. À 
3°. Au commencement, on s’eft fervi: 
d'un rafoir garni d’une bande de toile , &: 
par ce moyen affermi & rendu ftable fur 
fa chafle. On y à fubfitué enfuite un bon: 
fcalpel ou un bon biftouri ordinaire. M: Le: 
vret propofe { c) de fe fervir d’un biftouri: 
courbé, qui ne foit tranchant que par fa: 
partie convexe, .& je croirois cet inftrument: 
préférable , parce qu’il faitune incifion plus. 
uniforme &:plus continue , ce qui eft très- 
important. . 
. 4°. On peut faire cette incifion à fon: 
choix, ou du côté droit, ou du côté gau-- 
che ; mais ordinairement on donne la pré-. 
férence au côté vers lequel la matrice pen-- 


(4) M. Levret, Suite d'Obfervations’, pag, 261 
( € } Ibid, ‘ . 4 
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che le plus. D'abord on incife affez har- 
diment la peau , la graifle & les tégumens 
jufqu'au péritoine ; mais quand on y eft 
parvenu ,; on procéde avec plus de cir- 
confpéction jufqu'à ce qu'on y ait fait une 
petite ouverture. | 

s°. Pour agrandir cette ouverture, on 
peut fe fervir d’une fonde creufe , qui 
dirige un biftouri ordinaire ; mais il eft 
plus commode de fe fervir d'un doigt de 
Ja main gauche | de l'index ou du medius, 
à la faveur duquel on conduit un biftouri, 
qui foit moufle par le bout. Cette inci- 
fion du bas ventre doit être de fix à fept 
pouces , pour pouvoir y introduire la main 
fans rien déchirer. 
6°. Dès que l'inciñion du bas- ventre 
eft faire, les. inteftins s'échappent, qu'il 
faut ranger & charger quelqu'un de les 
contenir. On examine alors l’état de la 
matrice qui fe préfente par Le côté. Il eff 
très-rare que le placenta foit attaché con- 
tre; mais s'il l’étoit , il faut tâcher de 
l’éviter , parce que ce feroit un grand em- 
barras. Le refte de l'opération eft plus, fa- 
cile ,;quand on reconnoïît, en y touchant, 
qu'il n’y a dans cet endroit que les enve- 
Jloppes de l'enfant. pa 
7°. Avant que d'entreprendre l'opération, 
on a dû s'informer , fi les eauxfe font écou- 
dées , jou non. Si elles font encore dans les 
smembranes de l’arrière-faix , on fera moins 
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gêné dans l'incifion de la matrice ; parce 
que ces eaux mettent un intermede entre 
le corps de la matrice & l’enfanc. Mais 1] 
faudra , par la raifon des contraires , procé- 
der avec plus de circonfpection dans l’in- 
cifion de la matrice , fi les eaux font déjà 
forties, & que le corps de l'enfant rouche 
Jà matrice 

80, On fe conduit dans l'incifion de la 
#natrice, de la même maniere que dans 
Y'incifion du bas-ventre , & on fe fert du 
même biftouri courbe. Il faut que certe 1n- 
cifion foit de cinq à fix pouces, On intro- 
duit alors la main dans la matrice ; on dé- 
€hire les enveloppes , fi elles ne l’éroient 
pas ; on dérache avec prudence le placen- 
ta, s’il étoit encore attaché à la matrice ; 
& palfant alors la main fous le corps de 
l'enfant , on l’enleve avec le délivre, & 
on le donne à une perfonne entendue, 
qui puifle conférer le baptême à l'enfant, 
en cas qu'il y ait à craindre pour fa vie, 
tandis que l’Accoucheur continue d’avoir 
foin de la mere. 

9°. On efluye avec une éponge fine , où 
avec des tampons de linge ufé , le  : 
qui fort des vaifleaux ouverts , qui n'el 
pas auffi abondant, qu’on auroit fujer de 
Je craindre! On abandonne la matrice à 
elle-même , laquelle en fe rapetiflant , fe 
remet bientôt dans le baffin ;:& à l'égard 
de la plaie du bas-venrreé, on ÿ fait deux 
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‘©U trois points de future , comme dans 
toutes les plaies du bas-ventre. On donne 
à la malade quelques cuillerées d’un leger 
“cordial, & onla place dans le lit, penchée 
fur le côté de la plaie, pour faciliter la for- 
tie du fang qui en coule. 
10°. Une heure après, on donne un bouil- 
Jon à la malade, & fi dans la fuite la fié- 
vre vencit à s’allumer fortement , on fait 
une faignée du bras , qu’on réitére fuivant 
les accidens qui furviennent, & l’état des 
forces , tenant la malade aux bouillons & 
à la tifanne jufqu’à la guérifon. 
11°. On applique d’abord fur la plaie 
extérieure quelques plumaceaux de charpie 
feche. On charge enfuite ces plumaceaux 
de digeftif, & fucceflivemenc des baumes 
ou onguents convenables. On peut, fi on 
le trouve à propos, faire d’abord des in- 
jections anodynes, & enfuite dérerfives dans 
Ja plaie du ventre par les entre-deux des 
futures. On peut en faire de même dans la 
matrice par le vagin ; à cela près, on aban- 
donne à la nature la guérifon , fans qu’on 
puiffe y veiller d’une maniere plus parti- 


culiere. 
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Obfervations fur ces opérations, 


L { À premiere de ces opérations”a été 

_4 pratiquée depuis long cems fur les 
femmes mortes à la fin de leur groflefe, 
pour retirer de leur fein les enfans dont 
elles étoient enceintes , & tâcher de leur 
conferver la vie. Pline ( Z) nous apprend 
qu’on avoit fauvé à Rome par cé moyen 
trois enfans qui éroient devenus dés per- 
fonnages illuftres , « Scipion l'Africain , 
» l'ancien ({P. Cornelius Scipio ); le ipre- 
>» mier des Célars , ainfi dit, parce qu'on 
». l'avoir tiré du ventre de fa mere , 4 cæfo 
» matris utero ; & Manilius , qui enträ dans 
» Carthage à la tête d'une armée »: 44f= 


picatiùs eneülé parente gIgNUNEUT ; Jficut Sci. 


pio Africanus prior natus , * primufque Cæ- 
t (4) Hifkor, Natural, Li, VII. Cap. IX, | 


-{*) On a cru affez:légérement ,; que: par ces 
-mots, primusque Calarem à cefo matris utero dilins, 
Pline entendoit parler de C. Jules Céfar* qui de- 
vint Empereur, comme sil r’étoit venu au monde 
que par. l'ouverture du corps de fa mere morte. 
Mais a-t-on pu ignorer qu’Aurelie, mere de Céfar , 
a vécu Jlong-rems, après la naïflance de fon fils ? 
qu'on connoît le, pere &, le grand-pere de Céfar , 
aui ont porté comme lui le nomde (Céfar, joint 
à célui de Jules ? fur quoi on peut confulrer Jean 
Glandorpius. De famili Gentis Julie : enfin que 
dans la famille Julia, dont Céfar étoit , il y avoit 
deux branches, dont l’une portoit pour Cegmem le 
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_ farum à cæfo matris utero diclus ; femill mo- 
do natus ef Manilius ; qui Carthaginem cum 
exercitu intravit. On n'a point ceflé depuis 
ce temps-là de pratiquer cette opération 
dans les mêmes circonftances avec l'appro- 
barion générale. Le feul fenciment d'hu-. 
manité y portoit , on vouloit conferver un 
enfant. Un fentiment de religion s’y eft 
joint , on veut baptifer cet enfant , fuppoté 
qu'on ne puifle pas lui, fauver la vie. 
Mais cette opération, qui ne fouffre point 
d'ailleurs de contradiction, ne laifle pas de 
donner de l'inquiétude , quand il s’agit de 
la pratiquer. On ne doit jamais l'éntrepren- 
dre que la mere ne foir morte. Quelle hor- 
reur , fielle venoit à donner des fignes 
de Vie au milieu de l'opération. Je crois 
bien que de légers frémifflemens des par- 
ties que l’on inciferoit, ne fufroient pas 
pour décider qu’elle fûr en vie. Je me fou- 
viens d’en avoir obfervé de pareïls dans les 
chiens très-bien morts , toutes les fois que’ 
je les difléquois tout chauds. Mais des fré- 
miflemens qui arriveroient dans ce cas-là: 
dans le corps d’une femme , ne laifleroient 
pas de caufer de vifs remords. | 
Que faire dans cetre conjoncture ? D'uz 
côté , il faut attendre des preuves sûres, de 
nom de Tullus ,: & l'autre celui de Cefar, lequel’, 
fuivant le rapport de Pline , venoit d’un premiér 
Céfar. , Primus Cefaraum | qui l’avoit donné à fa 


branche ; parce qu'il avoit été tiré du fein de f 
Mere » 4 cefo matris ntero, | 
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Ja mort de la mere pour l'ouvrir : de Zau« 
tre , il importe de faire cette ouverture le 
plurôt qu'on peur, parce que le danger 
de la mort de l'enfant augmente à cha- 
que inftanc. Comment fe déterminer , quand 
il n’y à point de figne certain pour diftin- 
guer fi la femme eft morte où non , fur 
cout dans le moment même où elle vient 
de mourir. On dir que Vefale (e), tout 
habile Anatomifte qu'il étoit , s’y méprit, 
& qu'il ouvrit imprudemment une perfonne 
qu'il croyoit morte , & dont on trouva que 
le cœur palpitoit encore , quand elle fur 
œuverte.. 

Je ne fçache qu’un feul moyen, de fe ti- 
rer de peine , & ce moyen , je l'ai em- 
ployé la feule fois où je me fuis trouvé 
dans une pareille conjoncture. Tout con- 
couroit à me perfuader que la perfonne 
étoit morte ; mais avant que de confentir 
qu'on l'ouvrit, je fis faire deux incifions 
aux fefles ,aflez grandes, pour lui faire faire 
quelque mouvement , fi elle avoit été en 
vie , mais qui ne pouvoient pas la tuer, 
& qui étoienr même fufcepribles de gué- 
rifon , fi elle n’écoit pas morte. 

Il faut faire cette opération au huitieme 
ou neuvieme mois de la grofefle ; pour 
pouvoir efpérer de fauver la vie à l’enfant, 

(e) Les Editeurs de la dermiere Collection des 


Œuvres de Vefale , imprimée en Hollande, le 
difent ainfi fur une lettre de Hubert Languet, 
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mais on doit la faire dans le fixieme mois 
pour lui conférer le-baprêéme , fi on le 
trouve en vie. On ne doit guéres entre 
prendre cette opération , que quand la mere 
meurt d’une mort fubite ; comme on l’a 
remarqué dans l’Arricle précédent. Dans 
les maladies de langueur , comme la fié- 
vre lente , la phthiñe , l’hydropifie , ou 
dans les maladies violentes , telles que la 
pleuréfie , la péripñeumonie , la fevre con- 
tinue , la févre maligne , la petite vérole , 
Fenfant en meurt ordinairement avant la 
mere. Cependant comme on ne rifque rien 
en fa faifanc, la prudence demande qu’on 
la fafle. 

Dans cette opération , on incife hardi- 
ment les téguments du bas- ventre, on écarte 
Jes inteftins , & l’on incife la matrice avec 
circonfpeétion, pour ne point blefler l’en- 
fant , & l’on y fait une incifion aflez lar- 
ge , pour le retirer commodément. On in- 
croduit alors la main droite graiflée dans 
la matrice , on déchire les enveloppes , fi 
elles ne l'étoient pas ; on prend l’enfant 
dont on lie le cordon avant de le couper, 
& Jlaiffant à un aide le foin de coudre les 
tégumens du bas-ventre, on porte l’enfanc 
près du feu , on lui donne quelques gout- 
tes de vin fucré ; & dès qu'il donne des fi- 
gnes de vie , on le bapuife. 

IT. Maïs les opérations qu’on fait dans 
les deux autres cas, pour tirer du fein 
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d’une femmifhe en vie , un enfant mort, où 
un enfaut vivant, dont on ne fçauroit la 
délivrer par aucune autre voie, font beau- 
coup moins anciennes , & ne remontent 
guéres qu’à la fin du XVI. fiecle: Bauhin 
(f) rapporte , à la vérité , l’exemple d’un 
châtreur de cochons du Nortgaw , qui fit 
en 1 $00 une opération de cette efpece fur 
fa femme, en fuivant à-peu-près ce qu’il 
pratiquoit pour châtrer les truyes; maïs un 
pareil exemple ne mérite. pas d’être comp- 
té: ainfi ce n’eft guéres qu'après 156$, que 
ces opérations commencerent d’être prati- 
quées par des Chirurgiens. 

François Rouflec {#), Docteur en Mé- 
- decine de la faculté de Montpellier, & 
Médecin du Roi {2}, fit imprimer à Paris 
en 1581, un Traité fur cette opération, 
-mutulé, Traité nouveau de l'Hyflerotomoto - 
Lie , ou enfantement Céfarien > qui fl ex- 
traëtion de l'enfant par incifion latérale du 
ventre G de la matrice de la femme groffe 
ne pouvant autrement accoucher ; G ce‘fans 

ji: 115$ | . L » ? 
préjudicier a la vie de l'un 6 de l'autre, 
ni empêcher la fécondité maternelle pat après. 
Cet ouvrage fx du bruit, & méritoit d’en 

(f) In apendice ad Trattstute Francifci Ronffet, 

(g) Varandæus in Tradatn de Morbis Mulierum F 
Libr. LI. Cap. penuliimo, 

Rouffer dit lui-même , Se. 4, Cap. $ Hiflor. I, 
qu’il logeoit à Montpellier chez Saporte , Pro- 
. fefleur , & que Rondelet, Chancelier , préfida à 


fon Doctorat, comme Parein, 
(#) Du Laurens, Anatom, VIEIL Chap. 32, 
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faire , il excira quelques Chirurgiens à fui- 
vre la pratique qu’on y propofoit ; de forte 
que Roufler eft , à proprement parler , l’Au- 
teur de cette opération, du moins fur les 
femmes vivantes, de même que du nom 
qu'il lui impofa & qu’elle conferve, car 
{:)1l avoue « qu’il lappella Opérasion Cé- 
>» farienne , parce qu’au rapport de Pline, 
» Scipion l’Africain, le premier des Em- 
» pereurs Romains, tiré du ventre de fa 
» mere par une opération pareille, porta 
.» le nom de Céfar » ; ce qui eft une dé- 
-pravauon mavifefte du paflage de Pline , 
que nous avons cité ci-deflus, & qu'il cite 
lui-même, mais qu'il n'a pas entendu. 

Ce Traité contientfix Sections. Dans la 
premiere & a plus importante, après avoir 
parlé de la néceflité de lopération céfa- 
rienne en. plufieurs cas, l’Auteur tâche de 
prouver que cette opération n’eft pas mor- 
telle; par quatre hifloires ou obfervations 
qui lui ont été communiquées, & par cinq. 

. qu'il dit avoir vues , ce quine fe trouve 
pas trop conforme au récic qu’il fait. Dans 
Ja féconde, il tâche de prouver qu'on peut 
faire avec fucces l'opération, & pour cet 
eflet, il examine la nature des parties qu’on 
doic incifer, pour faire voir qu’elles peu- 


( 5) Cum Romanorum Imperator primus, Scipio 
videlicet Africanus , ex matrisurero , hoc uti dicimus 
-pacto feétus, Cæfaris nomen fortitus fit , ad illius 
imitationem bunc noftrum partum Cafarei nomine inf 
“cripfimus, RonQetus | Cup 1, e 
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vent l'être fans accident funefte. La sroi- 
fieme continue de traiter le même fujer, 
Dans fa guatrieme , on apporte quelques 
oblervarions , foit d’enfans morts & pour- 
ris dans la matrice , qui s’éroient fait une 
iflue peu-à-peu par les régumens du bas- 
ventre , foit de matrices extirpées fans au- 
une fuite fâcheufe , pour pouvoir en con- 
clure qu’on n'en doit point craindre non 
plus en faifant l’opération céfarienne. On 
tâche dans la cinquieme de juftifier l'opéra 
tion céfarienne par l’exemple des femel- 
Jes des animaux qu’on châtre en leur ôtant 
Ja matrice, & par la certitude qu'il ya, 
à ce qu'il dit, que les accidens qui peuvent 
furvenir dans cette opération ; ne font pas à 
craindre. Enfin, la fxieme eft deftinée à prou- 
ver que cette opération ne rend pas les 
femmes ftériles, 

Dès que le Traité de Rouflet eut paru, 
Gafpar Bauhain, Médecin de Bâle le tra- 
duifit en latin, y ajouta une Diflertation, 
où il appuie le fentiment de Roufñet par 
quelques obfervations nouvelles, & il le 
fit imprimer à Bâle en 1582, fous le ti- 
tre de Exfcéio fetñs vivi ex matre vivé , 
fine alterutrius vitæ periculo, Ë abfque fœ- 
cunditatis ablatione | à Francifco Rouffeto 
gallicè tranfcripta, a Gafpare Bauhino latinè 
reddita, & varis hifloris auéla. Ces hiftoi- 
res fonc fix obfervations communiquées à 


Bauhin par deux Médecins François, de 
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fes amis, ou priles de Felix Plaerius. 

L'ouvrage de Rouffec traduit par Bau- 

hin , & la diflertation que Bauhin y a ajou- 

tée, fe crouvenr dans les collections de 
Gafpar Wolphius, & d'Hfraël Spachius. 

Les éloges que Roullec & Baubhin fai- 
foiénc de cette opération, firent impref- 
fon fur plufeurs Chirurgiens habiles , qui 
fe crurenc autorifés à l’effayer fans impru- 
dence ; mais elle réufit mal entre les mains 
de Guillemeau (a), qui 44 fr en deux ren- 
contres en prèfence d'Ammbroife Paré. Elle 
ne réuflit pas mieux trois autres fois en- 
tre les mains de crois autres habiles Chi- 
rurgiens de Saint Côme; ce qui la décré- 
dica , & hr qu'Ambroife Paré la condamna 
baurement , en quoi 11 à été fuivi par piu- 
feurs Médecins & Chirurgiens , & en der- 
nier lieu par Mauriceau. 
 D'unautre côté, cette opération a été ap- 
prouvée par plufieurs autres Chirurgiens , 
& même par quelques Médecins:mais ce qu’il 
y a de plus fingulier, c’eft quele P. Théophile 
Rainaud , Jéfuice, a éntrepris de la défendre, 
& qu’il a compofé un Livre fur ce fujer, qui 
n'écoit pas trop de fa compétence. Enfin, M. 
Simon Chirurgien de Saint Come , vient de 
prendre le même parti dans un Mémoire ,, 
où il rapporte jufqu’à 64 nouvelles obferva- 
tions du fuccès de cette opération. 


(sa) Mauriceau, Des Maladies des Femmes. greffes: de 
“æcsoachées , Livre 11, Châpitre 33e 
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Mais ce n’eft ni par le nombre , ni mé- 
me par le poids des fuffrages, qu'on doïir 
décider de certe queftion , ou du moins 
on n’en doit décider qu'après avoir pélé 
les raifons de part & d'autre. On con- 
darmne cette opération , comme mortelle, 
en ce qu'il faut faire aux tégumens du 
ventre une incifion de fix pouces au moins, 
en ce qu'il faut en faire une autre pareille 
à la matrice ; en ce qu’on fait à la vérité 
quelques points de future à la plaie du bas- 
ventre , & qu'on peut même y appliquer 
des plumaceaux chargés d’onguens con- 
venables , mais on eft forcé d'abandonner 
à la nature l’incifion de la matrice , fans 
pouvoir même reconnoître comment elle 
tourne : enfin , en ce que nonobftant toutes 
les précautions qu'on peut prendre , une 
partie du fang , qui coule des plaies , & 
du pus qui en coulera bientôt, tombe dans 
le ventre , & doit y caufer la gangrene. 
C'eft fur ces raifons , qu’on croyoit pou- 
voir juger que cette opération étoit mor- 
telle , car les exceptions , s’il pouvoit y en 
avoir, paroifloient être f1 rares , qu'on ne 
croyoit pas devoir s’y arrêter. 

De l’autre côté , on combattoit ces rai- 
fons par des raifons contraires ; mais on 
comptoit principalement fur les fucces qu'a- 
voit eus cette opération, tant pour les en- 
fans que pôur les meres. Rouflec n’avoit 
pas manqué ; comme on a vü, de fe fex- 
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vir de'cet argument , & de rapporter quel- 
ques obfervations favorables. Bauhin en a 
recueilli de nouvelles , & M. Simon a en- 
core rencheri fur eux dans le Mémoire 
dont on vient de parler. 

La queftion feroir décidée, fi cés ob- 
fervations. étoienc aufli certaines & auf 
 concluantes qu'on le prétend ,  & fuffifan- 
tes pour déterminer un Opérateur judi- 
cieux à fuivre cette pratique fans fcrupule. 
On a peine à fe perfuader , & ce neft 
pas fans raifon , qu'une opération qui à 
manqué. entre les mains des plus habiles 
Chirurgiens-de Paris , ait fi bien réuflit en- 
tre les mains de Chirurgiens , difons mieux, 
de Barbiers de village ; de jeunes Chirur. 
giens qui n’avoient aucune connoiflance de 
l'Anatomie, comme dans la VL Hifioire 
de Rouflec , & dans la Il. de l’Apperdix 
de Baubin; d’un Chirurgien qui évoit ivre 
quand il la faifoit ; comme dans la V. Hif 
toire de celles que Rouflet a ajoutées dans 
\édirion latine de fon.Livre en 1590 ; en- 
fo , d'un Châtreur de cochons ; comme 
dans la I. Hiftoire de lAppendix. de Bau- 
hin. On.a peine à fe fier à de pareils, té: 
moignage. ; 

Heureufement, il ya du moins une Ob- 
fervation sûre, & inçonteftable , qui .doit 
mettre fin: à toutes ces conteltations , en 
£e qu’elle prouve non-feulement.,. que. l’o- 
pération Géfarienne peut réufir, mais qu’elle 
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a réuffi à l'avantage de la mere & de l’en- 
fanr. Nous la devons cette Obfervation à 
M. Soumain habile Chirurgien de Paris, 
qui a fait certe operation à Paris en 1740, 
avec le plus grand fuccès , en prétence de 
plufieurs Chirurgiens éclairés, & qui a fau- 
vé par ce moyen la vie à la mere & à 
enfant. On ne peut donc plus difconve- 
fir que cette Opération , toute dangereufe 
qu'elle foit , car on n’en fçauroit juger au- 
trement , ne puifle être utile & heureufe, 
ce qui fufht pour autorifer à la pratiquer 
dans les cas où on la jugera abfolument né- 
cefaire , fuivant la maxime de Celle , /# 
evidenti mortis periculo fatius ef? anceps re- ” 
anedium experiri , quam nullum. 

IL n'eft donc queflion que de déterminer 
les cas où l’on doit faire cette opération , 
en quoi il faut bien fe garder d’imirer ceux 
qui l'ont pratiquée fi communément, & 
dont on a allégué les obfervations ci-def 
fus. Ils l’employoient quand l'enfant étoit 
placé de travers , ou mal placé dans la ma- 
trice, ou-qu’il étoit mort, quoique les voies 
ordinaires fuffent Hbres , comme il paroît 
en ce que la plupart des femmes ; écha- 
pées à certe opération & devenues grof- 
fes de nouveau , accouchoïent facilernenr 
dans l'ordre naturel. Or quand les voies 
font libres , il eft facilé de récirer les en- 
fans morts ou mal placés ; fouvenc avec 
les mains feules , lorfqu'on jeins la dexté- 
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gité à la patience , ou ,en tout cas, par le 
moyen des Forceps. 

On doit fe conduire de même , quand 
il ne s’agit que de délivrer un enfant monf: 
trueux ou bydropique , parce qu'il y a, 
comme on l’a vû, des moyens plus faciles 
d'y réuffir; & quand l'enfant n’eft arrêté 
que par des callofités , des tumeurs, ou 
des polypes au col de la matrice, ou dans 
le vagin, parce que l'expérience a appris 
que fouvent la nature feule corrige ces vi- 
ces. En tout cas , il faut les extirper {elon 
les régles de l'Arc, & par ce moyen on 
expolera la femme à un danger & à des 
douleurs bien moindres , que fi on lui fai- 
foit l'opération Céfarienne, 

Eofn , il ne faut pas même prendre une 
voie fi dangereufe , pour pouvoir conférer 
le baptême à l'enfant, parce qu’on peut, 
comme on le verrra dans le Chapitre fui- 
vant , lebaptifer dans le fein même de fa 
mere par la voie de l'injection. | 

Toat bien confidéré, M. Levret , Ac- 
coucheur de Madame la Dauphine , qui a 
traité de l’opération Céfarienne (4) d’une 
maniere très-judicieufe , ne reconnoît que 
deux cas, où l’on doive la pratiquer , auf- 
quels je crois devoir en ajouter un troifé- 
me , que M. Simon à lui-méme ajouté. 


(#) Suite des Cbfervations fur les caufes _& les 
accidens de plufeurs accouchemens laborieux , 
P28e 237? 
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L'un des cas , que M. Levret admet ; 
eft (c) celui où il y a une ft grande diffor- 
mité dans les os du baffin de la mere ; qu'ul 
ef? phyfiquement démontré qu'un enfant a ter 
me ne peut point palfer par ce détroir. Tel 
étoit le cas , où fe trouyoit la femme fur 
qui M. Soumain fit l'opération dont on 
vient de parler , & en qui (d) la partie 
énférieure de l'épine, & l'os pubis étoient tele 
lement rapprochés , qu'il n'y avoit entre eux 
que deux pouces de diflance. Comme il eft 
facile de reconnoître par l’attouchement 
cette conformité vicieule dés os du baffin, 
on eft bien certain dans ce cas de la né- 
ceffité abfolue de. l'opération ,; quand on 
la fait. 

L'autre cas eft.(e) celui où l'enfant fe 
feroit formé hors de la matrice, & Je trou- 
veroit renfermé dans le ventre , & où il fe- 
roit parvenu jufqu'a fon terme parfait fans 
avoir perdu la vie, ce que je crois impol- 
fible, ou bien qu'étant mort ; il menaceroit. 
la mere du pareil fort. À quoi 4l faut ajou- 
ter. les groffefles des trompes ou des!ovai- 
res, dans lefquelles on ne peut fauver la 
mere , qu’en. lui, faifant une äncifion au 
ventre , &-c'eft le cas rapporté par Abra- 
ham Cyprianus, profeffeur d'Anatomie L 

| | 3€ 


(<) Ibid, part, 143. 
{d)M.Simon,.pag. 646. de for Mémoire. 
(e M, Levret >; ubi fupra , P4$. 241 
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de Chirurgie à Franequer (**}, On s'af- 
fure de ces faits en examinant l'état de’ 
la matrice qu'on trouve petite , & par 
conféquent vuide , tandis qu’on fenr dans: 
le bas-ventre ; à droite: ou:à gauche , une. 
groffeur confidérable.. 

Le troifieme cas, que: je crois qu'il faue: 
ajouter , eft celui où dans un travail labo- 
rieux , l'enfant vigoureux & placé en tra- 
vers dans’ la matrice ; qui (e trouve mince, 
en perce les membranes d’un côté ou d’au- 
tré, foit par les pieds, foit par la tête, 
&{e fait un pañlage dans le bas-ventre. 
Ce cas eft démontré, lorfque dans un ac 
couchement laborieux:, on ne fent plus l’en- 
fant dans la matrice, & qu'on le fent dans: 
le bas-ventre. | 

Dans ‘le premier cas , où l'enfant eft: 
dans la matrice , il faut faire l'opération 
en entier | & incifer le bas-ventre & Ja: 
matrice, ce qui rend le danger plus grand. 
Dans les deux autres cas, il ny a, pour ti- 
rer l'enfant, qui eft dans le bas-ventre, qu'à: 
faire lincifion de fes tégumens , ce qui. 
rend l'opération moins cruelle & moins dans- 
gereufe.. 


CX#) Epiflolsa Hifforiam veferens fetus Humani poft 27, 
* smenfes:ex utert tubà marre falva ac [nperftite cxcifi, 
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CHAPITRE VII. 


Réflexions importantes fur les obligations: 
des Sages-femmes. dans. l'exercice: 


de leur profeffion. 


Es réfléxions roulent fur trois objets:s. 

fur la: conduite qu’elles doivent tenir: 
dans les accouctiemens clandeftins, c’eft- 
à-dire ;. à l'égard: des filles. ou: des femmes. 
qui vont chez elles accoucher fecrerement 5: 
Sur l'attention qu'élles doiventavoir de faire 
adminiftrer en cas de danger les perfonnes. 
qu’elles affiftent- dans leurs. accouchemens : 
enfin , fur le foinavec lequel elles doivent. 
veiller à ce: que. le baprême foit conféré: 
aux enfans: qui font en danger de mort. 
Les dévoirs des Sages-femmes fur ces trois. 
articles, font fi certains & fi évidens, qu'il: 
ne faudra que les expofer pour les leur 
faire fentir. . 


sy 
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AÂARTICLE.L 


De, la: conduite que Les  Sages-femmes: 
doivent tenir dans les  accouchemens- 
clandeflins ,, qu'on: va faire. chez elles. 


Ans les grandes Villes, il eft ordi-- 
| naire que les filles: qui ont été dé-- 
ques , &- que les femmes & les filles qui: 
ont bien voulu l'être, après-avoir pendanc- 
neuf mois tâché de fauver les apparences , 
fe renferment. chez quelque Sage: femme 
pour y accoucher en fecret. On ne fçau-- 
roit blâmer cet ufage,, il fert du moins à: 
diminuer le fcandale ,. &. c'eft un refpect : 
qu'on rend à la:vertu.. 

La conduite'que les: Sages-femmes , à: 
qui elles fe: confent, doivent garder à leur: 
égard , a quatre principaux objets. . 

l. Erxes doivent les recevoir avec bon. 
té , & entrer dans les. peines: de celles qui: 
font véritablement afigées-de leur état it 
tâcher de les confoler , eur témoigner par: 
des attentions: l’intéréc: que l’on prend à: 
leur firuation , .&le défir qu’on a de pou-- 
voir:adoucir. leurs chagrins ,. mais:ne: pas: 
poufler la complaifance jufau’à favorifer la: 
continuation de leur mauvaifé conduite. La: 
maifon d'une Sage-femme , qui a de l'hon=- 
neur, doit.être. au deflus de tous foupçons.. 

- lo: 
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IT. Iz faut qu'elles foint modérées tant: 
fur leurs honoraires , que fur le prix de la: 
nourriture & du logement qu’on leur à: 
* fourni, fur tout à l'égard des filles qui ont 
peu de bien , ce feroic les porter au dé- 
fefpoir , que de vouloir fe prévaloir de leur 
fituation- pour en:exiger-une-fomme-qu’elles: 
ne font pas en état de fournir. L'huma-- 
nité & la religion demandent que les Sa- 
ges-femmes aient de la: générolité pour: 
elles: mais elles: peuvent être: plus. atten-- 
tives à leurs intérêts à l'égard des femmes. 
& des veuves riches, qui: doivent rem-- 
placer ce qu'on peut perdre dans le trai-. 
tement des filles qui paient: mal. Comme: 
ces femmes oût ordinairement: du bien ,. 
& qu'elles peuvent en difpofer , ileft jufte- 
que l'argent qu’elles donneront; foic uve- 
premiere: peine. de l'irrégularité de- leur: 
conduite. | 4 di 

HIT. Le fecrec: eft expreffément recom-. 
mandé aux Sages-femmes. Elles ne doivent: 
point tenir'de-regiftre des perfonnes -qu'el-- 
les ont-reçues chez elles pour y accoucher, . 
où fi elles en tiennent un‘, pour fe rendre - 
‘compte à: elles-mêmes de leurs aflaires ,, 
elles doivent bien fe garder d’ÿ mettre le: | 
nom des perfonnes , mais dés noms de: 
baprême au hazard, Jeanne, Marie, Fran-- 
çoife, Gc: Sans cette“ précaution ,.fi ce: 
regiftre.venoir à paroître , Ce qui peut ar- 
siver pat.plus d'uneraifon ,.ce feroit-3a: 
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diffamation de plufieurs femmes qui jouif- 
fenc d’une bonne réputation, & la honte: 
de’ plufieurs familles, où l’on vit dans la: 
bonne foi. Dr2t | 
Il faudroit même, s’il fe pouvoit , que: 
les Sages-femmes- oubliafent jufqu’au nom: 
& à la quaiité des femmes qu’elles ont: 
accouchéés en fecret. Du moins n’en doi-- 
vent-elles jamais parler ni direétement ni: 
indirectement. Elles doivent fe fouvenir: 
qu’elles font à cet égard comme des Con- 
fefleurs.._ Sage 1 Me 
IV. Enrin, les Sages-femmes doivent: 
pourvoir à faire baptifer les enfans , & à 
convenir avec les meres , des moyens de: 
les nourrir & de les élever. À Paris elles: 
fe déterminent fouvent:à les envoyer aux 
enfans trouvés , & cela eft facile ; on. les. 
y reçoit fans aucun examen. C’eft l’éta- 
“bliffement le plus utile que la charité: 
Chrétienne ait encore infpiré, & jufqu’ict- 
foutenu avec un zele & une attention ad- 
mirables. Mais on n’à pas la même refflource. 
“dans les Provinces. Il faur donc pourvoir 
autrement à la fubfftance de ces’ petites: 
créatures. Les Sages-femmes peuvent & 
doivent s’en charger ; mais elles doivent: 
prendre des mefures sûres pour-avoir un: 
répondant folvable, qui-en paye la dépenfe. . 
Faure d’avoir pris ces précautions , j’ar vu: 
-des-Sages-femmes chargées de nourrir des 
enfans qu'on leur abandonnoit. En - vain. 
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auroient-elles voulu. attaquer les meres.,, 
qu'elles connoifloient ; elles les auroient à 
coup sûr perdues de réputation , mais elles. 
n’en auroient pas moins été condamnées ,. 
comme calomnieufes. 


AR Tr.C.2E :1;L: 


De l'attention que Les  Sages-femmes: 
doivent avoir , en cas de danger, de 
faire adminiftrer les femmes qu'elles. 
accouchent. : 


À cHARITE’ doit nous engager à veil- 
ler autant qu'il eft en nous,. au falut- 
des perfonnes à qui nous tenons par quel-- 
que endroit. Les devoirs de l’état obligenc: 
les Sages-femmes à veiller plus particulié- 
rement à celui des femmes qui accou-- 
chent entre leurs mains , & lorfque l’ac-- 
couchement devient difficile , & donne lieu: 
de craindre pour leur vie ,.elles doivent. 
les faire avertir, ou sl le faut , les aver- 
tirelles-mêmes, dela néceffité où elles font. 
d'approcher des Sacremens, & de recevoir. 
Ja communion | 
Ce devoir qui oblige les Sages-femmes: 
en tout temps, les-met dans des fituations: 
différentes dans les différens cas, & fou-- 
vent dans des ficuations embarraffantes.,, 
ce qu'il importe d'expliquer... 
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FE. Il n’y a point de-difficulré dans les cas 
erdinaires ,.où l’on eft.auprès d’une femme: 
qui accouche au: milieu de fa famille: Dans. 
ce cas, la plûpart.des femmes réglées ont: 
l’ättention de faire. leurs. dévotions. avant: 
leurs couches, & au cas qu'il furvint dans. 
l'accouchement quelque accident. qui don- 
nât lieu de craindre ,en avertiffant la famille, 
on détermineroit: fans: peine l’accouchée à. 
remplir: les-devoirs de la Religion. 

Il. On a: plus de peine à l'égard des: 
filles & dès femmes. qui vont accoucher 
chez les Sages-femmes.. Comme elles ont 
vécu. dans le: défordre,,qu’elles ont. peut- 
être encore dés inclipations. criminelles ,. 
elles: ont. beaucoup d’éloignement pour 
communier ;:& pour s’en difpenfer , elles ? 
prenent. pour prétexte la néceflité de fe 
tenir cachée , ce qui ne leur permet pas. 
de fe montrer, ni à un Confefleur ,.ni à: 
un Curé.:. 

Comme: tout roule alors: fur la Sage-- 
fémme, & qu'il nya quelle qui puifle: 
leur parler, il faut que fon zele redouble,, 
& qu’elle leur fafle fentir , que plus elles: 
font.éloignées de la voie dé leur falut, plus: 
elles doivent :s’empreffer-d’y.rentrer par la: 
confeflion & la communion , & ne leur: 
point diffimuler ,. que fi elles. perfiftent à: 
refufer, de fe prêter à ce qu’elle leur de-. 
demande ,. fon dévoir l’obligera d’avertir le: 
Guré ,. dont les: exhortations auront. plus: 


26% L'Art d'accoucher 
de’pouvoir que fes repréfenrations. 

À l'égard de la crainte qu’elles ont d’être 
reconnues , elle les aflurera qu’en rece- 
vant le Confefleur on aura foin de fermer 
les fenêtres, & de: tenir la chambre obf- 
cure ;. fous prétexte, que le jour fairmal 
à l'accouchée ; qu'on ufera de la mêms 
précaurion à la communion, qu’il n’y aura 
qu'un cierge allumé, qu’on tiendra der- 
ricre leur tête, & qu'avec ces précau+ 
tions , & en tenant baffle leur coëfle ;. 
elles ne doivent point: craindre d'être con- 
nues. 

TT. La plus grande difficulté, qu'il y 
ait pour les Sages-femmes, c’eft quand 
elles font auprès d’une fille où d’une fem- 

.me, que le défefpoir à porté jufqu'à l’ex- 
cès de défaire leur fruit: heureufement le: 
cas eft rare. Comme elles fe fentent très- 
coupables , elles défefpérent de la’ miféri- 
corde de Dieu ,. & fe livrent à l’atrocité: 
de leur fort. 

Mais plus leur état eft déplorable , plus. 
la charité des Sages-femmes doit-elle ‘être 
ingénieufe à les raflurer , en leur répré- 
fentant qu’on a toujours lieu d'efpérer de la 
miféricorde de Dieu pourvu qu’on joigne 
à une contrition vive & fincére , l'ufage 
des Sacremens:, qui font une fource de 
grace. Du reflte , comme elles ‘ont intéréc 
à n'être point connues, on leur prométtra 
d'émployer les. précautions qu'on vient: 

d'expofer: 
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d'expofer dans l’article préeédent, ce qu'on 
aura foin d'exécuter. - € 


a 
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Avec quel foin LsS ages - femmes dolvent 
veiller a ce que le Baptéme foit con- 
vs . ( 
féré aux enfans qui font en danger 
de mort. 


À-Rezrc1oN nous enfeigne qu'il faut 

être lavé des eaux falutaires du Bap- 
têéme , pour pouvoir jouir de la gloire du 
Paradis. La charité doit donc nous engager 
à procuret l’avaniage du Baptême à tous 
les enfans qui font en danger , & la Re- 
ligion-nous en fait un devoir. Ce devoir 
regarde:particulierement les Sages-femmes, 
qui reçoivent dans leurs mains les enfants 
qui naiflent , & qui font à portée de juger 
de leur état. Elles peuvent à cet égard fe 
trouver dans trois circonftances. qi 

I. Quanp l'enfant et né , & qu’on 

craint pour fa vie; s’il y a auprès de l’ac- 
couchée un Prêtre ou quelque homme de 
confidération , la Sage-femme doit leur dé- 
férer la fonction de baprifer l'enfant. En 
tout cas elle , doit le baptifer elle-même ; 
mais pénétrée de la grandeur du miniftere 
qu’elle va remplir , elle doit fe recueillir 
un moment auparavant, & faire un acte 


k] 
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de contrition & d'amour de Dieu. Poue 
la validité du Baprême , il faut deux cho- 


fes , que l’eau foit appliquée immédiate- 


ment fur quelque partie du corps de l’en- 
fan, & par préférence für la tête , & que 
la formule da Baprême foit prononcée en 
même temps, à voix claire. 

C'eft fur ces principes, que la Sage- 
femme doit fe régler. Dans les cas ordi- 
naires, c'eftà-dire , lorfqu'on baptile un 
ænfant qui vient de naître , on fait l'af- 
perfion fur la rêre nue, & fi on eft dans 
l'hiver , ou dans un temps froid , on aAoin 
de faire tiédir l’eau. Si l'enfant avoit quel- 
que chofe de monftrueux , on feroit bien 
de confulter quelques perfonnes intelli- 
gentes , rmais fi le cas éroit préflant, il fau- 
droit baptifer l’enfant fous condition , Si 
tu es bonne je te baptifer, Érc. h CU 

On doit obferver que spour autorifer Ja 
Sage-fernme à conférer le Baptême , il faut 
que le dangér foic preffant. Autrement , 
l’ordre demande qu’on porte à l'Eglife ceux 
qui fonc en érat d'y être portés. Mais dans 
le doute, il vaue mieux baprifer quatre en- 
fans , qu'on auroit pu porter peut-être à 
YEglife, que d'en laifler mourir un fans 
Baptême par trop de circonfpeétion. 

ÎL. Ic arrive fouvenr que l’enfant étant 
setenu dans le fein de la mere, où il ‘eft 
mal fiué , préfemse un bras où une jambe, 
& que dans l'écart où la Sage-femme le 


“ 
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trouve’, il y à juite raiforr de craindre qu'il 
ne périfle dans la longueur où la violence 
du travail. | Da A RS APE ON 
Dans ce- cas, il n’y a point de doute à 
qu'où ne doive. conférer le Baptême à : 
enfant, en verfant de leaû tiéde fur le 
membre qui paroît , & en prononçant en 
«méme-tems la formule. 
” IL 1 fe préfente un troifieme cas plus 
difficile | où l’on ne voit aucun membre 
du corps de l'enfant, mais où on le tou- 
æhe,, & où l’on peut porter de l’eau par 
voie d'injection. On a long rems douté fi 
le Baptême pouvoit être conféré de cette 
Maniere ; mais aujourd’hui la commune 
Opinion de tous les Théologiens eft qu’on 
“peut & qu’on doit adminiftrer le Baptême 
“Par certe voie, & qu'on l’adminiftre yala- 
rbive. en trouvera les preuves à la 
fin de ce Chapitre. | 
C'eftédonc le parti qu'il faut prendre. 
Pour cela on’ doit s’aflurer de toucher à 
crud quelque partie du corps de l’enfanc , 
dépouillée de fes enveloppes. 
On doit avoir une petite feringue bien 
“nette , dont le canon foit* long de cinq à 
fix pouces au moins > & bien moufle & 
arrondi , & il faut la remplir d'eau claire 
& tiede. | 
On doit enfuite introduire la main gau- 
“che graiflée , jufqu’à ce qu'on touche la 
partie de l'enfant qu’on a déjà reconnue. 
2 


Li. 
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Après: quoi on introduit le canon de a 
feringue lé long de cette main, jufqu’àa ce 
que le bout atteigne la partie de l'enfant. 
Alors on poufle le pifton , l’eau fe répand 
fur la partie de l’enfant , & on prononce 
la formule. | 


DÉCISION des Docteurs de Sorbonne 
fur la validité du Baptême , conféré par 
injection. - 


U N Chirurgien Accoucheur , repré- 
fente à Meflieurs fes Docteurs de 
Sorbonne ; qu’il y a des cas, quoique très- 
rares , où une mere ne fçauroit accoucher, 
& même où l'enfant eft tellement renfer- 
mé dans le fein de fa mere, qu'il ne fait 
paroître aucune partie de fon corps , ce 
qui feroic un cas , fuivant les Riruels , de 
Jui conférer, du moins fous condition, le 
Baptême. Le Chirurgien , qui confulte, 
prétend , par le moyen d'une petite ca- 
nulle , de pouvoir baptifer immédiatement 
l'enfant , fans faire aucun tort à la mere. 
11 demande fi ce moyen , qu'il vient de 
propofer , eft permis & légitime , & sil 
peut s’en fervir dans le cas qu’il vient d’ex- 
pofer. 
RÉPONSE. 


Le Confeil eftime , que la queftion pro- F 
polée fouffre de grandes difhculrés. Les 
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Théologiens polent d’un côté pour prin- 
cipe , que le Baptême qui eft une naif- 
fance fpirituelle , fuppofe une premiere 
naiflance: Îl faut être né dans le monde , 
pour renaître en Jefus-Chrift, comme ils 
J'enfeignent. S. Thomas, 3. part. quel. 
88. art. 11. fuit cette Doctrine comme une 
vérité conftante ; lon ne peut, dit ce S. 
Docteur , baptifer les enfans qui font ren- 
fermés dans le fein de leur mere. Nv/o 
modo infantes in maternis uteris exiftentes 
baptifari poflunr. Er S. Thomas eft fondé 
fur ce que lestenfans ne font point nés , 
& ne peuvent être comptés parmi les au- 
tres hommes ; d’où il conclut, qu'ils ne 
peuvent être l’objet d’une action extérieu- 
re, pour recevoir par leur miniftere les 
Sacremens necéffaires au Salut : Pueri in 
maternis uteris exiflentes nondüm prodierunt 
in lucem , ut cum aliis hominibus vita du- 
cant\; unde non poffunt fubjici attioni huma- 
næ@ , UE per eortm minifterium Sacramenta 
recipiant ad falutem. Les Rituels ordonnene 
dans la pratique ce que les Théologiens 
ont établi fur les mêmes matieres , & ils 
défendent tous d’une maniere uniforme , de 
baptifer les enfans qui font renfermés dans 
le fein de leurs meres , s’ils ne font pa- 
roitre quelque partie de leurs corps. Le 
concours des Théologiens & des Rituels , 
qui font les régles des Diocèfes , paroît 
former une autorité qui termine la quef- 
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tion préfente. Cependant le Confeil de 

confcience , confidérang d'un côté que le: 
raifonnementudes Théologiens eft unique- 
ment fondé fur une raifon de convenance 
& que la défenfe des Rituels , fuppofe que: 
l’on ne peut baptifer immédiarement les 
enfans ainfi renfermés dans le fein’ de leurs: 
meres , ce qui eft contre la fuppofñtion 
prélente ; & d’un autre côté ; confidérant 
que les mêmes Théologiens enfeigrent 
que l’on peur rifquer les. Sacremens que: 
J. Ca établis comme des moyens faci- 
les, mais néceflaires pour fanétifier les hom: 
mes ; & d’ailleurs eflimantc que les en- 
fans renferméstdans le fein de leur mere , 
pourroienc être capables de falur, parce 
qu'ils font capables de damnation ; pour 
ces confidérations , & eu égard à Pexpo- 
fé , fuivant lequel on affure avoir trouvé 
un moyen certain de baptifer ces enfans 
ainfi renfermés , fans préjudicier à la me- 
re , le Confeil eftime que lon pourroit fe 
fervir du moyen propolé, dans la confiance 
qu'il a que Dieu n’a point laiffé ces fortes 
d'enfans fans aucun fecours, & fuppo- 
fant , comme il elt expolé, que le moyen 
dont 1l s’agit eft propre à leur procurer 
le Baptême ; cependant comme il s’agi- 
roit, en autorifant la pratique propofée , 
de changer une Regle univerfellement éta- 
blie , le Confeil croit que celui qui con- 
fuite , doit s'adrefler à fon Evêque , à qui 
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5] appartient de juger de l'utilité , & du 
danger du moyen propofé; & comme ; 
foussle bon plaifir de l’'Evêque , le Con- 
feil eftime qu’il faudroit recourir au Pape ; 
qui a le droit d'expliquer les Regles de 
l'Eglile , & d’y déroger dans les cas où 
la Loi ne fçauroit obliger : quelque fage , 
& quelque utile que-paroiffe ia maniere de 
baptifer donc il s’agit, le Confeil ne pour- 
roit Vapprouver fans le concoursde ces deux 
autorités. On confeille au moins à celut 
qui confulre , de s'adrefler à fon Evêque, 
& de lui faire part de 1a préfente Déci- 
fon, afin que , fi le Prélat entre dans les 
raifons fur lefquelles les Docteurs foufli- 
gnés s'appuient , il puiffe être autorifé dans 
le cas de néceflité ,; où il rifqueroit trop: 
d'attendre que la permiffion fût deman- 
dée & accordée , d'employer le moyen 
qu'il propefe , fi avancageux au falut de l’en- 
 fant, Au refle le Confeil , en eftimant que’ 
l'on pourroit s’en fervir, croit cependant 
que , fi les enfans dont il s’agit, venoient 
au monde, contre l’efpérançe de ceux:qui 
fe feroient fervis du même moyen, 1l fe- 
roit néceffaire de les baptifer fous condi- 
tion , & en cela , le Confeil fe conforme 
à tous les Rituels qui, en autorifant ke 
Baptême d’un enfant qui fait paroître quel- 
que partie de fon corps, enjoignent néan- 
moins", & erdonnent de le baptiler fous 
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condition , s’il vient heureufement au monde: 


Délibéré en Sorbonne > le 10 Avril 1733; 


À. Lemoyxne. L. De Romicny. 
DE Marcizzy, 


M. Gamache célebre Doéteur , avoit dé- 
cidé la même queftion de la même ma- 
niere. De Sacram. Baptifini, ad quaflionem 
68. Difpur. 1. art. $. n. 11. és 
+ Notandum tamen quôd ft puer ita inclufus 
poffit alpergi realitef aqué naturali, per ali. 

quod inffrumentum ,. Ê 
rantur , Curn debité intentione , eur fore va- 
Lidè baptifatum ; quanquam ad majorèm cau- 
tionem , fit poflea baptifandus , faltem ad 
mninus fub condirione. 7436 

Il faut remarquer dit cet Auteur , que 
fi l'on peut , à l’aide de quelque inftru- 
ment, jetter de l’eau fur le corps de l’en- 
fant enfermé dans le fein de la mere , en 
appliquant en même:tems la forme du Bap- 
tême , il fera véritablement baptifé, quoi- 
qu’il foit de la prudence de le baptifer fous 
condition , s’il vient au monde. 
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RÉPONSE 


A une LETTRE de M D. F. B. fur 
la conduite d'Adam & d'Eve, à l'égard 
de leurs premiers enfans. 

| 5 “. 
V Ous voilà donc engagé , Monfieur, 
dans une difpute avec un Philofophe 
du tems , fur la maniere dont Adam & 

Eve fe font comportés à l'égard du cor- 

don ombilical, & de l’arrière-faix de leurs 

premiers enfans. « L'ont-ils lié & coupé, 
> Comme on le prarique à préfent ? Mais 

» Vous a-t-on objecté , comment fçavoient- 

>» us cette pratique ? Qui la leur avoit ap- 

» prile ? Ils avoient été créés fans nom- 

» bril , & ils n’avoient jamais vû naître 

» dienfant : Ne l'ont-ils point lié & coupé ? 

>» Leurs enfans ont donc d& expirer tous. 

>» C'eft une vérité reconnue de tous les 

» Médecins , & voilà le Genre-Humain 

» perdu. » : 
Vous me marquez, Monfieur , que cette 

Obiection vous a embarraflé , & vous me 

priez de vous indiquer la maniere d'y ré- 


pondre. Mais vous me paroiflez fort cho- 


qué de l'air de fufifance , & du ton rail- 
leur avec lequel on vous l'a propofée. Ne 
fçavez-vous pas que c’eft l'ufage de ces 
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Melfieurs ? Pleins de la fublimité de leurs 
lumieres , ils croient que la plus légere dif 


ficulté , qui vient d’eux , doit renverfer les 


vérités les plus refpeëtables. Mais ils ne 
jouiflent pas long-tems de .ce vain triom- 
-phe. On leur répond , & les voilà con- 
fondus. 

C’eft le cas de celui, dont Horace (a) 
parle : ? 

Qui fragili querens illidere dentem , 
Offendit folido. Ru 
Ceft en particulier le cas de votre Philo- 
fophe. Rien de plus frivole que fon Ob- 
jeétion. Je vous envoie trois ou quatre Ré- 
ponfes, afin de lui en donner le choix. 
Elles font toutes plaufbles , je pourrois dire: 
qu’elles font toutes. folides. 


PREMIERE SOLUTION. 


Anam dût être furpris , à la naiflance 
de Caïn , de voir qu’une mafle informe, 
connue aujourd'hui fous le nom de P/4- 
 centa , lui renoit au nombril par un long 
cordon. Il eft apparent qu'il n’ofa pas y 
toucher , craignant que cette mafle ne fit 
partie du corps de lenfanr. Dans ce pays- 
ci un pareil placenta, plein de fang , à 
caufe de la nourriture plus force ou plus 


(a) Satyrarum IT, : 
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abondante des femmes , Contracteroit bien- 
tôt un-principe de putréfaétion ; maisil y 
a lieu de croire que dans le pays où Adam 
étroit , plus chaud que le nôtre , il fe def- 
fécha , für-tout fi l'on fait attention qu'il 
devoit être moins abbreuvé de fang , à 
caufe de la nourriture frugale d’Eve , qui 
fe nourrifloit de fruits. N'importe , fuppo- 
fons qu’il rendit bientôt à la putréfaétion, 
comme il feroit dans ce pays-ci. Adam & 
Eve n'en durent pas être long-rems in- 


commodés®, car dès le cinquieme ou fi- 


xieme jour , le cordon fe détacha , & 
l'enfant fut débarrafé de ce corps étranger. 

Adam profita fans doute de cette ob- 
fetation. I comprit que cette maffe n’ap- 
parcenoit poinc au corps de l'enfant , & 
qu'elle pouvoit & devoir en être détachée. 
Ainfi, profitant de fes réflexions , il coupa 
le cordon à Abel, fon fecond fils , & vo- 
yant qu'il couloit du cordon quelque peu 
de fang , il le lia. Voilà donc la ligarure 
& le retranchement du cordon connus & 
pratiqués par Adam dès la naiffance de 
fon fecond enfant, & voilà par conféquent 
le Genre-humain fauvés. 


SECONDE SOLUTION. 


ADAM connoifloit la nature des ani- 
maux , puifque , dans le tems qu'il étroit 
. , a $ Le 

au Paradis terreftre , il leur avoit impolé. 


$ 
Eve 
= È PA ñ 
L'ARr Ex 

f EL 

ANR ; 
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des { b) noms à chacun , qui exprimoient 
leurs qualités. I fçavoic donc pour l'avoir 
vû plus d’une fois, que les petits de rous 
les quadrupedes naifloient avec une mafle 
informe , qui tenoit à leur nombril par le 
cordon ombilical. Il fçavoit auffi que les 
femelles de ces animaux, même de ceux 
qui ne fe nourrifloient point de chair , 
après avoir mis bas leurs petits, mangeoient 
cette mafle ou placenta , coupoient le cor- 
don avec leurs dents, & débarrafloient ainfi 
leurs petits. 

Adam a pu profiter de ces exemples, 
quand fa femme , chaflée avec lui du Pa- 
radis terreftre , commença à lui faire des 
énfans. Je ne prétends pas qu'Adam'ait ! 
mangé leur arriere-faix , mais ilatrès-bien  ! 
pu couper le cordon avec les dents. C'eft 
ainfi que les Sauvages du Bréfil en ufoient, 
quand les François y aborderent, comme 
le témoigne Jean Lery dans l’Hiffoire de 
fa Navigation au Bréfil , Chap. XVI Du 
moins Adam a-t-il pu juger que , puifqu’on 
pouvoit, fans danger pour l’enfant, cou- 
per le cordon avec les dents , on pouvait 
le couper de même de toute autre ma- 
niere, ce qu'il aura fait. Il eft vrai que 
voyant qu'il fortoit du fang du bout qui te- 
noit à l'enfant , il l'aura lié. Voila donc la 
ligature & le retranchement du cordon 


(6) Genefe 11, 11, 
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établis ,; & voilà le Genre-humain fauvé de 
même dans cette feconde fuppolition. 


TROISIEME SOLUTION. 


Je vais plus loin encore , & je fuppofe 
qu'Adam à qui l’arrière-faix & le cordon 
qui pendoient du nombril de Caïn, déplai- 
foient , les arracha. Qu'en fera-t-il arrivé ? 
la mort certaine de Caïn , vous a dit votre 
Philofophe. Tel eft le fentiment unanime 
de tous les Médecins, à ce qu’il a prétendu, 
mais il fe trompe. On arrache l’un & l’au- 
tre conftamment à cous les veaux au mo- 
ment de leur naiffance , fans qu’il s’enfuive 
aucune hémorrhagie. On les arrache de 
même aux jeunes cochons fans aucun 
danger. On l’a arraché plufieurs fois à des 
fécus humains par imprudence fans aucun 
accident funefte. On peut. confulter les 
deux differtations de Jean-Henri Sculze , 
Profeffeur en Médecine à Hall , toutes 
deux dans Ja Co/leüfion des Thefès Anato- 
miques de M. Halker , Tom. V. l'une De 
vafis umbilicalibus natorum € adultorum , 
& l’autre , An umbilici deligatio in nuper 
natis abfolutè neceffaria fit ? où il conclut 
négativement , & celle de Jean-George 
Roederer , Profefleur à Gottingue , & cé- 
lebre Accoucheus , imprimée dans la fe- 
conde partie de fes Opufcula medica , & 
intitulée De funiculi wmbilicalis deligatioge 
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non abfoluté mecefarid: Dans ces Differta- 
tions ces Médecins citent plufieurs Auteurs, 
qui ont penfé comme eux , & qui ont 
sapporté plufñeurs Ob'ervations d’enfans , 
à qui on n’a point fait de ligature , & 
qui n'en ont pas moins vécu. | 
+ left vrai qu’on oppofe un grand nom- 
bre d’obfervarions contraires, qui pour- 
roient décider que la ligature du cordon 
a toujours été néceffaire , K c'étoirt fur ce 
qu’on fait aujourd’hui à cer égard , qu'il 
fallüt juger de ce qu’on failoit au com- 
“mencement du monde. Mais il faut en 
juger fur un principe plus sûr. Dieu a 
pourvu à la confervation des petits de 
tous les quadrupedes , qui naiffent avec un 
arrière-faix comme les enfans, fans qu'ils 
aient befoin d'aucun fecours. On à donc 
raifon de conclure qu’il a eu pour le moins 
autant d'attention pour Ja confervationides 
enfans, qui font le plus noble dé fes ou- 
vrages; qu’il a par conféquent établi pour 
eux de fages régles dans l'ordre de la na- 
ture , pour opérer tout”ce qui étoit nécef- 
faire pour leur confervation ; & qu'il n'a 
pas voulu laifler le foin aux hommes de 
pouvoir par leur adrefle à ce qu'il fem- 
bleroit avoir négligé de faire lui-même. 
Cette conféquence devient prefque une 
‘démonftration , fi l'on compare le chan- 
gement qui arrive au cordon , avec les 
autres changemens qui s’opérent dans le 


> 
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Corps des enfans à leur naiflance. Il falloit 
un canal artériel , & un trou oval pour 
entrecenir la circulation du fang , tant que 
l'enfant devoit demeurer dans le fein de 
fa mere fans refpirer ; mais ces commu- 
nications deviennent inutiles dès qu’il com- 
mence à relpirer , & c’eft alors qu’elles fe 
ferment d’elles-mêmes. Les vaifleaux om- 
bilicaux font néceffaires de même pour la 
nourriture du fécus avant fa naiflance , mais 
ils n'ont plus d'ufage dès qu'il eft né : ils 
doivent donc fe fermer alors, & fe fermer 
d'eux-mêmes, .car il n’eft pas digne de Dieu 
de penfer qu'il ait laiffé fon ouvrage im- 
parfait , & qu'il l'ait abandonné aux foins 
ou à l’adrefle des hommes. 

On peut entrevoir dans la conformation 
du corps des enfans la méchanique deftinée 
à opéret ce changement. Le cordon eft 
formé, comme on fçait , d’une veine & 
de deux artères. Pendant le féjour de l'en- 
fant dans le fein de fa mere , ces vaif- 
feaux, néceffaires pour lui porter la nour- 
siture, fonc pleins de fang ; mais comme 
ils n’ont plus d’ufage quand it eft né à 
ces vaifleaux changent alors d’étar. Rien 
ne coule par la veine , elle doit fe reflerrer 
par Je reflort de fes uniques. Dans les ar- 
+ères ombilicales , s’il couleencore du fang , 
il én coule bien peu , par le changement 
arrivé dans la direction des artères iliaques, 
d'où elles prennent naiflance. Ces artéres 
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fonc coudées pendant la groffefle , parce 
que le fétus étant ramaflé en peloton , les 
euifles en font pliées contre le ventre. 
Daos cette pofition le rronc de ces artères 
qui eft au deffous de ce coude , doit rece- 
voir peu de fang , & la plus grande partie 
doit alors fe détourner dans les artères 
ombilicales , dont l'origine eft au deflus du 
coude que font ces artères. Mais rouc 
change dès que l'enfant eft né; on allonge 
fes jambes , on ouvre au fang le chemin 
dire dans les iliaques , il n’en pañle plus 
dans les artères ombilicales , ou 1l en pañle 
peu, & par conféquent ces artères vuides , 
ou moins pleines doivent , de même que 
la veine ombilicale , fe reflerrer par le 
refort de leurs runiques , & s’oblitérer. 

Ce n’eft pas encore tout. Le reffort du 
cercle tendineux , qui fait le contour de 
l'ouverture du nombril , étoit contreba- 
lancé par la veine & les artères ombili- 
cales, tant que ces vaifleaux étoienc pleins 
de fang ; mais dès que ces vaiffeaux font 
vuides , ou moins remplis, ce reflort doit 
prendre le deflus, & en fe refferrant , doit 
achever de reflerrer ces vaiffeaux jufqu’à 
empêcher tout écoulement de ang ce qui 
donne le moyen d’arracher le cordon dans 
certains cas, ou du moins de négliger de 
le lier fans aucun danger ; Comme on l'a 
obfervé plufeurs fois. 

Ces avantages devoient être fort grands 
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dans les enfans de nos premiers peres , 
parce qu’Eve qui étroit fobre & laborieufe , 
fournifloit peu de fang à fes enfans , & 
que leurs vaifleaux devoient être par con- 
féquent moins dilatés. D'ailleurs, ces enfans 
étoient plus forts , avoient les fibres plus 
élaftiques, & les tuniques”de leurs vaife 
feaux devoient fe refferrer plus vite & plus 
fortement. Ainfi dans les enfans d’Eve le 
cordon devoir fe reflerrer de lui-même 
fans ligature. Cer avantage fubfifte encore 
dans les animaux , parce qu'ils continuent 
de fe nourrir comme ils ont toujours fait. 
Il ne fubfifte plus en nous, ou il füubfifte 
bien rarement , parce qu’on s’eft écarté 
du régime de nos premiers Parens. Les 
Femmes grofles mangent beaucoup de 
viande , & d’autres alimens fucculens , fonc 
par conféquent trop de fang , & en four- 
niflent trop à leurs enfans , ce qui rend 
leurs vaifleaux ombilicaux trop gros. D’un 
autre côté, la vie molle qu’elles menent , 
fait que leurs enfans font foibles, & font 
formés de fibres lâches & peu propres à 
reflerrer ces gros vaifleaux , c’eft pourquoi 
l'on eft obligé de lier le cordon pour fup- 
pléer au défaut de ces deux caufes. 

Je finis , Monfieur, cette digreflion ,| & 
je conclus de ce que je viens de dire , 
qu'Adam a pu arracher le cordon de Caïn, 
fans aucun danger de lui nuire , ni de faire! 
périr le genre humain ; dant | votre Phi 

a 
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lofophe à voulu vous le faire craindre. If 
eft vrai que , comme 1l aura peut-être vu ; 
qu’en attachant ainfi le cordon , il fuintoit 
du nombril pendant quelque rems une fé- 
rofité fanguinolente , il aura pu prendre le 
parti de lier le cordon de fes autres enfans , 
comme on le pratique aujourd'hui. 

Voilà, Monfeur , plufieurs-folutions de 
Ja difficulté de votre Philolophe , vous pou 
vez lui laifler la liberté du choix , elles 
font toutes plaufibles & concluantes. Pour 
moi , Monfieur ,.je n'en adopte aucune ;. 
& vous en ferez peut-être furpris; mais je- 
grois qu'on peut répondre à votre Philo- 
fophe d’une manière plus générale & plus: 
décifive,.que je vais vous communiquer. 


QUATRIÈME SOLUTION. 


Je crois, Monfeur,.que- celui: qui a ap- 
pris aux oifeaux qu’il avoit créés ,. & qui: 
n’avoient jamais vu de nid, d'en conftruire: 
avec un art-merveilleux pour y pondre ; fo-. 
lidement attachés aux branches des arbrés ,. 
garnis en dedans de moufle, de laine, de- 
plumes ; proportionnés à la grofleur de: 
leurs petits; que le même inftruifit Adarn: 
& Eve de la conduite qu’ils devoient tenir: 
à la. naiffance de leurs enfänts. pour:les, 
_Gonferver , fuppolé que leur minifière y fût: 
méceffaire.. Ce fera, fi vous voulez, par 
ua. inflintt qui fe fera dans la fuite afoïb:is 
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”w effacé (c), quand on a commencé 
d'agir par les lumières de la raifon , & 
qu'on n'a plus eu befoin de s’en fier à: 
Vinftinct, ou, ce qui me paroit plus plau- 
fible,ce fera par une révélation exprefle : 
mais il n’eft pas apparent, que Dieu, qui: 
à appris à tous les quadrupedes ce qu'ils: 
devoient faire pour fauver leurs petits à: 
Jeur naiflance , ait abandonné l’homme ,. 
qui eft la plus parfaite de fes créatures , à. 
l'ignorance dans le même cas. 
Il n’y à rien de furprenant ,.que Dieu: 
ait inftruit Adam de ce qu'il falloir faire: 
our conferver les enfans qui lui naîtroient.- 
1 eft certain qu'il a daigné donner des: 
* inftructions aux hommes dans ce commen- 
cement du monde fur des fujets bien moins: 
importans, Adam étant encore dans le Pa-- 
radis cerreftre , donna à toutes les efpé- 
ces d'animaux un nom (d) qui leur étoir* 
propre. Il avoit donc une langue, & une: 
langue qui étoit abondante , dont il con- 
noifloit la valeur de rout les mots , & 
comment avoit il pu acquérir naturelle-- 
ment , & acquérir en fi peu de tes des: 


. | 
fc) C’eft ainfi que les pigeons & les toùrterélles : 
domeftiques ont perdu linftinét de faire des nids 4 
. depuis qu’on leur en fait , au lieu que les pigeons : 
& es tourterelles fauvages l’ont conférvyé, . 
(d) Formatis igitnr Dominus Dens de ‘burno cHhitis 
animantibns terre ;. dy univerfis volafilibus Cœl », ad= 
duxit ea ‘ad Adam ; mt videret quid vocaret ea: Omie 
enim quod vocavit Adam , anime viventis ; ipfumefèt 
momensjus, Gencfe II. 194. à à He 
Aa: 22 
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connoiffances qui fonc le fruit d’un long 
ufage & d’une (e) profonde fagefle. Caïn, 
fils ainé d'Adam , fut (f) Zaboureur |, & il 
offrit a Dieu les fruits de La terre; qui lui 
avoit appris à cultiver la terre , qui lui 
avoit montré les inftrumens néceflaires 
pour cela? Enfin Tubalcain (g), fep- 
tieme defcendant d'Adam , exerca l'art de 
travailler avec le marteau , & fut habile en 
toute forte d'ouvrages d’airain & de fer. On 
connoifloit donc dès ce temps-là le fer & 
l'airain, & comment pouvoit-on les con- 
noître ? Ces métaux font cachés dans la 
terre fous une forme qui les rend mécon- 
noiflables , ce n’eft que par des opérations 
répétées , qu’on les fait paroître fous leur 
forme naturelle: Du temps de Tubalcain 
avoit-on pu trouver les mines qui, four- 
niflent le fer & l’airain , & avoit-on dé- 
couvert le moyen de les préparer ? Cer- 
tainement non. Comment rendre doncrai- ! 
fon de tous ces faits, fi ce n’eft enre- ! 
connoiffant que c’étoit Dieu qui avoit ap- 
pris à Adam la langue qu'il parloit; à Caïn 
l'arc & les moyens de cultiver la terre ; à 
Tubalcaïn les connoiflances néceflaires pour | 


RP ET DE 


+ (e) Qui primus , auod fumme fapientie Pythagore | 
vilum ef} , omnibus rebns inspoluit nomins . . , , ant 
qui fonus vocis | qui infinits videbantur , paucis lirte- 
varum nmoiis terminavit ? (Cicero à: Tafculan, aquafie 
Libro I. 11. 

(f) Genefe IIT, 2- & 2, " 
(g) Genefe 1V, 22, : 4 
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trouver les méraux, les préparer & les tra- 
vailler ? & dans de pareilles circonftances i 
pourquoi ne dirions-nous pas de même, 
que Dieu avoit appris à Adam ce qu'il fal- 
loit faire pour la confervarion des enfans qui 
Jui naifloient , fuppofé qu'il eût laiflé quel- 
que chofe à faire à fes foins ? 


CINÇIEME SOLUTION. 


Jusqu’icr je n'ai fait, Monfieur , que 
vous fournir des moyens de répondre à 
votre Philofophe. Il eft tems de changer 
de rôle, & en lui rétorquant fon argu- 
ment , de l’obliger à répondre lui-même, 
Ces Meffieurs fe croient bien forts quand 
ils attaquent ; mais ils font bien foibles 
quand on les force à fe defendre. Or il 
vous eff facile d'y réduire votre Philofophe. 

Le genre-humain exifté ; il faut donc x à 
ou qu’il ait commencé d’être par la volonté. 
de Dieu , qui la créé , ou qu’il exifte né- 
ceflairement & de toute éternité. 

Si votre Philofophe prend le premier 
parti, fon opinion ne différera de la cro- 
yance de l’Eglife , qu’en donnant trop d’an- 
cienneté au monde , & en fuppofant qu'il 
y à cinquante, cent mille ans, qu'il a été 
créé. Dans cette fuppofñtion, vous lui fe. 
rez fur fon Adam & fur fon Eve , c’eft 
à-dire , far le premier homme & la pre- 
miere femme que Dieu créa, felon lui , 
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il ya cent mille ans , l’objeétion qu’il vous: 
fair comme votre Adam & votre Eve, créés: 
il y a environ fix mille ans , & vous lui: 
déclarerez que vous vous fervirez pour lui: 
répondre, de ce qu'il adoptera lui-même; 
pour fe tirer d’embarras. | 

Que s'il prend l'autre parti ,. & qu'il: 
ofe foutenir que le genre-humain exifle: 
néceflairement & de toute éternité, 1l 
faudra qu'il admettre une Jérie néceflaire. 
& éternelle d'individus, tous contingens,. 
ce qui eft une abfurdité palpable , qui ren- 
ferme une contradiction manifefte, Serie: 
néceffaire d'individus contingens. N'importe; 
Monfieur , n’incidentez pas. Les hommes- 
de cette férie, ou auront appris, par des: 
eblervations répétées , la néceffité de lier 
le cordon de leurs enfans ; & dans ce cas. 
avant qu'ils aient acquis cette connoiffan- 
ce , le genre-humain aura eu tout le tems: 
de périr; ou cette connoïffance étoit en: 
eux néceffaire & innée , ce qui eft une: 
nouvelle abfurdité, dont il ne faut pas être’ 
furpris, car les abfurdités s'appellent les: 
unes les autres. Dans ce cas, vous lui di- 
rez que vous admettez de même dans les: 
premiers hommes de votre férie créée , la. 
même connoiffance innée , mais non pas. 
nécefaire , car c'eft Dieu qui la leur aura: 
donnée , c’eft. à-dire, que vous le battrez 
de fes propres armes, après en avoir .Oté- 
l'impiéré qu'il y mettoir.- 


réduit & fes principes. Liv.V. 287 
Montrez cet écrit, Monfieur , à votre 
Philofophe. S'il veut bien le lire avec ac- 
tention , j'efpere qu’il rabattra de la con- 
fiance qu'il à dans fes opinions : mais je’ 
fouhaiterois que mes réflexions euflent un 
fucces plus heureux , & qu’elles puflent le- 
ramener à la droite raïfon , & l’engager à 
avoir plus de refpeët pour les vérités ré- 
vélées. Je fuis | &c. 
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CCOUCHE?ES , maniere deconduire les femmes 
nouvellement accouchées, pag. 82, Conduite de 
de la Sage-femme le premier jour de l’accouche- 
ment, ##tdem ; les jours fuivans , 83. Régime qui 
convient aux accouchées , dans les premiers jours, 
94. Comment elles doïvent être conduites dans le 
cas d’avortement , 183, 

Accouthemens, Le plus grand travail de l’accouchement 
eft à l’orifice de la matrice , 13. En quel cas cet ori- 
fice peut rendre les accouchemens laborieux, r4. 
Quelles difpoftions de l’orifice tavorifent l’accou- 
chement , fbidem & 15. Ce qu’il faut faire à l’ap- 

roche de Paccouchement , 48, aux premieres dou- 
ttes il faut pourvoir à l'évacuation de l’urine & 
des matieres fécales , 40, } 

Accouchement naturel, Preiniere efpece , de celui où l’en- 
fant fe préfente par la tête, so. Différens périodes 
qu’on doit diftinguer dans chaque efpece d’accou 
chement , $1. Voyez Périodes. Vers le commence. 
ment de l’accouchement & dans le progrès du tra- 
vail , obfervation à faire fur l’état de l’orifice de la 
matrice , fur celui des eaux , & fur la maniere dont 
enfant fe préfente, 58 & 59, Ce que la Sage-fem- 
me a à faire dans ce période , id. A la fin de l’ac- 
couchement , quand la tête de l'enfant eft au paf 
fage , ce que doit faire la Sage-femme , 60. Examen 
néceffaire quand l’enfant eft forti , relativement à 
la poffibilité de l’exiftence d’un fecond enfant ou 
d’une mole, 61, Seconde efpece de l'accouchement naturel 
où l'enfant fe préfente par les pieds , 62. Caufes de 
cette fituation de l'enfant, 63, & 64. A quels f- 

nes on reconnoîtra cette fituation , afin de régler 
a conduite qu'on doit tenir dans ce cas, 65. Il n’y 
a aucun jugement parfaitement certain {ur cette po- 
fition avant le déchirement des enveloppes , 66, 
Inconvéniens d'attendre cette entiere certitude pour 
agir, 
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agir , #4, Secours que la Sage-femme peut don- 
mer dans le premier état ,| 67. Comment on doit 
f2 conduire pour amener les pieds däns les différen- 
tes circonftances , #bid & fuiv, Comment on termine 
-Vaccouchement quand on tient les deux pieds, 70 
& 71. Précautions relatives aux bras, 72. Paral- 
lele de l’aceouchement qui fe fait par la rête & 
de celui qui fe fait par les pieds , 73: ce denier 
regardé par Hippocrate & par Galien comme con- 
tre-nature , #4: & plus décifivement encore par 
Pline , 74. Sentiment contraire des anciens Méde. 
€ins 75. Accouchement par les pieds, moins dou- 
loureux, plus facile, plus prompt , plus sûr que 
celui qui fe tait par la tête, 76 & 70. C’eit à cetre 

efpece quil faut ramener tous les enfans qui pré: 
fentent toute autre partie que la tête, ou qui fe 
préfenrent mal par la tête ; 81. 

Æcconchement contre-nature font de deux fortes, 100. De 
ceux où les enfans fe préfentent par la tête, mais 
dans une pofture qui mer obftacle à leur fortie, 
101 ; ces obftacles font , 1°. lorfque la tête n’eft pas 
dans la direétion du vagin ; 22, quand elle ne fe 
préfente pas feule ; 32. quand la face eft tournée 
en haut, #44, Inconvéniens du premier cas, 102, 
Moyens d'y remédier lorfque l’obftacle vient de 
Pobliquité de l'enfant , la matrice étant droite, 
103, Second cas de l’acconchement cintre.nature , Quand 
l'enfant préfente la rêce avec une main ou avec 
toutes les deux, 105. En quelles circonftanceson 
peut laiffer finir dans cet état l'accouchement qui 
eft déja avancé , kid, Moyens d’y remédier fi l’on 
craint que laccouchement ne foit trop difficile & 
trop laborieux, 106. Si ces moyens ne reuffiffent 
pas ; le dernier parti eft de retourner l’enfant & 
de faire l'accouchement par les pieds, i6id, Troi- 
fieme cas , quand lenfant fe préfente la face en haut 
tournée vers les os pubis ; caufes de cette mauvaife 
pofition , 107. quoiqu'elle n'empêche pas l’accou- 
chement , en quoielle peut être fâcheute , #44, Pré- 
cautions à prendre dansice cas, 108. Des accon= 
chemens contre-nature, Où les enfans fe préfentent : 
par les pieds dans des pofñtions qui en rendent la 
fortie impoflible ou difficile , 109. Premier cas . 
quand l'enfant préfente les pieds obliquement à 
Pentrée de l’orifice de la matrice , i4i4, Conduite 
à tenir dans ce cas, 110. Second cas , quand len- 
fant ne préfente qu’un pied , ou qu’il préfente un 
pied & un genou , 111. Conduite à tenir dans ces 
deux cas, 112 @ 123, Troifieme " b quand lenfane 
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4e prefente les doigts des pieds tournés en haut; ce 
qui annonce que'la face eft tournée du même 
Côté; 14 Néceflité de changer cetre polture, 
115. On y réuffit aifément fur les enfans vivans, 
äbid, Des accouchemens contre-nature où l’entant 
fe préfente par les mains , ibid ; ils exigent qu’onre- 
tourne lentant au plutôt pour l’accoucher par les 
pieds , 116. Conduite à tenir dans ce cas, ##idem 
« 117. Quand Pentant fe préfente par les coudes ; 
<ommeént on remédie à ce,cas » ‘bd, Quand 
il fe préfenre par les épaules | x18, Moyens d’y re- 
amédier , ibid & fuiv, Néceflité de prendre prompte- 
ment fon parti dès que les eaux viennent de s’ou- 
vrir » 119. Difficulté & danger du délai dans ces 
-occafons, 120. Quand l'enfant fe préfente par les 
genoux, ibid, Moyen d'y remédier , 121. Opération 
convenable dans le cas où l'enfant ne préfente 
qu’un genou, 122. Quand l'enfant, préfente le der- 


ziere , 124, Comment on procede dans ce cas à 


Vaccouchement par les pieds, qui eft le parti le 
plus court & le plus sûr, #4, à moins cependant 
.que l'accouchement ne foit déja fort avancé, 125. 
Cas où l'enfant fe préfente par le dos , 126. Combien 
“il importe de reconnoître de. bonne heure certe 
fituation ; fignes qui la manifeftent , sid. Mérho- 
.de de retourner l'enfant dans ce cas, 127. Attentions 
æflentielles, 128. Cas où l'enfant fe préfente par 
de ventre , ibid, Cette fiuation eft la plus dangereufe 
de toutes & pourquoi » 129. Signes qui la font 
connoître ; #bid. El faut abfolument retourner l’en- 
#ant & ramener fes pieds à lorifice ; moyens d'y 
réuflir, #bid & 130. Réflexions importantes, ou 
regle générale de conduite dans les accouchemens 
contre-nature ,-#bid d 131.  ". ; 

CAcconchemens laborieux dr difficiles , 133. DUCHEF 
DE LAÂAMERE, 1°, par Pobliquité de la matrice, 
134: elle fe renverfe plus ordinairement en derrie- 
re ou eu devahc que fur les côtés , 135. La pofi- 
tion la plus fâcheufe eftcelle où la matrice eft ren: 
verfée en devant, & pourquoi? #häd, On doit re- 
drelfér l’obliquité de la matrice & la ramener , 
autant qu'on peut, à la fituation droite, 136. 
Moyens d'y réuflir, ibid, Au défaut du fuccès de 
ces moyens , il faut retourner l'enfant ; 137. L’obli- 

*quité de l'enfant peut fe joindre à celle de la ma- 
ctrices & dans ce cas la néceflité du dernier parti 
eft d'autant plus preflante , #hid, 20, Par la forbleffe 
on inertie de La matrice , 138, Cas où la matrice n’eft 
pas capable d'une aétion affez forte pour terminer 
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fpromMptement & facilement accouchement. ; #44, 
” Cet état fe reconnnoît par la lenteur & la foibleffe 
des efforts ; 139. Pratique à fuivre dans ce CS 
‘$bid, 39, Par le vice de lorifice de La matrice ; 140. Quels 
peuvent être les vices de l’orifice qui font obita- 
cle à l'accouchement , ##id, Moyens d'y remédier 
avant Paccouchement , 141. Conduite dans lac- 
“Couchement , bid & 142. 40, De la difficulté qui vient 
_ du vagin ibid. Opération préliminaire dans le casde 
Ja membrane hymen très-denfe,#bid, Obfervation fur 
là difficulté de l’accouchemert par l’étroiteffe du 
Vagin , 143 d 144,60, De la difficulté qui vient ds 
baffix ; 145 ; où parce que les os bien conformés font 
“trop petits , ou qu’ils font mal conformés ÿce dui 
reflerre également le paflage , 644, 146 & fuiv, 60. De 
la difficulté de la par du coccyx en particulier Nr à 
Conduire de. la Sage-femme dans cecas, ibidem, 
Accouchements labcricax difficiles >» DU CHEF D& 
L'ENFANT ; 10, Lorfqwil a La tête trop groffe, 162. 
La difficulté venant du vice des proportions , c’eft 
le même cas que fi le baffin étoit trop étroit , 163, 
“Avantages que l’entant fe préfente par la cête lorf= 
qu'il l’a trop grofle, tbid Conduite de la Sages 
femme dans cet accouchement »154 Cequ'elle doit 
obferver fi l'enfant préfentoit les pieds, 565, 20.57? 
“ff hydropique , 156, Attention dela Sage femme pour 
s’afurer de la réalité des hydropifes: :4:4. Signes 
de l’hydropifie de la tête & de celles du bas-ventre, 
157. S'il n’eft pas poflible-de terminer l’accouche… 
ment à l'ordinaire , il faut avoir recours à des 
moyens violens ‘pour l'enfant, 158 Opération 
convenable dans l’hydrocéphale :1$8. Pour l’hy 
dropifie du bas-ventre , ibid. & 19 20. Lorfque Pen 
fans eff monfirucux ; ibid, Regles de conduite dans les 
cas difficiles par cette caufe, 160. & 161. 40. AC 
Couchement laborieux par La préfence de denx enfans… 
162. Comment il y a de la difficulté par cette 
caufe, 163. Conduite dans ces cas, 164. 
Acconchemens laborieux dr difficiles > DUCHEF DE 
ÉCPNAÆR CR 1 ER E-F A 1X, 164.10, Farceque le placenta 
fe préfente le premier au paflage, 165. Effets t3. 
cheux de cet état , 166,» Néceflité de terminer 
‘promptement cet accouchement , #4, & 167. 204 
Quand Parriere-faix refle dans la matrice après l’accot 
chement ; 168. Précaution à obferver dans ce Cas : 
pour ne pas caufer le renverfement de I matrice 
169. Opération néccffaire après les tentatives in 
fruétueufes , kid, dr 170. 39. Parce que le cor dun one- 
bilical fors avant L'enfans  i9x Frosuis à tenir 
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dans ce cas Cd se Ye 4°. De la difhculté qui vient des HA 
veloppes , 273 & 274. Procédé à fuivre lorfqu’elles 
font trop épailles, 4id $ 

Acconchemens laborieux > difficiles PAR DES C AU. 
SES ACCIDENTELLES , 10. De la difficulté 
qui vient de l'avortement , 175. Accouchement forcé 
dans le cas de perte de fang continuelle, 184. 
Précautions à prendre pour cette opération dange- 
reufe, lorfqu’elle eft néceffaire, 185, Méthode d’y 
procéder , 186. 2°, De la difficulté parce que l’enfant eft 
mort, 191. 30, De la difhculté de faire laccou- 
chement d’une mole , 205. Voyez MOLE, Accouche- 
ment forcé pour l’extraétion d’une mole , 211. 
Méthode d’y procéder, ibid & fuiv. Traitement 
convenable après cette opération, 215 & fuiv. 

Accouchemens clandeflins : conduite des Sages-femmes 
dans ces cas, 269. : 

Accoucheuxs | dans lPantiquité étoient Médecins , lix 
font actuellement du corps des Chirurgiens ; Ixj 
& femblent avoir renoncé au refte de la Chirur- 
gie ibidem, Anciennement les Chirurgiensappliqués 
à l’Art des accouchemens n’éroient appellés que 
dans les cas difficiles, où le fecours des femmes 
éroit infuffifant ; xxx. C’eft feulement en 1663 , 
qu’il paroît qu’on s’eft fervi de Chirurgiens dans 
les cas ordinaires , xxxij, Le mot d'Accoucheur 
eft nouveau, #bidem, 

Adam. Réponfe à une lettre fur la conduite 9% Ædam 
& Eve ont dû tenir à l'égard de leurs premiers en- 
fans , 273. 

Aitins \loue l'accouchement par les pieds ,xliv, 

Agnodice , jeune fille qui s'eft déguifée en homme pour 
exercer la pratique des accouchemens , xxxii]. 

rés ta , partifan de l’accouchement par les pieds 
xliv, 

Amnios | membrane intérieure de l’arriere-faix , fa 
defcription» 21. 

Arriere-faix , où enveloppes du fétus, ce que c'eft , 

21, Quelles font les différentes parties le l’arriere- 

faix Ou délivre, #bid, Il a une pofñtion conftante 

dans la matrice, 23, Caufes phyfques d’où dépend 
cette régularité , #hidem, Raïfons des exceptions en 
pluñeurs rencontres, 24. Comment il faut procé- 
der à l'extraction de l’arriere-faix après la fortie 
de l'enfant, 61 & fuiv. Lorfque l'arriere faix fe 
préfente le premier au pañlage , il rend l’accou- 
chement laborieux ; 164. Effets fâcheux qui en 
réfulrent , #id. Néceflité determiner promptement 
cet accouchement ; 166, Arriere-faix adhérent 
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après l'accouchement , 168. Précautions pour tâ- 
cher de délivrer la femme dans ce cas ; fans pro- 
curer le renverfement de la matrice, 169. Moyens 
. de détacher le placenta, 170, | | 
Art d’acconcher, Hiftoire fommaire de cet Art ; xxlij. 
par quelles perfonnesil a éré exercé, xxiv ; prefque 
aufli ancien que le monde, #bidem, Degrés par lef- 
quels il s’eft fucceflivement perfectionné. xxxvj; 
fon état du tems d’Hippocrate , xxxviij; fi peu 
avancé qu’on ne peut pas dire qu'Hippscrate étant 
le pere de la Médecine, le foir de l’Art d’accou- 
cher, xl, Réflexions très.utiles de Celfe pour le 
rogrés de cet Art, ibidem. Regle fondamentale de 
la Pratique des accouchemens , xlvj. Premiers 
Traités particuliers fur cette matiere , lix; ancien- 
nement exercé par des femmes , 1x. Il a prefque 
atteint fa perfection de nos jours, lxix; fe réduit 
“à un problême de Méchanique , #bidem, Difficultés 
qui s'oppofent à la folution de ce problème , Ixx. 
Affrupiffement apopleétique à |a fuite des mouvemens con« 
vullfs de la matrice , 226. | | 
Auvicenne loue l’accouchement par les pieds, liv. 
Avortemens , ce que c’eft , 179 : dans les deux pre- 
miers mois fe font fans peine, 180 : à un terme 
plus avancé ils font plus difficiles & douloureux , 
& pourquoi , 181. Conduite de la Sage-femmé 
dans lavortement décidé, 180, 
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AIN convenable après les couches, 87. | 

Baptéme ; avec quels foins les Sages-femmes doi- 
vent veiller à ce que ce Sacrement foit conféré aux 
enfans en danger de mort, 265. Maniere de lPad- 
miniftrer en différens cas, 266. Il peut-être con« 
féré par injection , 267 & 268. Décifñion des Doc- 
teurs de Théologie fur la validité du Baptême con 
féré de cette maniere, 5hid. 

Baffin , efpace qui contient la matrice , sr. Os qui 
forment cette cavité , 2. Comparaifon de celui d’une 
femme avec celui d’un homme, 7, Quelles en font 
les différences, 80, Le bafflin a deux détroits dans 
V’état de mauvaife conformation , 5454, L'écartement 
des os du baflin eft pofñlible , 9. Obfervations 
indubitables qui prouvent cette vérité, 10: Voyez 
Ecartement, Vices de conformation des os du baflin 
nuifibles à l'accouchement, 31. Dans quels cas cette 
conformation vicieufe indique néceffairement PO- 
pération Céfarienue , 32, Moyens ce A les 
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vices de conformation , 33. Les conformations: 
vicieufes du baflin qui nuifént à l'accouchement , 
147. Néceflité de les connoître pour porter un. 
prognoftic fur le danger de l'accouchement, 148, 
Le refflerrement du détroit fupérieur eft très-f4- 
cheux, #hid. Régles de conduite dans.ce cas mal- 
heureux , #bid, L’écartement des os du baflin dans 
Paccouchement, eft une reffource ; mais incertaine 
& infuffifante dans les vices de conformation > 149: 


Bamhin ; Obfervation de cet Auteur fur l'Opération: 


_Céfarienne , 248, 

Benoit ( Alexandre ) , loue l'accouchement par les 
pieds, xliv.. | 
Boiffomconvenable aux accouchées dans la fiévre de laie 

qu’on veut détourner desmammelles , 93 & 94: 
Bourgeois ( Louife), dite Bourfer, Sage-femme de 
Marie de Médicis : on lui doit un «excellent Pré- 
. cepte fur les pertes de fang , |. Jugement fur fôn 
Traité des accouchemens , Ixviij, 
Bras; attention qu'on doit donner aux bras de l’en- 
fant dans l’accouchement par les pieds ; 72, 


C 


C“ TAPLASME pour le gonflement doulou- 
reux de la vulve après l’accouchement, 83. 
Celfe ; Réflexions utiles de cer Auteur pour les pro- 
grés de l'Art d’accoucher, xl, 
#hirurgie anciennement exercée par les mêmes per- 
fonnes qui pratiquotent la Médecine , lix, Raïfons 


du partage .des deux Profeflions , 1x. Il eft con-. 


fommeé depuis 300 ans , sbidem, ‘ ; 
Chorion , membrane extérieure de l’arriere-faix : fa 
defcription 2r. 
Soccyx ; defcription de cet os; 5. 
Coëffe ; enfant né coëffe, ce que c'eftss } 
Colique des femmes nouvellement accouchées, s’ap= 
paifent par une potion huileufe , 83. 
Commencement de l'accouchement , quels font les fi- 


gnes de cet état , de la part des douleurs & des ef- 


forts, 52. Diftinétion des deux formes fous lef. 
quelles les eaux paroïiffent dans ce rems là » $3e 
Commenton peut juger à ce période que l’accou- 
chement fera difficile & laborieux, 54. 

Conflipations des accouchées. Formule de lavement 
convenable en ce cas, 87. : , 

Cordon ombilical ; le Prophête Ezéchiel a fait le pre- 
mier mention de la fection de cetre partie, xxxvij, 

Cordon ombilical ,ce que c'elt: 22, Vailleaux dont il elt 
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formé & quels en font les'ufages , 5bid, Sa ligatu- 
ture , comment doit être faite, 9$: Soins que mé- 
rite ce qu'il en refte, & comment il fe fépare , 06. S£ 
on doit le laiffer plus long aux garçons qu'aux filles, 
- #bid, La fortie du cordon avant l’enfant eftune caufe 
d'accouchement laborieux , 171. Comment on doit 
fe conduire dans ce cas , 172. Danger lorfque le 
cordon ombilical fait un ou deux tours aurour 
du col de lenfant , 173. Moyens d'y remédier. 
ibid d 174 
Cotyloïde ; cavité des os innonimés , qui fert à l'ar- 
ticulation du fémur , 6. | 
Crochets |, anciennement en ufage pour tirer les en- 
fans morts. Hippocrate en parle ; |v. Paflage de 
Celfe à ce fujer , fbidem, Forceps courbe préférable: 
aux Crochets, lvij. Ufage des Forceps ; vi: 
Crochets, maniere dont on les employoit dans lac-: 
couchement d’un enfant mort , 196. Leur ufage 
aboli'en faveur du forceps courbe , dont le fuccès efE' 
sûr & fans danger, 198. 
Oulbnt: ; mouvement de l'enfant par lequel il change: 
_ de fituation,.elle annonce l'accouchement , 42, 
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DE LIVRE , même chofe qu’arriere-faix , vye£ 

Arriere-faix. | | 

Dérricre | lorfque l’enfant fe préfente en double par’ 
le derriere , l'accouchement eft contre rature ;: 
124. Méthoce de retourner l’entart dans ce cas. 
ibid. Précautions à prendre fi l'on accouche l’enfant: 
dans la fituation où il fe trouve ; 125. 

Défcente de matrice, 2135, Caufe de cette maladie , 216: 
Elle eft complerre ou incompletre , 217 ; dange- 
reufe dans l’accouchement pour la mere &. pour 
l’entant , ibidem;. précautions pour accoucher dans 
cet état , 218 ; on pourvoit enfuite à la maladie’ 
par les moyens ordinaires, 219. ; 

Des-Roches | Auteur qui loue l'accouchement par les: 
pieds , xliv. 

Dolé , fon jugement en faveur de l’accouchement par 


les pieds , 75: 
E AU X paroiffent fous deux formes différentes dans 
le commencement de l’accouchement , 53, font 
étroites & longues , ou larges & plattes ; raifons: 
de ces différences, Dr ain elles percens 
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dans le fort du travail par le déchirement de Ia 
poche qui les contenoit ; c’eft ce qu’on appelle les 
remieres eaux, 55. Les fecondes eaux , qui font 
es véritables ,ne s’échappent qu'après la fortiedes 
épaules dans le dernier période ,-ou à la fin de 
Paccouchement , 47. L | 

Æcartement , méchanifme de l’entrebaïllement des jonc- 
tions, des os du baflin pour favorifer laccouche- 
ment, 10 : comment ils fe raffemblent dans leur 
état naturel, zr. ls: 

Enfant nonveau -ré, conduite qu’on doit tenir à fon 
égard , 95 ; doit étrélavé & nettoyé , & comments 
97: Examen néceflaire des différentes parties de fon 
corps, #bid, Il faut procurer les évacuations con- 
venables ; #6id; attentions néceflaires en l’'emmail- 
lotrant ; 98; ce qu'il faut lui faire fucer en at- 
tendant qu'ils puiffent terer , #4 Conduite qu’on 
doit tenir s’il eft fort foible à caufe du travail de 
l'accouchement , ibid, n° 

ÆEnfans ne font viables qu’au 7e mois, 180. j 

Enfant mort pendant la groifefle, quels fignes le font 
préfumer , 192 ; quels font ceux qu’il ef mort dans 
Je travail de l'accouchement, #44. Signes vraiment 
décififs, 193. On doit fe hârer de faire l'extraction 
d’un enfant mort, 194. Maniere de fe conduire 
dans cet accouchement , #id d 196 | 

Enveloppes du fétus 20. Voyez Arriere-faix, Enveloppes 
trop épaiilés oppofent de la difficulté à l’accou- 
chement , 174, Conduite à tenir dans ce cas» bide. 
& 1750 né: 


F 


PMAUSSECOUCHE, non encore décidée, com 
ment on doit fe conduire dans ce cas , 176. Si- 
nes qui caractérifent le danger imminent d’une 

Étité-chuche: 177. La faignée & le repos , pre- 

miets fecours indiqués dans ce cas, #bid, Conduire 

de la Sage femme quand l’avortement eft décidé , 
ou que fans l'être, les accidens continuent , quoi- 
que moins forts ,; avec une perte de fang conti- 
nuelle ; 179. REX ; 

Faux germe , faufle dénomination d’une conception 
bien réelle , dont l’exclufñon eft un véritable 

avortement» 179 d 180. 3 

Femme groffe , en quelle fituation on les mettoit au 
trefois pour accoucher, 46 dr fuiv. | 
Feutes on gerçures de l’orifice de la matrice, caufées- 
par la fituation oblique de l'enfant dans l’accou- 
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chement, rs. Moyens de les prévenir thidem, 
Fétus ,fa poñtion naturelle dans tes eaux où ilnâ- 
ge ; raifons de cette pofñtion , 25 en prend une 
nouvelle à la fin du neuvieme mois, 26. C’eft le 
fétus qui fe la donne machinalement pour fa com- 
modité , #id. Comment il occupe dans la matrice 
Je moins d’efpace qu'il peut occuper , 27. Mécha- 
nifine admirable du changement de fituation à la 
fin de la groffeffe , 40. | 
Fisvre de lait, attentions des Sages-femmes pruden- 
tes concernant cette fievre & fes fuires , 87. Ses 
caufes , le fecond & le troifieme jour des couches, 
88. Caufes du triflons qui la précede , 89. Raïfons 
de la variéré des accidents qui accompa- 
gnent cette fievre , oo Suites moins fâcheufes 
quand on étroit dans l’ufage de faire treter les fem- 
mes accouchées ,or. Lorfqu’il y a des accidens , ou 
que la fiévre de lait dure plus de trente ou qua- 
sante heures , il faut d’autres foins que ceux de:la 

Sage-femme , g4. 

Fin de l'acconchement, Le travail eft fur fa fin quand 
Penfant eft au paflage', 56. La fortie impétueufe 
des véritables eaux acheve alors d’entraîner l’en- 
fabt:,. s7. 

Forceps courbe inventé par M. Levret ; fon ufage pour 
Pextraétion de l’enfant mort , 168 : pour celle de 
la rêce reftée feule dans la matrice, 204, Son 
ufage recommandé pour Pextraction des moles, 2144 

Fort du travail : caufes qui hâtent la dilatation de 
Porifice de la matrice dans ce période , 54, Les 
eaux percent , ##id, Dans le cas fort rare d’un ac- 
couchement très-facile , l'enfant fort renfermé dans 
tes enveloppes ; 55. Ce que c’eft qu’un enfant qui 
naît coëffé ibid, Le fort du travail n’eft prefque 
jamais le même , 56. Les différences viennent de 
la part de l'enfant, & plus fouvent de celle de 
la mere, #bid, À quoi la Sage-femme doit être at- 
tentive dans ce période , & ce qu’elle doit pref- 
crire à la femme, «0. | 

Fonrchette, ce que C’eit, 234. Caufes de la rupture 
de cetre partie , #hidem, Les jeunes femmes y font: 
plus expofées que les autres, ##id, & 235. Moyens 
dy remédier, 236, Cure & précautions ibid 
fuiv, 

Friffer qui précéde la fievre de lait dans les femmes 
nouvellement accouchées ; fescaufes , 89. Ilne faut 
donner aucune boïflon dans cet état ; quelque foif 
aue l’accouchée rellente , 93 
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A LEATIUS regardoit comme contre-natutre. 
Paccouchement par les pieds, xl. 
Galien penloit que l'accouchement par les pieds étoit: 
contre-nature » xlij, | 
Gemeaux , peuvent rendre l'accouchement laborieux 
& difficile, 162 , par deux raïfons , 163. Regles 
de conduite dans l’accouchement des Gemeaux, 


164. 

Glaires qui fe détachent des parois de la matrice avec. 
les vuidanges , 86. 

Gonflement œdémateux des parties naturelles avant 
l accouchement , les difpofe à s'étendre facilement. 
Caufe de ce gonflement , 43. ù 

Gordon penfoit qu'il étoit contre-nature de venir au: 
monde par les pieds , xliij: 

Grecs , chez eux les femmes fervoient aux Accou- 
chemens , XX}: 


H 


H EBR EUX, chez eux les femmes fervoient aux‘ 
accouchemens, XXV. 

Hemorrhoïdes gonflées , précautions qu’exige l’accou- 
chement à une femme dans ce cas, 142. 

Hippocraie : fa (décifion ,concernant la préférence de: 
accouchement qui fe fait par la tête, fur celui 
qui fe fait par les pieds, 73 & 74- | it à 

Myärocephale ; opération néceflaire pour termirier lac: 
couchement qui féroit naturellement impoflible: 
dans le cas de cette maladie de l’enfant , 158. 

Bydrpifie de l'enfant, apporte de la difficulté à l’ac- 
couchement , 146. Signes qui caraétérifent l’hydro- 
pifñie de la cête ou du bas-ventre ; 157. Moyens 
violens auxquels il faut quelquefois avoir recours, 
ibid, do 158. - 

Hyginus , trait de ce fabulifte pour prouver que les. 
Anciens n’avoient point de Sages-femmes, xxxij.. 


I 
T2 ES , defcription des os des iles, 6. À 
Injedions aftringentes dans la matrice, pour arreter 
la perte de fang, 190, dans un cas extréme on 
en a fait non-feulement fans danger , mais avec le 


plus grand fuccès ,avec du vinaigre tiéde , #4id, 
Jgrominés : ce que c’eft que les os qui portent Ce: 


\ 
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nom, $;leur divifion,7. 
Ifchion : defcription des os ifchion, 6. 


L 


LA IT : comment on s’y prend pour le faire éva: 
der ; or. Moyens de prévenir les mauvaifes fuites 
de cette pratique qui a prévalu , quelque blama- 
ble qu'elle foit , #id & fuiv, 
avemens émolliens ou purgatifs, convenables aux 
premieres douleurs de l'accouchement ; 48. Celui 
qui convient aux accouchées qui n’ont pas le ven- 
tre libre, 87 , qui attire par les felles une partie: 
du lat dont le fang fe trouve furchargé, 93. 

Levret { M.) Acconchenr de Madame la Dauphine ;. {es 
réflexions judicieufes fur l’opération Céfarienne , 
256. Auteur d’obfervations fur les accouchemens 
laborieux ; Eloge de cet Ouvrage; Ivij & Ivii], 

Lichant regarde l’accouchement par les pieds comme: 
contre-nature , xlü. : 

Lit de travail pour l'accouchement ; fa defcription ,. 
47 ; aufli commode qu'utile , & cependant hors: 

t d'ufages, 48. 

Lochies où vuidanges , teur apparition après la fortie 
de l'enfant , 57. Source de cet écoulement, 83 
& %4. Caufes qui le font diminuer d’abord après 
Paccouchement, isid, Examen des chaufloirs peur. 
juger de la quantité de cette évacuation , 86. Dé 
coétion émolliente avec laquelle il faut étuver la 
vulve, en changeant de chauffoirs dans les pre- 
miers tems, id, On a recours enfuire aux décoc- 
tions aftringentes , 87. Après quarante où cinquan- 
te jours de l’écoulement des lochies , on purge la 
femme & on lui fait prendre un bain , ibidem, 


M 


AMMELLES : caufes de la tenfion doulou- 
reufe de ces parties après l’accouchement , 89, 
Embrocation relâchante pour qu’elles puiffent fe 
gonfler avec moins de douleur , 93. 
Marie Thérefe d'Autriche , époufe de Louis XIV , avoit 
une Sage-femme ; xxx]. 
arinello Joue l'accouchement par les pieds , xliv. 
Matrice | lieu où elle eft contenue, 1. Defcription 
fommaire de cet organe, 12, Sa diviñionen trois 
parties ; ésidem, Son fonds loin de s’émincer , s'é-: 
paiflit en fe dilatant dans le cours de la groffeifé 
13 , avantages qui en réfultent , i4idem, Comment 


300 | TVA RILUE 

fon col fe dilate vers les derniers tems de la grof£ 
fefle , id, Son orifice eft le fiege du plus grand 
travail de l’accouchement , id ; en quel cas lac- 


couchement eft laborieux par le vice de l’orifi- 


ce; 14. Quels difpofñitions de l’orifice favorifent 
l’accouchèment , rs, Quelle eft la pofition natu- 
relle de la matrice , & avantages qui en réfultent, 
16. Pourquoi peu de femmes font affez heureufes 
Pour avoir la matrice bien placée. 17 & friv, 
Voyez Obliquité, La matrice eft fort haute dans be 
cas d’obliquité , 136, 

Mauriceau , a établi la néceflité de tirer l'enfant par 
les pieds, xlv. = 

Mercatus regardoit comme contre-nature l’accouche- 
ment par les pieds, xliij. 
ércurial  penfoit qu’il m’étoit pas naturel de venir 
au monde par les pieds, xliij, " | 

Mile, difficulté de faire l'accouchement d’une mole , 
20$. Trois efpeces de moles , sd. La premiere fe 
connoît par quatre fignes qui lui font propres , 
206. Comment on la diftingue de la grofleile:, 


207 ; de lhydropifie , #id, du fquirrhe , ibidem, & 


du ftéarome , 208. Mole hydatidique, feconde 
efpece , ##id, Troïfieme efpece de Mole , 554, 


Opérations néceflaires pour l'extraction de 14 : 


vraie Mole , très-difficiles &: très-dangereufes , 
209. Moyens ordinairement infuffifans , 210. I/ac- 
couchement forcé eft la derniere reflource , 21r. 

Mofchion | Auteur Grec , loue l’accouchement parles 
pieds , xliv. a compofé le plus ancien. Traité qu’on: 
connoïfle fur l’Art des accouchemens , Ixj. Il.fe- 
roit utile d’en avoir une nouvelle édition plus éor- 
recte & plus complete , Ixij. 

Monches , legeres douleurs, avant- coureurs de Fac. 
couchement, 43, ñ 

Monvemens convulfifs de Va matrice dans l’accouche: 
ment , accident trés-fâcheux & fouvent funefte , 
223 ; font de différentes efpeces , ibidem ; fe com. 
muniquent à d’autres parties, 224 Caufes des 
mouvemens convulfifs , 225 , empêchent l’accou- 
chement ,.féid , faignées convenables en ce cas”, 227, 
L'accouchement eft le feul fecours efficace , 229, 

Mouvements [ympathiques ,; communs dans le corps ; 
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O BLIQUITE’ de l'enfant , eft caufe des gerçus 


\ 


res à l’orifice de la matrice , ilefquelles peuvent 
avoir des fuites fâcheulfes, 15; moyens de préve: 


aime 4) 
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venir cet accident ; #4, Inconvéniens de l’obli- 
__ quité qui porte fur le coccyx , 16. 

Obliquité de la matrice ; caufes de cette obliquiré 
dans les filles & dans les femmes qui n’ont pas 
encore accouché , 17 ; plus communes dans les 
femmes grofles ,| & pourquoi ; 19 La matrice 
peut être oblique en devant , en arriere & fur 
les côtés ; effets de ces diverfités , 19 ; quelles 
en font les fuites fâcheufes , 20. Signes de diffé- 
rentes inclinaifons de la matrice, 37. 

Obliquité de la rête de l’enfant dans l'accouchement , 
on y remédie par la bonne fituation de la femme 

. 104. Effets de cette fituation, s6id. 

Opération Céfarienne : en quels cas elle eft l’unique 
reflource pour fauver la mere & l’enfant , 32; 
propofée dans la rupture de la matrice , 232, y 
aura trés-difficiléèment lieu , 233. Ce que c'eft 
que l'opération Céfarienne , 237 , en quels cas 
elle fe pratique , #bi4, Manuel des différentes. mé- 
thodes de la faire fur une femme morte , 238: 
Précautions à prendre en opérant fur une femme 
vivante , 239. Diverfité de fentiment fur le lieu 
de l’incifion , #bidem, Inftrumens les plus convena- 
bles pour la pratiquer, 240. Lieu d'élection pour 
opérer, kid, Ce qui arrive après l’inciñon du bas- 
ventre , 241, Comment on fe conduit dans Pinci- 
fion de la matrice , 242. Soins qu’exige la plaie 
après l’extraction de l'enfant , #bi4, Ceux qu’on 
doit donner à la femme , 243. Traitement confé- 
cutif , #id. Obfervations fur les opérations Céfa- 
riennes , 244. Ses mauvais fuccès, 251. Réflexions 
fur le nombre & le poids des fuffrages en faveur 
de cette opération, 252 & f”iv, Obfervation sûre 

_& inconteltable fur fon heureux fuccès, 254. On 
l'a mife en pratique fans néceflité, ibid, M. Le- 
vret en a parlé d’une maniere très-judicieufe , 
246, Cas où elle convient abfolument, bi4 co fuiv, 

Orifice de la matrice eft le pañlage de l’enfant, 34. 
Quelle eft la difpofrion de l’orifice pour procurer 
Paccouchement , #bi4, Dans quelle difpoftion l’on 
doit craindre pour la matrice , ibid, Etats vicieux 
de l’orifice » 34 ; rendent l’accouchement labo- 
rieux ; difficile & douloureux , 36. Conduite à 
tenir -en pareils cas , #hidem, L’irritation de l’ori- 
fice eft la caufe déterminante de l’accouchement , 
44, Comment s’opére cette fonétion , ik. Pré- 
cautions que la Sage-femme doit prendre contre 
les effets des efforts trop violens , 45. 

95 qui forment la cavité du baflin, x, Néceflité de 
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les bien connoître, 2. Defcription deces os, #14 


& fuiv Os innonimés peuvent s’écarter pour fac. 
vorifer l’accouchemunt, 10; voyez Ecartement, 0" 


P 


DARALLELE de l'accouchement qui fe fait par la 

# rêre, & de celui qui fe fait par les pieds, 73 Le 
premier a detrès-srands avantages , 76. & fuivantes, 
Ceux de l'accouchement par les pieds moins nom— 
breux ; mais de plus grande conféquence , 78. & 
HIT - 

Paré ( Ambroife ) loue l'accouchement par les pieds , 
- xliv. Traité de la génération de cer Auteur ; Ixvj 5 

jugement qu’on en porte , Ixvij. 

Paffrge ; ce que l’on entend en difant que Venfant eft 
au pañage , 15° 4 

Panl d'Egine loue l'accouchement par les pieds, xliv. 
Pé (Lazare ) regarde l’accouchement par les pieds 

comme contre nature, xliij. 

Perdulcis regarde l'accouchement par les pieds comme 
contre-nature » xl] 

Périodes differens à diftinguer dans chaque efpéce 
d'accouchement , «1. Le prélude , ibid Le commen 
cement 42. Le fort du travail, 54 La fin, quand 
l'enfant eft au pañage, 56: } 

Perte de [ang des femmes groiles, xlvj. Procédés curatifs 
lorfau’il vient du vagin, xlvij, Accident de celle 
qui vient de la matrice, ibidem : ce qu'il y a à crain— 

_ dre, xlviij. Moyens de la guérir , L, C’eft à la Sage- 
femme de Marie de Médicis qu’on doit la meilleure 
régle de conduite dans ce cas ; #id, Moyens de la 
mettre en pratique , li &lije ! 

Perte de farg qui annonce l’avortement ; l'unique 
moyen de la faire cefler eft de hâter la fortie de 
l’avorton , 182. Abus de l’efpérance de pouvoir 

révenir l’avortement , 183. Moyens de modérer 
a perte apres l'avortement , 189. Injeétion de vi- 
naigre riéde dans la matrice faite avec fuccès dans 

le cas extrême ; 190. 

Pieds : accouchement par les pieds recommandé par’ 
Celfe , xl. La négligence de ce procédé a nuit au 
progrès de l'Art d’accoucher , xlj. 

Ficds, L'accouchement par les pieds eft naturel, 
62. Néceflité de diftinguer fi les deux pieds qui 
fe préfenteroient en même-tems . appartiennent au 
même enfant , 67. Signes qui fonc connoître ce 
qu'il en eft, 68. S'il ne fe préfente qu’un pied » 
comment on va à la recherche de l’autre ,#£, & 69. 


+ 


! 


PR Re en PR md 


; DES MATIERES, 304. 
Pierre dans la veffie, attentions dans l'accouchement 
à une femme qui a cette incommodité , 142. 
Placenta | partie de l’arriere-faix ; fa defcription 
21. | 
Pline regarde comme contre-nature l’accouchement 
par les pieds, 74. Ce qu'il dit de l'opération . 
Céfarienne, 244. 
Préjugés : difficulté de les détruire lorfqu’ils font 
anciens , xlv. 
Erélude de l'accouchement ; fignes qui indiquent ce 
ériode , sr. Caracteres des douleurs ; état de 
À & de l’orifice de la matrice dans le 
rélude de l'accouchement , bi. Obfervation que 
a Sage-femme doit faire dans ce premier tems, 
48. Sur l’état de l’orifice de la matrice , ibid, 
Jugement lur les douleurs ; elles font vraies ou 
faufles , efficaces ou inefficaces , 161dem, Quelle 
doit être la concenance de la Sage-femme, +0. 
Ptifane aftringente dans les pertes de fang à la fuice 
des avortemens forcés , 189, 
Pubis ; defcription des os du pubis, 6. 
Prifcien ( Théodofe ) | Médecin du virie, fiecle , qui 
a écrit fur les accouchemens , xxviij. 


R 


ENVERSEME NT de la matrice, 219. Cau- 
“fe de cer accident dangereux , 2120. Erreur des 
Sages-femmes fur le Diagnoftic, 221. Conduite utile 
même dans les cas douteux ; 222. Procédé pour 
aflürer le fuccès de la réduction de la matrice 
renverfée 12235: 

Refpiration | pourquoi cette fonction eit gênée dans 

la fievre de lait, 80. 

Rhodion ( Eucharius ) a fait un Traité fur les accou- 
chemens , lxiij, Titres des douze Chapitres qui 

‘.compofent cer Ouvrage , liv, & fuiv. Il regarde 
mal-à-propos l’accouchement par les pieds com- 
me contre-nature, xlii]. | 

GES condamne l'accouchement par les pieds, 

xlv | 1 
Romains ; chez eux les accouchemens n’étoient con. 

fiés qu'aux femmes, xxvij. | 
Rosffet , fon Traité fur Opération Céfarienne ; 248, 

Analyfe de cet Ouvrage, 249.” Me 
Ref ( Jacques ) Chirurgien de Zurich , Auteur d’un 
Traité latin fur les accouchemens , Ixv, Jugement 
fur cer Ouvrage , Ixvj ; regarde Paccouchement 
par les pieds comme contre -nature, xlüj. 
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Rupture de la matrice , 230, Caufe de ce funefte 
accident ; #bid, Signes qui le préfagent , 231. 

- Moyens de le prévenir en procurant l’accouche- 
ment fans délai , sbidem, 

Rupture de la fourchette ; 134, Caufes différentes de : 
cet accident , shidem, Jeunes femmes y font plus 
expofées que les autres , ibid & 235. Moyens de 
remédier à cet accident ; 236, Cure & précautions , 
ibid dr 237, 
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S 4 € RU M; defcription de l'os Sacrum, 2. 
Sages-femmes ; il en eft parlé dans la Genefe & - 
dans l’Exode , xxv ; dans le T, Livre des Rois; 
thidem. Ta mere de Socrate étoit Sage-femme., 
xXxvj. Platon en parle au long , #bidem, Hippocra- 
te, Ariftore & Pline en font mention , fbidem., Aë: 
tins Cite fouvent Afpañe ., vid, Mofchion Auteur 
Grec , parle des Sages-femmes , zkid, Les Comé-. 
dies de Plaute & de Térence prouvent que chez 
les Romains des Sages-femmes donnoient le fe- 
cours dans les accouchemens , xxvij. Etymologie 
du mot latin qui défigne une Sage-femme ; il fi- 
gnifie Femme qui fecourt , xxviij, Sages-femmes con- 
nues dans la décadence de l’Empire, sbidem ; ont 
divers noms en Efpagne, en Italie , & en France, 
xxx. En Angleterre , en Allemagne , en Baf- 
fe. Bretagne , fhidem, Trait du fabulifte Hyginns, 
par lequel on croiroit que les Anciens n’avoient 
point de Sages-femmes , xxxiij. 

Sage femme; ce qu’elle doit faire immédiatement 
après la fortie de l’enfant , 46. Comment elle doit 
fe conduire auprès d’une femme menacée d'une 
faufle couche non encore décidée , 176; & quand 
les accidens augmentent | 178. Réflexions impor- 
tantes fur l’obligation des Sages-femmes dans l’e- 
xercice de leur profeflion, 248. Le fecret leur eft 
expreflement recommandé , 260, Comment elles 
doivent fe comporter auprès d'une perfonne qui s’eft 
fait avorter pour perdre fon fruit, 187. 

Saignées , en quels cas convenables au commence- 
ment de l’accouchement, 49. Ufage des faignées 
dans l'avortement , 189 , dans les mouvemens con- 
vulñfs de la matrice , 227. 

S'ainte-Sophie penfoit que l'accouchement par les pieds 
étoit contre-nature , xlitj. 4 

Secours fpirituels ; attentions que doivent avoir les 
Sages-femmes à cer égard , 262, 

Secres 


DES MATIERES. 30€ 
Secret expreffément recommandé aux Sages-femmes | 
260, | | L 
Serapion loue l’accouchement par les pieds, xliv. 
Soumain | célébre Chirurgien de Paris , a pratiqué 
avec fuccés l'Opération Céfarienne , 254 
Squirrhe : La difpofñtion fquirrheufe de lorifice de: 
la matrice eft nuifñble à l'accouchement ,. 1404 
Moyens d'y remédier dans le cours de la grof- 
fefle , 147. 


T£EsSTE de l’enfant fituée obliquement dans la mas 
trice, peut être redreflée par la bonne fituation: 
de la mere , 104. Au défaut du fuccès de ce: 
moyen , on doit dégager la tête, en introduifant la 
Main jufqu’aux épaules de l’enfant, pour le poufler’ 
en dedans , 105. On rifqueroit d’enfoncer le 
crâne en oontane l'enfant par la tête , ibid, 

Tére de l'enfant reftée dans la matrice , Caufe de 
cet accident, 198, Différens expédiens propofés: 
pour remédier à ce cas; 199 & fnivantes, Tous: 
ont des inconvéniens, excepté le tire-têre de M. 
Grégoire , 201. Le plus sûr eft de vuider la té 
te ; expofé de cette Opération quand elle eft pra: 
ticable , 203 & fuivantes, Toutes les difficultés: 
font applanies par l'invention du Forceps courbe y 
204. 

Teter ; l’action de teter les femmes accouchées .. 
rendoir moins fâcheufes les fuites de la fievre de” 
lait, 91. Faufles raifons qui ont fait profcrire un: 
ufage auffi falutaire , 5454. L’enfant ne doit tetet: 
qu’apres 24 heures ;. ce qu’il faut lui faire fucer: 
en attendant , 98 | 

Toncher | où examen des parties avant l’accouche:- 
ment ;» 28. Objet de cet examen, ifidem, Com 
ment on juge de la. groflefle par le toucher .. 
après le troifieme.moïs , 38. Moyens de n'être: 
pas dupes de Partifice des filles qui voudroient: 
faire illufion fur leur grofleffe dans cer examen .. 

sbid. Comment on procéde à l’opération du tou- 

cher 5 39° 

Trotuls | Sage-femme de Salerne ,. qui a écrit fur 
les accouchemens au xrxre fieclé, Ixij, 

V 


/ AGIN ;'yices de cette partie qui peuvent mers- 
tre obftacle à l'accouchement , 29: Moyens d'y 
remédier, 30° ; 
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: Valefius de Tarants loue l'accouchement par les 
pieds, xliv- 1 Et 

Valliere ( La Ducheffe de ls) s’eft fervie la premiere d’un 
Chirurgien dans fes couches en 1663 , xxxij, 

Varandé regardoit mal-à-propos l’accouchement par 
les pieds comme contre-nature , xliij. 

Vapeurs émallientes ; en quels cas peuvent favorifer 

 laccouchement , 48 & 141. | 

Ventre; la forme du ventre change à l’approche de 
l'accouchement par le déplacement de l’enfant, 435 


Fin de la Table des Matieres 
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Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier un: 

Manufcrit intitulé : Art d’acconcher rédnit à fes prin-- 
cipes , par M. ASTRUC, & je l’ai trouvé très digne: 
de limpreflion, Ce 20 Août 1765. 


BARON. 


Mer PF IEEE GE: DU, ROIS 


7" OUIS, PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE! 
FRANCE ET DE NAVAR E: à nos amés & féauxCon. 
feillers, les Gens tenant nos Cours de Parlement, Maî- 
tres des Requêtesordinaires de notreHôtel,Grand-Con- 
feil, Prevôt de Paris,Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieute- 
nantsCivils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra ; : 
SALUT : Notre amé GUILLAUME CAVELIER , Li- 
braire à Paris, Nous a fait expofer qu’il defreroit- 
faire imprimer & réimprimer & donner au Public des. 
Ouvrages & Livres qui ont pour Titre : Œuvres de M,. 
Aftruc en Latin de en François , la Chymie de Zimmerman , 
traduite de l'Allemand en François par M, Bsron ; s’il Nous : 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilege pour ce 
néceflaires : À ces CAUSES, voulant favorablement: 
traiter l’Expofant , Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes , de faire imprimer & 
réimprimer lefdits Ouvrages & Livre autant de fois : 
que bon lui femblera, & de les vendre ,-faire ven. 
dre, & débiter par-tout notre Royaume pendant le - 
temps de quinze années confécutives, à compter du: 
jour de la date des Préfentes, Faifons défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires, & autres perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient , d’en introdui- 
re d’impreflion ou de réimpreflion étrangere dans au- - 
cun lieu de notre obéiffance ; comme aufli d’impri- 
mer , & réimprimer , faire imprimer & réimprimer , , 
vendre & débiter léfdits Ouvrages & Livres, ni d’en. 
faire aucun extrait , fous quelque prétexte que ce: 
puifle être, fans la permiilion expreffe & par écrirdu- 
dit Expofant , ou de celui qui aura droit de lui, à peine - 
de confifcation des Exemplaires contrefaits , de trois : 
“mille livres d’amende contre chacun des contreve-- 
nants. dont un tiers_.à Nous, un tiers à l’Hôtel-Dieu,de : 
Paris ,& l’autre tièrs audit Expofant, ou à celui qui: 
aura droit de lui ; & de tous dépens, onRE) & ins 
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LP la charge que ces Préfentes ferontenregiftrées. - 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris, dans troismois de læ 
date d’icelles ; que l’impreflion & réimpreffion defdits. 
Ouvrages & Livres fera faite dans notre Royaume, &æ 

nonaïilleurs, en bon papier & beaux caracteres ; con. 
formément à la feuille imprimée , attachée pour mo. 
dele fous Le contre fcel des Préfentes ; que l’'Impétrant: 
fe conformera en rout aux Réglements de la Librairie. 
& notamment à celui du ro Avril 1725 , qu'avant de- . 
lesexpofer en vente , les Manufcrits & imprimés qui: 
auront fervi de Copie à l’impreflion & réimpreffiôn: … 
defdits Ouvrages & Livres , feront remis dans le même: ! 
état où l’Approbation y aura été donnée, ès mains de- 
notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de France. 
le Sieur DE LAMOIGNON, & qu’il en fera enfuite remis 
deux exemplaires de chacun dans notre Bibliotheque 
publique, un dans celle de notre Château du Louvre, 
& un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier: 
Chancelier de France le Sieur de la DE LAMOIGNON.. 
le tout à peine dé nullité desi Préfentes. Du contenu 
 defquelles vous mandons & enjoignons de fäire jouir- 
“edit Expofant & fes ayants caufe , pleinement & paï… 
fiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou * 
ble ou empêchement. Voulons que la copie des Pré 
fentes, qui fera imprimée tout au long au commen 
cement ou à la fin defdits Ouvrages & Livre .. 
foit tenue pour duement fignifiée , &-qu’aux co= * 
pies collationnées par lun de nos amés & !féaux | 
Confeillers Secretaires, foi foit ajoutée comme à 
POriginal: Commandons au premier notre Huiflier ou: “ 
Sergent für ce requis, de faire, pour l'exécution d'icel- 
les, rous Actes requis &-néceffaires, fans demander au. 
tre permiflion ;, & nonobftant clameurde Haro , Char-- à 
tre Normande, & Lettres a ce contraires : Car tel eff “ 
notre plaiñir, DonNnéÉ à Verfaillés le dix feptieme- 
jour de Décembre, l'an de grace mil fept cent foi... 
xante”, & de notre Regne lé quarante-fixieme, Par- * 
le Roi en fon Confeil, "4 
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Siné, LE BEGUE:; 


dicale des Libraires do Imprimeurs de Paris , N°, 103; fol, M 


228, conformément an Reglement de 3723 > .4 Paris le 3. W 


#Byvier 1761, k 
Par 7 LG, SAUGRAIN, Syndic, 


Regifiré fur le. Regiftre XŸ dela. Chambre Royale & Syn=- j 


ER | 


PARPER 2e. 
7 


>, 


SR (A. 
MR 7. Q 
5 Fr 

- CC 

: PA R 

2e a œ 
RATE 
VC UE 

£ ” 


Te 7. 64 È ë 
00 


20 


1” 


